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tremblement de terre en Syrie, 
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Geige U. 3 3 £N VIAKS ENDANT que les ar- x 
52 1750+ mes Britanniques s'em- 
paroient des Colonies 
Frangoiſes dans VAme- | 
rique Septentrionale „ 
& que les Anglois eſpèroient faire 
tomber dans peu les murs de Pon- 
dichery, leurs rivaux ſe ſoutenoient 
avec done dans les campagnes ger- 
maniques, & ils firent repentir pls 
d'une fois la Grande- Bretagne & ſes 
allies d'avoir entrepris en Allema 7. 
gne une guerre capable de les epui- 
ler d'hommes & dargent. Les Fran- 
cois avoient a la verite regu plu- 
fours echecs ; mals leurs armees , 


ET 
tat des Paiſ- SQ 
ſanges Belli. Zed 
gcrantes . 
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| PFſemblables aux flots de la mer, ne Jorge r. 
ſe retiroient quelque temps des pays An. i739 

qu'elles avoient couvert, que pour 

y rentrer avec plus de forces, en 

renverſant tous les obſtacles qu'on 

oppoſoit à leur paſſage. Quoique 

' Pon parut deſirer la paix recipro- 

quement , aucun evenement ma- 

volt &t6 afſezdecifif pour forcer une 

des parties a la demander ; & les 

_= + interCts des Puiſſances allices de la 

France & de FAngleterre etotent 


5 
rellement combines „que chacune | 
avoit lieu de craindre que des pro- 

gęres trop marques n'apportaſſent de 

nouvelles difficultes quand on vou- 

„ droit retablir Tequilibre, ſi neceſ- 

— faire à la tranquillite genera'e de 
Fkurope. Ces complications d'inte- 

24 ers ; des meſintelligences inevita- 

* pbples entre des Generaux de diverſes 

nt nations; des ordres ſecrets ᷑manès 

r. des cabinets des Princes pour reſ- 


1 treindre les operations des Com- 
= mandants; de petites jalouſies par- 


es 

20 ticulières; une multitude d'autres 
5 cauſes inconnues au public, influent 
1 ſi ſouvent ſur la perte ou ſur le gain 
u- des batailles, qu'on ne peut ètre 


roy reſervè dans ſes jugements 
Au: 
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George I. 
An. 1759. 


pour ou contre les Generaux qui 
ont remporte la victoire, ou qui 
Pont laiſſèe echapper de leurs mains. 
Nous n'entreprendrons point de pe- 
netrer dans ces cauſes en continuant 
le recit des faits, & nous nous en 


tiendrons toujours a la fimple nar- 


ration: ſi nous y joignons quel- 
ques reflexions, elles ſont unique- 


ment deſtinèes a ſuſpendre Patten- 


tion du lecteur, en evitant la ſeche- 


I, 


Les Francois 
s' emparent de 


Ft anc fort 


reſſe inſèparable des ſimples anna- 


les. 


Les Officiers Generaux, bien loin + 
de demeurer dans PinaQtion pendant 


ſur 80 51 N 
I. dein. le quartier-d'hiver, & de laiſſer re- 


ſidèrables {Angleterre : outre plu- ' 
ſieurs milliers de? ſoldats de recrue * 


poſer leurs troupes apres les fati- 
gues de Pannee precedente , veil- 


loient reciproquement ſur les de- 


marches de leurs adverſaires ; ne 


cherchoient que les occaſions de leur 
nuire, & faiſoient leurs preparatits 


dinand, avoit recu des renforts con- 


qu'on avoit leves en Allemagne, 


Fargent & les munitions y étoient 


2 


en campagne. Larmèe Hanoverien- 
ne, commandee par le Prince Fer- 
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Zen abondance ; & malgre la rarete Jcorge Il. 
des fourrages , on avoit reuſh a en An, 1739. 
faire d'amples magaſins. Ce Prince 


auvoit eu une entrevue avec le Roi 
de pPruſſe, & ils avoient concerte 
les operations de la campagne pro- 
chaine. Suivant leur plan, les allies 
devoient faire leurs efforts pour 
pPouſſer les Francois juſqu'au fleuve 
du Rhin, & pour couper la com- 


munication entre leur armèe & celle 

des Autrichiens & des Imperiaux , 
pendant que le Monarque Pruſſien 

1 enverroit de forts detachements 

t dans la Thuringe & dans la Franco- 

nie, pour mettre a couvert la Heſſe 

- + & le pays d'Hanovre, & pour for- 

cer les troupes de PEmpire a ſe re- 

tirer, ou a demeurer entre deux 

e armees , fans pouvoir attendre au- 

r © +» cun ſecours des Francois. Le Prince 

de Soubile , inſtruit en partie de ce | 

e projet, & du deſſein que les enne- 

mis avoient forme Uattaquer ſes 

. quartiers, réſolut de s'emparer de 

- Prancfort ſur le Mein: mais comme 

cette ville devoit etre neutre par fa 

= qualite de ville Impèriale, il etoit 

„neceſſaire que le Prince cachat fon 

it | defſem, pour ne point rencontrer 


4 


Georg? 


It. 
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— Coppoſition. Le 2 de Janvier le reg. FF 


Au. 1759. ment de Naſſau ſe preſenta devant une 


1 : 
Les Impé- 
rlaux entrent 


des portes, & demanda la libertè du 
. „qui lui fut auffitot accorde, 
Suivant Fuſage, un detachement 
de la garniſon le conduiſit juſqua la 
porte oppoſèe : les Frangois y firent 
halte, au lieu d'avancer plus loin; 
ſe rendirent maitres de la grande- 
garde, qui ne fit aucune reſiſtance; 
Setablirent dans ce poſte, & furent 
ſuivis de cinq autres regiments qui 


occuperent les differentes places de 


la ville, fans trouver plus de diffi- 


cultes. Il n'y eut aucun tumulte : les 
boutiques demeurèrent ouvertes, 


& les Magiſtrats ſe rendirent aux 


raiſons des Francois, qui, par la poſ- 


ſeſſion de cette place, Saſſurèrent 


la communication avec Parmee Im- 
pèriale, demeurerent maitres du 
Rhin & du Mein, & ſe méènagèrent 
une retraite , en cas d' ée venement 
facheux. 1 
Malgre la rigueur de la ſaiſon, 
Parmee des Cercles, augmentee d'un 


duns la Thu- fort detachement dAutrichiens , Sa- 


ringe. 


vanca dans la Thuringe & la Fran- 


conie , & prit poſte le 13 de Jan- 


vier dans la ville d'Erfurth, place 
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tres importante, qui etout la clet de George Ii. 

la Saxe & de la Heſſe, & qui aſ- An, 1759. 
ſuroit leur communication avec ar- 

e . mee de M. de Soubiſe. On y etablit 

it le quartier General ; & le reſte de 

a l'armèe s'étendit dans les Duches de 


t. Saxe-Eiſenach, de Saxe - Cobourg, 
; de Saxe-Gotha, & dans le driſtrict 


e- de Fulde. Au mois de Février, le 
1 General d' Arberg, avec un corps 
nt de doue mille hommes, entra tout- 
1 A,-coup dans le pays de Heſſe, ou 
je il Sempara des Bailliages de Smalkal- 


ide, de Friedevaldce , & de Landec, 
es KX ſe rendit également maitre de la 
„ Principautè d' Hirchfeld, pendant que 


Ele Colonel Fiſcher, avec le corps 
qu'il commandoit, $avancoit juſ- 
nt qu'aux portes de Marbourg. 
Le Prince d lſembourg ayant eu une |1V. , 
lu entre vue pres de Caſſel avec le Prince puncs dl. 
nt > Hereditaire de Brunſwick, qui &toit e, 
nt venu de Paderborn, ils envoyerent eee 

quelques troupes légères du cote Branfivicke 
„ d Hirchfeld; le quartier Gënèral qu'ils 
n avoient Cabord etabli a Friedflar 
fut tranſporte a Homberg: on fit 
undes preparatifs a Caſſel pour rece- 
n. Voir un corps de troupes ; & Fon 
ce jetta un pont ſur la Fulde au deſſous 

5 3 Av 
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de cette ville. Vers la fin de Fe- 
vrier, le Prince d'lſembourg envoya 


le General Knoblock avec un deta- 


chement de Parmee de Saxe, attaquer 
Erfurth, dont il ſe rendit maitre le 


28. En meme temps, le Major- 


General Urſt avec quatre mille hom- 
mes d'infanterie & de cavalerie ſur- 
prit les quartiers des Francois , la 


nuit du 1 au 2 de Mars, & les de- 
logea d'Hirchfeld, de Vacha, & de 


tous les Bailliages Heſſois. Ces poſtes 
furent bientot repris par les Autri- 
chiens; mais ils les abandonnerent 
peu de jours apres. Le Prince Here- 


ditaite, avec un corps de Huſſards 


Pruſſiens, tomba le 31 de Mars ſur 
le règiment des Cuiraſſiers de Hohen- 


zollern, qu'il diſperſa totalement, 


en tua un grand nombre, & leur 


fit cinquante-ſix priſonniers. Le re- 


giment de Wurtzbourg, infanterie, 
qui faiſoit partie du meme detache- 
ment, n' tant plus ſoutenu par la 
cavalerie, tomba ſous les ſabres des 
huflards, qui prirent cent trente 

ſoldats, & taillèrent les autres en 
pieces. Le lendemain premier d' Avril, 


le Prince s'avança, avec deux ba- 


taillons d' infanterie & quelques trou- 


th pes legeres, a Meinungen, ou il fit 
priſonniers deux bataillons des trou- 

. pesdeVElecteur de Cologne, & S em- 
para d'un gros magaſin. Enſuite il ſur- 
prit Walfungen, ou il forga le régi- 
ment de Nagel de mettre bas les armes. 
Le General d' Arberg, qui etoit en 
marche avec un bataillon & un corps 
de grenadiers pour ſecourir cette 
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Gr 


place, arriva trop tard: on ſe ca- 


nona de part & d'autre, & il fut 
obligè de ſe retirer precipitamment. 
De ſon cote, le Duc de Holſtein ſe 
rendit maitre du poſte de Fryenſte- 


nau que les Francois occupoient , 


KX il leur fit priſonniers deux Offi- 
ciers & cinquante- ſept ſoldats. Le 
Colonel Stockhauſen, à la tète d'un 
detachement de huſlards Heſſois & 
de cavalerie legere, attaqua le regi- 
ment de Savoie, dont une partie fut 
taillce en pieces, & il emporta deux 
de leurs etendards au quartier Gene- 
ral. Les Autrichiens , ainſi repoufles 
de toutes parts, ſe retirèrent vers 


Bamberg dans le plus grand defor- 
dre, & furent pourſuivis juſqu'à 
Sula & Schleuſingen. 


George Il. 
An. 1759. 


, 


Diſvo 


ſitiom 


de M4 Bro. 


Le grand objet du Prince Ferdi- gli vanr la 


nand etoit de chaſſer les Francois 


Zataille 


de: 


g Berghen. 
Av) 


George II, 
An. 1759. 
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de Francfort, avant qu'ils euffent 
recu les ſecours qu'ils attendoient. 


_ Ce Prince raſſembla toutes ſes forces 


& Hanau. Le Duc de Brogho , inſ- 
truit des projets du Prince, fit pren- 

dre poſte le 12 a ſon armee, dont 

il placa la droite a Berghen , & dont 


près de la Fulde, au nombre de qua- 
rante mille hommes de troupes choi- 
fies, & ſe mit en marche le 10 
d' Avril. Le 13, il fut à la vue des enne- 
mis, qu'il trouva campes dans une f1- 


tuation très avantageuſe autour du 


village de Berghen, entre Francfort 


le centre & la gauche furent ſi bien 
diſpoſès, que les allies ne pouvoient 
former leur attaque que par le vil- 
lage. Malgre Vavantage de cette ſi- 


tuation, le Prince Ferdinand reſolut 


de livrer la bataille, & fit ſes diſ- 
poſitions en conſequence. Quoique 
le poſte occupè par les Frangois eùt 
peu d'étendue, il etoit tres avan- 
tageux, en ce que la droite etoit 


defendue par un eſcarpement impra- 
ticable, & la gauche par un autre, 


au milieu des bois du cotede Wilbel; 
au centre etoit une ancienne tour 
dans un endroit tres elevè, d'où le 
terrein deſcend inſenſiblement à drov 


kme 8 
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to & a gauche; & devant Berghen Goren 
on avoit forme un abbatis. M. de An. 1759. 
Broglio mit Vinfanterie ſur les deux 
alles, huit bataillons autour de Ber- 


hen, & quinze autres derrière pour 
* ſoutenur. Les Saxons furent pla- 
"ces à la gauche, & la cavalerie au 
centre, derrière la tcur. La réſer- 


ve fut compoſèe de deux regiments 


de dragons, & celui d' Apchon eut 


Hon poſte derriere les Saxons. Le 
Chevalier Pelletier, charge du ſoin 
de Fartillerie, la diſpoſa ſur le c0- 
teau devant la tour, dans une po- 
*#$ition fi avantageuſe, qu'elle fut en 


grande partie caute du gain de la 


© Þataille, 

> Larmee Francoiſe ayant paſſe la 
nuit au bivouac, les ennemis avan-lavidoue for 
»Ferent le 13 à dix heures du matinl*Prirce Fer- 


| dinand, 
” trois colomnes, & diſposèrent 


leur artillerie de fagon que ſon plus 
grand effet etoit dirige tur Berghen. 
Leurs grenadiers commencent Patta- 
que avec fureur, & les Francois 
dirigent aufhirot la plus grande par- 
tie de leur artillerie vers la tete du 


lage, pendant que les regiments 
de Piemont & de Royal-Rouſſillon 


us avancent dans la grande rue, & que 


I remporte 


Alors M. de Brogho fait filer le re- 


Centrer dans la rue du village, & 


Dauphin & d'Enghien. En meme 8 
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les deux bataillons d'Alface, avec # 
deux autres regiments ,. ſe portent 
ſur le flanc droit: ils marchent avec fa 
tant d' intrèpiditè, que les ennemis : 
ſont obliges de reculer; mais ſou- 
tenus par de nouvelles troupes, ils 
pouſſent les Francois a leur tour, 


giment de Rohan par des vergers; 
donne ordre a celui de Beauvoiſis 


les fait foutenir par les regiments . 


temps le feu de la montagne & celui 
de Berghen agiſſent avec tant de 
vivacitè, que les ennemis, pouſles *g 
de toutes parts, ſont bientot mis 
en defordre ; mais les Francois ne *e 

ouvant conſerver leurs rangs dans F 


— 


la chaleur du combat, la cavalerie 


ennemie tombe fur eux, & les force 
de reculer juſqu'à ce qu'ils ſoient 4 
ſoutenus par les eſcadrons que fait al 
avancer M.deBroglio. Les ennemisſe *$ 
reforment derriere la cavalerie He- 4 
ſoiſe; renouvellent trois fois leur at- þ 
taque, & trois fois ils ſont repouſſes; *þ 
ce qui les oblige de changer leurs 
diſpoſitions. Hs mettent leur infan- | 
terie ſur les ailes, la cavalerie an 
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Entre, & Partillerie dans le bois, Toe 11. 
X la gauche des Francois. La cano- An. 1759 
cc nade fut tres meurtriere de part & 
5 autre, & dura juſquau ſoir, pen- 
u. dant que les chaſſeurs donnoient & 
ls recevoient dans le bois le feu d'une 
r. mouſqueterie continuelle. Le Prince 
& Ferdinand tenoit toujours ſes trou- 
pes diſpoſces dans la plaine, com- 
is me s'il elt eu deſſein de renouveller 
& WFattaque ; mais ſon objet rcel étoit 
it; Eamuſerles Francois juſqu'à la nuit, 
E de profiter des tenebres pour fa- 
Foriſer fa retraite , voyant qu'il n'e- 
pit pas poſſible de les entamer, ni 
ge les attirer hors de leur poſte. 
Durant cet intervalle il fait enlever 
ne es blefles , & trompe fi bien les 
ns Francois par fa manœuvre, que 
rie Eroyant toujours qu'il va les atta- 
Ce ny „ ils lui laiſſent faire fa retraite 
nt fans aucun obſtacle. Les ennemis 
ait *abandonnerent fept pieces de canon; 
& l'on pretend que leur perte monta 
2A enviran ſix mille hommes tues ou 
at. Hlefſes. Du nombre des premiers fut 
is; fe Prince dIſembourg , qui etant & 
urs Zh tte des grenadiers, recut le coup 
in- fatal dans la poitrine. Les Frangois. 
au perdirent trois à quatre mille hom- 


1 
*. 


* 1 4: 
. 


| 
[ 
| 
| 
| 


cette victoire. 
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bleſſures peu de | jours apres la hn 


taille. 


Auſſitòt qu'on Sappergut de | 
retraite des ennemis , le Colon 

Fiſcher & le Baron de Blaijel mir 
cherent a la pourſuite , & leur f 
rent un grand nombre de prior 
niers. Cette victoire eut des ſuite 
tres avantageutes pour les Francois 


les allies abandonnerent tous k 
poſtes dont ils Setotent emparcs. 


evacuerent Fulde, ainſi que toute 


Franconie, & ſe retirèrent avec t 


de diligence „que toute leur arme 


rentra a la Heſſe avant la fin d 


mois. M. de Blaiſel, a la tete du 
corps de cavalerie legere „ fatigu 
exceſſtyement leur arrière-garde: 


ſurprit deux efcadrons de dragon 4 


dont une partie fut taillee en pieces 


& les autres furent diſperſes ou fan 
priſonniers: il attaqua enſuite s 
bataillon de grenadiers, qui ne ooo 
chapperent qu'en perdant tout leu 
bagage. Larmee des allies renn 


Al mes; & le Baron d'Hyrn , qui con 


An. 1739. mandoit les Saxons , mourut de ſe 


dans les cantonnements aux environ 


de Muniter ; & le Prince Ferdinan * 


ne s' occupa que des preparatifs pos 


5 
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Pendant que les Frangois etoien 


dans Fabondance aux environs de un luſpecteur 
Anglois dans 


le pays q Ha-. 


Lal ph 


= multitude de ſoldats & de chevaux 
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mettre de bonne heure en cam- Ocorge I. 
pagne, & ſe venger de Fechec qu'il An. 759. 


Awoit recu. 


Duſſeldorp & de Crevelt , ou ils 
recevoient d'amples proviſions par nover. 


le Rhin, les allies demeuroient dans 
la diſette, parce que le pays qu'ils 


occupoient avoit etetotalement eput- 


*&, & que les munitions de toute 
eſpeèce ne pouvoient leur venir que 
de tres loin. Le ſeul article des four- 
"Fages occaſionnoit de fi enormes de- 
penſes, que PAdminiſtration Britan- 


*Dique en fut alarmee. Chez les An- 


| „de meme que dans les armees 
Francoiſes, on r'eprouve que trop 


pouvent les funeſtes effets de la frau- 


die & de la rapine, lorſque la partie 
dies vivres eſt confièe a des gens, qui 
en peu d' annòes ſe forment des fortu- 
1 


es immenſes, en faiſant perir une 


e f 
„par la mauvaiſe qualitè des proviſions 
len qu'ils leur fourniſſent. Pour prevenir 

nun abus auſſi pernicieux, le Miniſtère 


Britannique nomma un membre du 
Parlement InſpeQeurgeneraldesfour- 
rageszil fut enyoyè en Allemagne avec 


18 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
"Gam, le rang & les appointemens d'Officien % 
an. 1759. General dans Veſperance qu'il pour. 7 
roit reprimer ce defordre, en obl: 
geant les concufſionnaires ? a ſe con. 
duire au moins avec plus de cir: 
conſpection. Lattente du Miniſtere 
ne fut point remphe : cet InſpeQeu: 
tut regu avec tant de froideur par 
ceux qui auroient dit le ſoutenir, & 
on lui fit e eprouver tant de defagre r 
ments, qu'il fut bientot oblige de g@ 
renoncer aux fonctions de ſa place. 
M. Smollett n'a pas cru de voir en. 

trer dans un plus grand detail iu 
les abus qui avorent engage a nom 
mer un tel Inſpecteur: il en laiſſe, 4 
dit-il, le detail aux Hiſtoriens a venir, 7 
quand on pourra dire librement h P 
verite fans craindre les punitions & f 

les chatiments. Quelle eſt donc cette 
liberté de la Preſſe tant vantee en 
Angleterre , fi THiſtorien eſt force 

de tenir la véritè captive a la vue 
des exces les plus rèvoltans? if 

1x Fendlagt que la plus grande partie 
Is Prince de Parmee desallies etoit encore can - | 
retire devant tonnèe aux environs de Munſter, les 
les Frangois. armees Frangoiſes du haut & du bas. 
Rhin je mettoient en mouvement, & 
elles ſe joignirent le 3 de Juin pres de 
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Mrbourg. M. le Marechal de Con- Goode” 
Mes, qui enprit le commandement, an. 1759. 


Savanca du cote du Nord, & etablit 
ſon quartier General a Corbach, Vol 
i dètacha un corps de troupes lege- 
res pour s emparer de Caſſel, que le 
General Imhoff evacua a leur appro- 
che. LUarmee Francoiſe ayant forme 


un camp a Staltzberg , le Duc de 


- 
2 


Broglio, qui commandoit Paile droi- 


te, marcha de Caſſel dans les ter- 


Moires d' Hanover, & s'empara de 
Hottingen fans trouver d' oppoſition, 


Fe O 5 / L bo 
endant que Farmee des allies , qui 


1 „, 


toit aſlemblee dans le voiſinage 


ie Lipſtadt, ctablit un camp aux 
* @bvirons de Soeſt & de Werle. Le 
Prince Ferdinand, qui ſe trouvoit 
ſinférieur en forces aux Francois, fut 


Hbligè de fe retirer a meſure qu'ils 


Wanceèrent, apres avoir laifle de 


honnes garniſons a Lipſtadt, a Rhitt- 


berg, a Munſter, & à Minden. 


Cette precaution ne fut pas d'un 


=p ſervice aux allies; & Rhitt- 


herg fut ſurpris par un detachement 


du Duc de Broglio, qui fit la garni- 


ſon priſonnière de guerre. Ce Gene- 


ral, qui avoit pris poſte a Engheren, 
de Ae mit en marche le ſoir du 8 de Juillet 


George il, 
An. 1759. 
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20 HIiSTOIRE D ANGLETERRE, 


de differents corps, les Carabinier, 
de fa reſerve, les regiments de Schom 


berg & de Naſſau, & les volontaire 7 
de Fiſcher ; ce qui formoit un cory 


d' environ quatre mille hommes, 
ſoutenus par un detachement de Par 


mee du Prince de Conde. Les Fran. 


coisarrivent devant Minden au point 
du jour, & ſomment la garniſon de 


ſe rendre. Le Major-General Zaſtrov 
qui commande dans la place, rèpond 


en brave homme, & elle oſt auff 


pour Minden, avec ſeize bataillons _ 
quatorze cents hommes d'infanter: 


WW 
T4 
27 


tot inveſtie. Le Duc de Broglio veutſ 1 


Pemporter aſſaut; mais la partie 


la plus foible eſt au deli du Weſer, 
& il na ni barques ni pontons pour 
traverſer cette riviere. Lardeur des 
Francois ſurmonte cette difficulte: 
les coureurs trouvent par haſard des 
bois flottants ſur la rivière; le corps 
de Fiſcher, joint par trois cents Vo- 
lontaires , Sen ſert pour paſſer le 
Weſer, & ils attaquent auffitot la 

tète du pont, pendant que M. de 
Broglio les ſoutient par une cano- 
nade très-vive. Les ennemis, apres 
une vigoureuſe detente , ſont enfin ; 
torces d'abandonner leur retranche - 
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15, ent; mais n ayant pu lever le pont . 
Ti fans 3 retraite, les Francois en- an. 1555. 
.Qrs 


trent avec eux dans la ville vers 
MN neut heures du matin; & le General 
e Zaſtrow eſt fait priſonnier avec en- 
Th Miron quinze cents hommes. La priſe 5 
de cette place fut d' autant plus avan- 
tageuſe aux Frangois, qu'ils y trou- 
yerent un magaſin conſiderable de 


int Bled & de foin ; qu'elle leur affura 


de libre paſſage du Weſer, & quelle 

o gur donna Pentree dans tout le pays 

11 Aklanover. 

e Les Francois furent moins . 
et feux a Holtshauſen. Le Prince Ferdi- en que 


1 bund, qui s' toit mis en marche d' Oſ- elch . 0 
gabruck pour Bomte, fit avancer un ; 

_ detachement de dix mille hommes , 

des & de toutes les troupes legeres , dont 


+,3 0 1 


e i donna le commandement au Prin- 


des & Hereditaire , pour s'aſſurer du 
735 Poſte de Stoltzenau. Les cavaliers, 


o- Want à a leur tete M. Frederic , ren- 
le Fontrèrent entre Diepenau & Solze- 
lay gau un corps de cinq cents hom- 
de mes d'infanterie Frangoiſe, qui „ne 
Poupvant reſiſter a la ſupèrioritè du 
res Zombre, furent preſque auſſitòt de- 
Hits quattaques , eurent beaucoup 


de tues & de bleſſes; 0 les allies leur 


George Il, 
An. 1759, 


XI. 


dent maitres 


de Munſter. 


22 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
firent deux cents priſonniers. Un pa 


plus loin , M. Frederic, eondut 


par les payſans du canton, attaqu 
dans le village de Holtzhauſen u 
corps de fix cents cavaliers Franco 
dont il y en avoit quatre cents d 


Carabiniers. Malgre la bravoure d 


ces troupes, elles furent obligèes d 
ceder aux efforts des ennemis , qu 


les prirent de front & en flanc; mai, 
elles ne ſe rendirent qu'apres avoi 


eu plus de deux cents hommes d 


tues, & le reſte fut fait priſonnie 
avec M. de Salles, qui les comman-” 


doit. 


Les Francois furent amplemen 
Its ſe ren- dedommages de ces deux éched 
par la reddition de Munſter. Ils e 
avoient forme le blocus le 8 de Juil 
let, & M. d' Armentieres fit exec 


ter la nuit du 11 au 12 trois fauſſe 
attaques, & deux vraies; mais ce 


dernieres ayant manque par que! 
ques inconvenients qui rétardèren 


la marche des troupes, il rèſolut de 


faire le ſiege en forme; & Von on 
vrit la tranchèe le 16: fix jours aprè 
la garniſon ſe retira dans la citadelle, 
devant laquelle on avoit aufli ow 
vert la tranchee le 21. Enfin, le 2 
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' Atte garniſon, compoſce de plus 
un de trois mille hommes, ſe rendit 
ju Priſonnière de guerre; & M dAr- 
u mentieres, apres avoir fait occuper 
2g, Ia place, en partit le meme jour pour 
& fre le ſiege de Lipſtadt, qui etoit 
4 Mveſti depuis le commencement du 
; & Mois. La Regence d'Hanover , ef- 
qu Mayce de ces ſucces , envoya a 
12s, Stade la Chancellerie & les effets 
on Is plus precieux , pour qwils puſ- 
de Kent Etre tranſportes en Angleterre, 
nen Fil arrivoit quelque evenement qui 
an Wt en danger le reſte de VEleQorat. 
Le General de Parmee des allies 


George II. 
An. 1759. 


XII. 


Animoſite 


zen oit marque depuis quelque temps du PrinceFer- 
WO . / inand contre 

nec plus grande animoſite contre le1., ,,q gore 

; et Ford George Sackeville , qui com- ge Sackevile 
, Co : 


[ul Mandoit immediatement apres le 


ois, ce Seigneur dont les connoiſ- 
FKances ctoient auſſi etendues, qu'il 
ay 01t le coup-d'ceil percant , portoit 
s regards ſur toutes les parties du 
it & Frvice, fans qu'il füt jamais poſſi- 
He de le tromper, de Peblouir , ni de 


Kamener à une honteuſe condeſcen- 
| Gance. Quand on avoit réſolu de ſe re- 
Arer vers les frontières du pays de 
4 20 Brunſwick, ſous pretexte de le met- 


Prince. Suivant les Mémoires An- 


24 HiSTOIRE D'ANGLETERRE, 
"Gor Il. tre a couvert des incurſions, il ſy 
An 1759. Etoit oppoſè fortement, parce qui 
jugeoit que les Frangois avoient prin 
cipalement pour objet de couper au 
allies la communication avec P Elbe 
& le Weſer; ce qui auroit mis dans 
P'impoſſibilitè de tranſporter les trow 
pes Britanniques dans leur patrie, me 
nacee alors d'une invaſion. Suivan 
ce principe, il etoit d'avis de faire 
retirer Parmee pour entretenir |: 
communication avec Stade, ou Pon 
pourroit embarquer ces troupes $1, 
etoit neceſlaire. Sa fermetè a ſoute. 
nir ſon ſentiment, jointe a ſon exac. 
titude pour veiller {ur tous les abus, 

avoient exceſſivement aliènè contre” 
lui Feſprit du General, qui ne cher. 

choid qu'une occaſion de le pouvoir 
deplacer; & elle ſe preſenta peu de 
tempsapres, comme nous le verrons, 
en rapportant la bataille de Minden, 
XIII. M. de Commdes Setant avance 
2 8 vers cette ville, etablit fon camp 
races, dans une fituation tres forte, ayant 
Minden a fa droite , une montagne 
_ eſcarpee a fa gauche, un marais au 
front, & le Weſer par derricre. Le F 
Duc de Broglio commandoit un F# 
corps ſepare entre Hansbergen & *# 
a Minden 
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Minden , de autre cote du Weſer; 
un autre corps de huit mille hom- 


des, aux ordres du Duc de Briſſac, 
gccupoit un poſte tres fort, pres le 
Village de Coveldt, pour faciliter 
Wo 

E route des convois de Paderborn. 


Prince Ferdinand, qui vouloit 


4 Hire ſortir Farmee Frangoiſe de fa 
„ Poſition avantageuſe, ne laiſſa dans 
„fe camp de Thonhauſen que vingt 
| Mille hommes aux ordres du Gene- 
„l Wangenheim, & il fe retira le 


% 9 de Juillet, avec le reſte de ſon 
mee, derriere le village de Hill, 

oignè ſeulement de deux milles. 

N hoy A #3 / 8 

n meme temps il detacha le Prince 


George 4 
An. 1759. 


5 redaire, qui marcha  Lubeck , 
er. ol il delogea les Francois, & fut 
on Pint a Rimfel par le Major General 
de Hreves, qui avoit repris Oſnabruck, 


ns, 8 e le pays des partis en- 
en. Remis. Apres cette jonction, le Prin- 


5 erden „& etablit ſes quartiers a 
ant Mirchlinneger, pour empCcher la 
ene Warche des convois de Paderborn. 
au Nendant ces mouvements, le Prince 
1e rdinand etablit ſon nouveau camp 


un Hill, avec un marais a la droite, 


& N village de Friedwalde a la gauche, 


den f Tone II. B 


N 

17 A 

© 
En: 
9 
_ 
PF 
WY * 
8 1 
N 
. 
1 1 99 

* 
CES 
4 & * 


& Hercditaire $'avanca vers Her- 


George | I. 
An, 1759. 


XIV. 


| attaquent 
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26 HiSTOIRE D'ANGLETERRE , 7 
& ceux de Hemmeren & Hoſtzen- 
hauſen au front. Le General Wan- 7 


genheim demeura # 7ec quinze ba- f 


taillons, dix - ne feſcadrons, & 2 
de la groſſe artillerie, derriere le @ 
village de Thonhauſen, qu'on avoit { 
fortifiè de quelques redoutes, de- g 
fendues par deux bataillons. Le Co- 
lonel Luckener, avec les huſſard; » 
Hanoveriens & une brigade de te 
Chaſſeurs, ſoutenus de deux batail 
lons de grenadiers, fut poſte entre bh 
Buckebourg & le Weſer, pour ob- & 
ſerver le corps de M. de Broglio, 6 
qui etoit au dela de la riviere. 

Toute cette manceuvre reuffit ſu | 


Les Franc0® vant les vues du Prince Ferdinand: a 


| Prince Ferdi M. de Contades, qui vit le camp de ta 


nand pres de 


ce Prince tres etendu & affoibh:, B 
jugea que le temps etoit fayorable pi 
pour l'attaquer. Il fit repaſſer le We my 
ſer au corps de referve de M. de Bro 
glio; ſe mit en marche ſur huit c- 
tonnes la nuit du 31 Juillet au 16 0 
d'Aout , contre le ſentiment de & pK 
General , & paſſa vers minuit la rt d 
viere ou canal de Barta, qui cou! gi 
en ſuivant le marais , & tombe dan ps 
le Weſer a Minden. Au point di af 


jour Varmee Francoiſe fut rangs ch 


ren 


1 


ble 


C 
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r deux lignes-1. dont la premiere , 
aux ordres du guis de Guerchy , 


n ordre de bataille ; ; la gauche : 
Ps au marais, Etoit difpolce 


George He 


Etoit de quatre brigades dinfanterie, 


ſoutenues par les troupes Saxonnes 
qui formoient la ſeconde, que com- 


mandoit le Comte de Lafice, La ca- 


Valerie étoit au centre, rangee ſur 


trois lignes, dont la premiere etoit 


conduite par le Duc de Filtz-James; 
Il ſeconde, par le Marquis du Meſnil, 
la troiſieme etoit compoſèe de la 


Gendarmerie & des Carabiniers. La 


remieère ligne de la droite, auſſi 


fbormée de quatre brigades , toit 


mx ordres du Chevalier de Nico- 
a , & Fon avoit mis a la ſeconde 


par le Comte de Saint-Germain: en- 


ſoit face au village de Thonhau- 
en, & ctoit appuyee au Weſer. 
gn croyoit que les ennemis ctoient 
eu en forces de ce cote ; mais M 
ie Brogho ayant bientöt reconnu 


qu ils y avoient porte la plus grande 
partie de leurs troupes & de leur 
h Ftillerie, dont les bois avoient ca- 
che la marche, fit ſayoir ſa poſition 
9 — 


bene deux brigades , commandees 


la reſerve du Duc de Broglio 


23 FiSTOIRE D*ANGLETERRE , 


George II. 
an. 1759, aufſitot deux brigades pour le ſou- 


heures du matin par une canonade 
tres vive; mais quoique le Duc de 
Broglio eut dix-huit pieces de ca. 
non du parc d' artillerie, quatre obus, 
& les canons des regiments , le fel 
des ennemis etoit fi fuperieur , quben 


totalement eteint dans cette partie, 


ne put etre executce. 


Bataille de 


rig 
Prince. coup neuf bataillons vis-à-vis de k 


ennemis, qui la recoivent avec tant 


a la mouſqueterie des Hanoveriens; 


repouſſèe avec beaucoup de perte. 


a M. de Contades, qui lui envoyz 


tenir. Laction commenga a cinq 


peu de temps celui des Frangois fut. 
& Fattaque qu on y avoit projet 


Xx v. Le Prince Ferdinand voyant qu'il 
Minn on de 2.4 rien a redouter de la droite des 
Thonhauſen Francois, fait deboucher tout-- 


cavalerie du centre, dans le moment 
* 9 / 
od elle $ebranle pour tomber ſur les 


de vigueur, qu'elle ne peut rèſiſtet 


qui forment une haie impenetrable 
de bayonnettes ; - & cette cavaleri 
wayant rien pour la ſoutenir , ef la 


M. de Contades fait avancer pout g 
la proteger , le Marquis de Beau- 
preau avec deux brigades & hut 
pieces de c canon; mais elles ne pen # 
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Vent tenir contre la ſuperiorite du Toit 
feu des ennemis, & ſont bientot An. «759. | 
11 renverices. La cavalerie Hanove- 
renne profitant de cet avantage , 
charge les Francois avec cette fu- 
reur qu' anime le ſucces. M. le Prince 


ge Conde, à la tete de la Gendar- 


= merie & des Carabiniers, fait en 
6 Vain des prodiges de valeur pour 
" les ſoutenir : trois fois la cavalerie 
e, 


,) Francoiſe rerourne a la charge; au- 
ant de fois elle eſt repouſlce ; & les 
Hanoveriens ne trouvant plus de re- 
ſtance, percent le centre avec vingt- 
geuf bataillons. La gauche des Fran- 
e015 avoit tenu juſqu'alors, malgre 


p Ja vivacite des attaques, & le Comte 
10 e Luſace, a la tete des troupes 


Sexonnes, avoit ſoutenu les briga- 
ant des de Conde & d'Aquitaine ; mais 
centre etant rompu , il ne reſte 
us aucune reſſource, & M. de 
Contades voyant que la deroute de- 
"Kent générale, ordonne de battre 
Ia retraite : elle ſe fait avec le moins 
te ge defordre qu'il eſt poſſible; & M. 
de Broglio, dont le corps a le moins 
Huttert, ſauve une partie de Parmee 
par {a bonne contenance.. Il place 
Wn infanterie dans les jardins de 
„ B 1 


George II. 
An, 1759- 


. 


30 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
Minden, d'où elle fait un feu con. 
tinuel au travers des haies, & {| 
cavalerie couvre le reſte de Varme 


qui rentre dans ſon premier camp 


La perte des Frangois fut de ſept } 
huit mille hommes tues , blefles , oy 
faits priſonniers: le Prince de Cx 
mille fut du nombre des premiers, 


& le Comte de Lutzelbourg , le Mar. 


quis de Monty, & pluſieurs autre; 


Officiers Generaux tomberent ent: 
les mains des ennemis, qui gagnt 
rent quarante-tro1s pieces de canon, 
dix drapeaux & ſept etendards : il 
eurent de tues ou blefſes environ 


deux mille huit cents hommes. 
On voit par le recit de cette ba 


11 £<mpare taille, que le ſucces du Prince Fer: 


& Minden. inand fut particulièrement dit A |: * 


ſuperiorite de ſon artillerie , & 
Pactivitè avec laquelle elle fut fer 
vie, ce qui empecha les Franco 
Cexecuter aucune partie du plar 


qu'ils avoient forme. Le deſſein du 


General etoit de faire prendre le 


ennemis en flanc par la reſerve 
M. de Broglio , du cote od ils pa. 


roiflotent le moins en force, & ce 


fut au contraire de ce cote od leut 


artillerie de trente pieces de canon 


8 PRES 
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gontre dix-huit , leur donna un avan- Gcorge Il. 
{ age que les Frangois ne purent re- An. 1759. 
K& gagner lorſque leur feu fut eteint. La 
np, Cavalerie Angloiſe, commandee par 
ti le Lord George Sackeville , n'eut 
ol! aucune part a PaQion : le Prince 
2 Ferdinand lui donna ordre d'avan- 
's, cer; mais ou cet ordre fut mal rendu, 
ar. ou il ne fut pas execute. Quoi qu'il 
res en ſoit, 1] eſt certain que ſon inac- 
tre or ſauva la vie à un grand nom- 
16 bre de Frangois, qui auroient pu 
n, Etre ecraſes par la cavalerie Britan- 
is nique & Hanoverienne qu'il com- 
on mandoit. L'evenement funeſte de 
kette bataille rompit toutes les me- 
hz ſures pour le reſte de la campagne, 
Ee garantit les pays d' Hanover & de 
k Brunſwick, ainſi que la Heſſe, de 
|} , Tinyaſion dont ils étoient menaces. 
La meme nuit les Francois repaſſe- - 
Mt rent le Weſer, & britlerent leurs | 
at ponts; & le lendemain la garniſon 
du de Minden ſe rendit a difcrétion. 
les Les vainqeurs y firent encore un 
de grand nombre de priſonniers, & 
2% trouverent beaucoup d'Officiers 
ce Frangois que leurs bleſſures avoient 
u empeches de ſuivre Parmee dans ſa 
m retraite, 


B iy 


n u 
Prince Here- 


date a Co- mais la nouvelle d'un autre Echec 
que les troupes Frangoiſes polices | 


32 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 


Le premier projet de M. de Con- 
An, 1759. tades apres la perte de la bataille, 
avoit ete de ſe porter fur Paderborn 


par les defiles de Wittekendſtein 


a Coveldt avoient recu le meme 


jour, forca ce General de prendre 


une autre route. Le Prince hereditai- 


re s toit mis en marche le 31 pour 


attaquer M. de Briflac qui comman- 
doit dans ce poſte ou il avoit huit 
mille hommes; les troupes du eentre 
commencerent le matin du premier 


d' Aoũt une fauſſe attaque pour amu- 
ſer les Frangois, pendant que celles 


de la droite & de la gauche $'cten- 
dirent pour les tourner, les prendre 
en flanc & leur couper le chemin de 
Minden. Cette manceuvre fut ſi bien 
condune , qu'après une canonade 
tres vive de part & d'autres, les 
Frangois fe voyant foudroyes. de 
tous cotes par le feu des ennemis , 
furent obliges de prendre la fuite 
& abandonnerent cinq pieces de 
canon avec leur bagage. Ils eurent 
dans cette action beaucoup de tues 
& de blefles', & on leur fit un aſſea 
grand nombre de priſonniers. 


ä . „ 2 . 


3 Hervorden, & le Prince Heredi- 
taire paſſa le Weſer a Hamelen pour Prange 
fwivre les Francois qui ſe retirerent 
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le Prince Ferdinand, apres avoir 
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d'abord à Caſſel, & prirent enſuite 
la route de Marbourg juſqu'a Gieſſen. 


Ils furent continuellement harafles 
par ce Prince, qui ne negligea aucu- 
ne occaſion de leur nuire; prit la 
plus grande partie de leur bagage , & 
les forca d'abandonner toutes leurs 
conquètes en Weſtphalie. Il leur fit 
dans cette marche environ quinze 
cents priſonniers, outre la garniſon 


de Caſſel, qui fut obligee de ſe ren- 


dre a diſcrètion; ſurprit un bataillon 
entier, & defit un dètachement con- 


fſiderable, commandè par M. d' Ar- 
mentières. Malgre ces avantages le 


Prince Hereditaire regut auſſi quel- 
que cchec ; M. de Broglio qui c0- 
toyoit toujours le Weſer, Sempara 


des gorges de Munden, & repouſſa 


un corps de deux mille cinq cents 


hommes qui vouloient troubler fa 
marche: le 8 d' Aout la brigade de 


F Picardie & les Grenadiers de Fran- 


ce tuerent ſept cents hommes des 


1 troupes du Pr ince; lui firent cinq 


By 


George II. 
mis garniſon dans Minden, marcha An 1759. 


Retraite 


George Il, 
AN. 1759, 


XIX. 
Les alliss 
reprennent 


Munſter. 
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cents priſonniers, & repouſſerent le 


reſte de ſon detachement. Enfin le 
Comte de Saint Germain ayant ete 


attaque dans les defiles, tua ſix cents 
hommes des ennemis , & leur prit 
cinq pieces de canon; mais la diff- 
cultè des chemins fut cauſe que les 
Frangois perdirent preſque tout leur 
bagage dans cette retraite. 
UArmee des Allies ſuivoit le 
Prince Hereditaire par des marches 
regulieres , & le Prince Ferdinand 


ayant pris poſſeſſion de Caſſel, de- 
ta cha le General Imhoff pour rèduire 

la Ville de Munſter qu'il commençga 
à a bombarder & a canoner; mais M. 


d' Armentières renforce par un corps 
de troupes fraiches, marcha au ſe- 


cours de cette place, & força les 


Hanoveriens d'en lever le fiege. Im- 
hoff eut bientot de nouveaux ren- 


forts, & retourna devant Munſter; 


5 * . 1 1 
les Francois inferieurs en nombre 


furent obliges de ſe retirer , & il en 
forma auſſitòt le blocus, ce qui n'em- 


pecha pas d'y faire entrer des ſecours 


& des proviſions. Cette place etoit 


aflez importante pour qu'on ſe la 


_ diſputat opiniatrement de part & 8 


d' autre: auſſi le General Imhoff ne 


ſolut d'enlever ſes quartiers ; fe mit © 
A la tete d'un corps de troupes choi- 

fies, & partit de Marbourg le 28 

de Novembre. La nuit du lendemain 

il arriva a Augerbach, ol il defit les 
yvolontaires de Naſſau, & le 30 à une 
© heure du matin, il marcha directe- 
ment à Fulde. Le Duc de Wirtem- 
berg qui navoit aucun ſoupcon d une 
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put entreprendre de Taſſiéeger en gcorge II. 
forme qu'au mois de Novembre, lorſ un. 1759. 
| ha eut recu de la groſſe artillerie 


'Angleterre ; mais il pouſſa enſuite 
ſes operations avec tant de vigueur, 


qu'il la prit enfin par capitulation. 


Aprés la defaite de Minden, xr 
M. le Maréchal d'Eftrees ſe rendit glio eſt char- 


par ordre de la Cour de France à 8 d com- 


mandement 


Gieſſen, pour concerter avec M. de de Farmée 


Contades les operations du reſte de Fanseite. 


la campagne; mais au mois de No- 


vembre M. de Broglio fut chargè du 


commandement de Parmee , & MM. 
de Contades & d'Eftrees fe retirè- 
rent, ainſi que pluſieurs Officiers- 
*Generaux qui etoient les anciens du 
nouveau Commandant. 


Le Duc de Wirtemberg ayant pris XXx1. 


8 | ; . | Inc de 

poſſeſſion de la Ville de Fulde, le emberg 

ki . SF 2 8 1 ib / hs 

Prince Hereditaire de Bruniwick re- 2 2 4 
uae, 


B vj 


> ͤ — 


36 HisToOIRE D'ANGLETERRE , 
Ccorge l. telle ſurpriſe , donnoit alors une fete 
Au. 755. ſuperbe aux principaux habitants de 
la ville. Le Prince Hereditarre, apres 
avoir reconnu les avenues en per— 
ſonne, prit ſi bien ſes meſures que 
les troupes de Wirtemberg, {cpa- 
rèes en petits corps, auroient été 
immanquablement coupees ſi elles ne 
fuſſent rentrèes avec la plus grande 
diligence dans la place, ou elles ne 
ſe trouverent pas plus en flirete. Les 
portes furent rompues a coups de 
canon, & ces troupes Setant reti- 
rees a l'autre extremite de la ville, 
le Prince forca quatre bataillons de 
ſe rendre prifonniers , mais le Duc 
rèuſſit avec le reſte à Sechapper de 
Pautre cote de la Fulde. Les vain- 
queurs prirent deux pieces de canon, 
deux drapeaux & tout le bagage , 
apres quoi le Prince Hereditaire 
Savanca juſqua Rupertenrode , fi- 
tue fur le flanc droit de Parmee 
Francoiſe. Cette poſition contribua 
vraiſemblablement a determiner le 
Duc de Brogho a quitter Gieſſen & 
a retourner a Friedberg, ou il eta= _ 
blit ſon quartier general. Les Allies 
prirent auffitot poſſeſſion de ſon 
camp de Klein-Linnes , & firent des 


1 LIVRE IV. CHAp. IV. 57 
N. reparatifs comme pour entrepren- 
Are le fiege de Gieſſen. Pendant que 
les deux armces etoient dans cette 
poſition, M. de Broglio regut le bä- 
ton de Marechal de France, juſte 
recompenſe de ſon mérite & de ſes 
talents , & il ſe diſpoſa enſuite a en- 
lever les quartiers des Allies z raſ- 
ſembla tous ſes detachements , & ſe 
mit en marche le 25 de Decembre : 
mais il les trouva ſi bien diſpoſcs a 
le recevoir, qu'il ne crut pas devoir 
pouſler plus loin cette entrepriſe 3 
13 ke apres quelques canonades reci- 
proques , il retourna a {on quartier 
general. De Klein-Linnes les Allies 
marcherent a Crosdorft fur la rive 
Pore de la Lohn; y demeurerent 
gantonnes juſqu'au commencement 
le Janvier, & 1e retirerent enſuite 


Vers Marbourg, on le Prince Fer- 
dinand Ctablit fon quartier general, 


Les Frangois avoient alors regagné 
; 3 . 7 C C- 
ſuperiorite ſur leurs ennemis, 


dont les forces avoient Etc affoiblies 
par un detachement de quinze mille 
lommes , qu'on avoit envoyès avec 
le Prince Hereditaire joindre le Roi 
de Pruſſe a Freyberg en Saxe. C'eſt 
nique ſe ter mina la campagne dans 


George 1 
An. 1759. 


| George 11. 
An, 1759. 
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les pays d Hanover & de Brunſwick, f 


ou les Francois auroient vraiſembla- 
blement etabli leurs quartiers d'hi- 
ver, 11 le funeſte evenement de la 
bataille de Minden n'eũt mis ces pays 


a couvert , & ne les elit obliges da- 
bandonner la plus grande partie de 


la Weſtphalie. Le Prince Ferdinand 
ne put cependant retirer tout Pavan- 
tage qu'il avoit lieu d'attendre de 
ſes ſucces , ayant ere contraint af. 


X X11. 
Activité du 


foiblir ſon armee pour ſoutenir le 


Monarque Pruſſien, qui eſſuya plu- 


ſieurs revers dans le cours de la 


meme campagne. 


Pattvite & les talents du Roi de 


Roi de Pruſſe Pruſſe dans PArt militaire, ſont trop 


& de ſes Ge- 
ne taux. 


connus pour qu'il fort poſſible d attri- 
buer les echecs qu'il recut a aucun 


_ defaut de vigilance ou de conduite; 


au milieu meme de Vhiver, ſes trou- 
pes cominandees par le General 


Comte de Dohna ne ceſſererent 


c'agir contre les Suedois en Pomé- 


ranie. Les Pruſſiens ſe rendirent mat- 
tres de Damgarden & de pluſieurs 
autres places od les Suedois avoient 
mis garniſon, & $emparerent auffi 


des villes d' Anclam, de Demmin & 


de la plus grande partie de la Poms | 


— 1 
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Fevrier, un fort detachement, com- 
mande par le General Knoblock, 
ſurprit Erfurth, & leva de tres fortes 


contributions à Gotha, à Eiſenach, 


à Fulde & dans toute la Thuringe, 


ckoù ils emporterent une grande quan- 
titè de fourrages & de proviſions à 
Saxe-Naumberg. Vers la fin du meme 
mois, le Major-General Pruſſien 
Moberſnow fe mit en marche avec 

un gros corps de troupes de Glogau 

en Silche, pour penetrer en Pologne. 
Il prit la route de Liſſa & attaqua le 
Chateau du Prince Sultowski, Po- 


lonnois, qui avoit levè des troupes 


pour le ſervice del Impèratrice- Reine. 


Apres quelque rèſiſtance, ce Prince 


fut oblige de ſe rendre à diſcretion, 
avec ſa garniſon, compeſce de deux 
cents trente hommes, qui furent tous 


envoyes priſonniers a Glogau en Si- 
17 ˙— 3 | 
Kſie. Woberſnow marcha enſuite à 


Poſna, ot il s' empara d'un gros ma- 


gaſin, garde par deux mille Coſa- 


ques, qui fe retircrent a ſon appro- 
che & apres en avoir detruit plu- 


'Fanie Suédoiſe, cu ils firent trois "George 11. 
mille priſonniers de guerre, & pri- 
rent douze drapeaux avec ſoixante- 
quatre pieces de canon. Au mois de 


An. 1759s 


George - I! 
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-fieurs autres, il regagna la Silcſie. Au 1 


An. 1759. mois d Avril, le fort de. Penamuntde 


XXIII. 


Ex pédi:ion 


du Prince 
Henry. 


en Pomeranie , ſe rendit au Gencral 
Manteuffel, & vers le meme temps, 
un detachement de troupes Prutien- 
nes bombarda Schwerin, Capitale 


du Mecklembourg. Les Ruſles „ de 


leur cote, ne demeurerent pas duns 


Pinaction: ils envoycrent des ren: 
torts confiderables en Pologne, ou 
leur armee ſe raſſembla au mois 


d' Avril ſur les bords de la Viſtule. 


La Cour de Petersbourg avoit donne 
des ordres pour equiper une flotte 


qui put fournir des munitions de 


guerre & de bouche aux troupes de 
terre; mais cet armement fut beau- 
coup retarde par un incendie, qui 
derruifit à Rovel tous les magaſins & 
les bois de conſtructions. Soit que 
cet accident fut arrivè par haſard, ou 
que le feu ent étè mis a deſſein, la 
perte qu'il occaſionna fut irrèparable 


pour toute la ſuite de la campagne. 


Vers la fin de Mars : le Roi de 
Pruſſe aflembla fon armèe a Rhons- 
tock, pres de Strigau , & fit divers 


mouvemens, fins qu'on put juger 


de quel coic 11 avoit deſſein de com- 
mencer la campagne. Larmee Autri- 


: 


g . 
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it ""@hienne , commandee par le Mare- Ocorge Il. 
+ "hal Daun, ſe raſſemblaa Munchen- 4». 1759. 
| gratz en Boheme , & commenqa {es 
operations par une expedition du 

„ General Beck, qui ſurprit & fit pri- 

e ſonnier a Greiffenberg, ſur les fron- 

le tières de la Silefie, un bataillon de 

% Grenadiers Pruſſiens, commandè par 

le Colonel de Duringshoven. Le Mo- 

u narque fut amplement dedommage de 

cet echec, par l'activitè de ſon frere 

e. le Prince Henri, qui commando:t 

% Farmee en Saxe. Vers le milieu d'A- 

Vril, il marcha du cote de la Boheme 


le Mr deux colonnes; forca le paſſage 
le de Peterswalde ; detruifit les maga- 


u- ins Autrichiens a Auſſig; brüla leurs 
u parques fur l'Elbe; s'empara des 
& © Jourrages & des proviſions amaſſces 
Lowoſitz & a Lewmeritz, & de- 
21 Molit un nouveau pont qu'ils avoient 
la Fonſtruit ſur cette rivière. En meme 
le temps, le General Hulſen, attaqua 
AIs paſſage de Pasberg, dont il ſe rendit 
le maitre, & od il fit environ deux mille 
;- Pkiſonniers, y compris cinquante 
od fficiers. Enſuite il marcha à Saatz, 
er On il comptoit enlever les magaſins; 
n- Mais les Autrichiens y mirent le feu, 
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1 41 & ſe retirèrent precipitamment yet; 
An. 1759. Prague. 


xx1v. Le Prince Henri, ayant donn; 
Mouvements l'alarme à toute la Boheme, 1e 
des Pruſſiens 


& des Autri. tourna en Saxe & mit ſes troupes er 
3 quartier de rafraichiſſement dans! 


voiſinage de Dreſde. Apres quelque; 
jours de repos, elles furent raſſem 
\ blees, & le Prince ſe remit en ma- 


che par le Woightland, pour attaque 
Parmee de VEmpire. Elle occupo 


trois camps en Franconie; le preme 
à Aſch, ſous les ordres du Lieuts 7 
nant-General de Maquire ; le ſecont 
a Munſchberg, commande par le C 
neral Haddick ; & le troiſieme 
Steinach, aux oidres du Prince d 
Bade-Dourlach. Le premier dec“ 
corps fut attaque le 8 de Mat, par“ 

General Fink , qui commandoit uw: | 


 detachement de Parmde- du Prins 
Henri: M. de Maquire foutint | 
efforts des ennemis avec la Ply 

grande bravoure; mais voyant qu! 
ne pourroit reiter long-temps cor 


tre la ſuperiorite du nombre, il! | 
retira dans la nuit vers Egra. Il pere 
dans fa retraite cent trente hommes 
en y comprenant le Prince de 8e 
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t quatre Officiers , qui furent faits Sorge Il. 
priſonniers. Larmèe de VEmpire , A». 1759. 
= Commandee par le Prince de Deux- 

re Ponts, netant pas aſſez forte pour 

en tenir la campagne contre le General 

{ Pruſſien, ſe retira de Culembach a 

ue Bamberg & enſuite a Nuremberg. Le 

m Prince Henri ſuivit les Imperiaux 

ar. quſqu'a Bamberg, & pouſſa meme 
quelques detachements en avant; 

0! mais un de ſes corps ayant ete de- 

ue fait, il jugea qu'il lui ſeroit impoſſi- 

e ple de joindre le Prince Ferdinand, 


bl ge prit le parti de retourner en Saxe, 
C pour s'oppoſer aux Autrichiens qui y 
's "oY * 7 : 
e i *Eto1tent entres, ſous les ordres du 
© General Gemmingen. Cette diver- 


e Mon fut tres favorable pour Parmee 
r: Re TEmpire; elle obligea le Prince 


Henri de renoncer a ſon premier 
nc projet, & il retourna ſur ſes pas, 
F pres avoir mis à contribution l'Evè- 


pl. he de Bamberg & le Marquiſat de 
Ju. Culembach; detruit tous les maga- 
0: ans deſtines pour Parmee Imperiale , 
il! c envoyè quinze cents priſonniers a 
rd Leipfick. Un détachement des troupes 
nes del Empire, commande par le Comte 
dab de Palfy, les haraſſa dans leur re- 
traite; mais le Comte recut un echec 


1George Il, 
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pres de Hoff, ot il eut beaucoup de 
ſoldats de tuds. Les [mperiaux reduits 
a dix mille hommes, rentrerent 1 
Bamberg, apres la retraite du Princ 
Henri; & a meſure que les Pruſſiens 
ſe rapprocherent de la Saxe, le Ge- 
neral Autrichien Gemmingen {e re- 
tira, juſqu'à ce qu'il fit remre en 
Boheme. Pendant tous ces mouve- 
ments, le Marechal Comte de Daun, 
demeura avec la grande armee Au- 


trichienne a Schurtz, dans le cercle 


 commandes par le Roi en perſonne, 2 


de Roningſgratz, & les Pruſſiens, 


reſterent campès entre Landshut & 
Schweidnitz. Le General Fouquet, 4 
la tète d'un gros corps de 3 b 


occupoit la partie meridionale de 1a 
Siléſie; mais ce General ayant ete 


oblige de changer de poſition , pour 
S'oppoſer aux Imperiaux , le Gene q 


ral Autrichien de Ville, qui volti- 


geoit avec un fort Atachement ſur 


* © 

1 N 
du Roi 
| Prufle au oF 
jet des priſon- 
niets. 


les frontieres de la Moravie, 3 
de ce mouvement; $ AVAnga dans la 


Siletie , & etablit ſon camp a la vue 


de Neiſs. 


Il eſt tres rare, & preſcue mpoſ 
ſihle que dans le cours d'une longue 


guerre , tes Puiſſances qui ont les | 
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| Pix des nations: dela naiſſent des 
, Þlaintes reciproques, desaccufations 
de cruautes ſouvent exagerces , & 
des recriminations odieuſes. Le pu- 
plic peu inſtruit, rejette ces ènormi- 
tes tur les Monarques ou ſur les Mi- 
„ giſtres, quoiqu'elles ne ſoient oc- 
Faſionnces que par la faute de quel- 
„ ues Oficiers particuliers, qui excè- 
dent ſouvent les ordres de leur Mai- 
„tre. Les troupes Pruſſiennes dans le 
bpdbombardement de Schwerin, Pannee 
39 recẽdente, avoient agi avec la plus 
38 3 rigueur. Elles avoient pille 
les Archives, enleve le canon, & 
1; Force toute la jeuneſſe, en état de 
mM orter les armes , a S'enroler dans 
ir les regiments Pruſfiens, independam- 
. ment des ſept mille hommes qu'on 
1. woit exiges de ce Duchè, apres lui 
ur voir fait payer une contribution 
ta Vun million d'ecus. La veneration 
a que nous inſpirent les rares talents 
ue & le mérite reconnu du Monarque 

Pruſſien, nous feroit defirer de pou- 
of. Poir juſtifier cette conduite; mais 
ue l ſemble qu'il ait ete reſerve a cette 
les guerre de forcer des ſujets a pren- 
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mes à la main, ſe tiennent dans Scorge Il. 
es juſtes bornes, preſcrites par les An. 1759, | 


— 


George II. 
An. 1759. 
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dre les armes contre leurs propres 
Souverains, malgre les uſages regus 
entre toutes les nations civiliſees, 
On pretendit auſſi que ce Grand 
Prince avoit uſe de trop de rigueur, | 


en faiſant tranſporter tous les pri- 


ſonniers de Berlin a Spandau; mais 
il Sen Juſtifia par une lettre qu'il fit 
paſſer a ſes Miniſtres dans les Cours | 
etrangeres. II y declare qu'il avoit 
donne les ordres les plus precis, | 


pour que tous les Officiers priſon- 


niers fuſſent bien traites dans ſes 


Etats, & qu'il leur avoit permis de 


avoit ete oblige de les faire tranſ— 


demeurer dans la capitale ; mais que 
illicites, & pour ſe livrer a d'autres 
pratiques egalement criminelles , il 


terer dans la ville de Spandau: que 
cette. ville ne devoit 


pluſieurs ayant abule de cette liberté, 
pour entretenir des correſpondances 7 
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Pas etre con- "Rf 
fondue avec la ſortereſſe de meme 
nom : qu'elle en ètoit totalement je- 
parde; & quiils y jouiſſoient des 


memes commodites qu'a Berlin, 


quoiqu'ils y fuſſent ſous les yeux ! 


d'une garde plus vigilante, Il dit que N 


ſa conduite en cette occaſion &<toit 9 


ſufhſamment autoriſèe, non-ſeulc- 
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ent par les loix des nations, mais TT” 

core par Pexemple mème de ſes en- An. 1759. 

. "memis , puiſque FImperatrice-Reine 

favoit jamais ſouffert qu aucun Offi- 

Fier Pruſſien, tombe entre ſes mains, 

- "Feſidat à Vienne, & que la Cour 

de Ruſſie en avoit envoye pluſieurs 

uu juſqu'a Caſan. Il termine cette lettre 

sen diſant que, ſes ennemis n'ayant 

it _ Aeglige aucune occaſion de noircir 

„fes demarches les plus innocentes, 

. Fetoit determine à faire part à 

es es Miniſtres des raiſons qui Vavoient 
Ppligè de faire ce changement , par 
*Epport aux Officiers Francois, Au- 

* . ichiens & Ruſſes. | 

"XZ Les Ruſſes $erant mis en marche Penne, 

Wu commencement de Juin du cote du general 

e la Viſtule , le Roi de Pruſſe co, en Polo. 

onna ordre aux detachements que eve. 

ue gommandoient les Generaux Hulſen 

ne Woberſnow, ainſi qu'a pluſieurs 

e gutres détachements, de joindre 
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gu'ils furent raſſemblés, ce Gene- 
gal Savanca a Meritz, & publia une 
geclaration, dans laquelle il dit que 
Sa Majeſte Pruſſienne ſe trouvant 
dans la neceflite de faire entrer 
une partie de ſes armèes dans les 
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toutes eſpèces de proviſions , def 


territoires de la Republique e ; 
Pologne, pour la proteger contre | 
Pinvaſion dont elle eſt menacee par- 
ſes ennemis , declare, que pat 
cette demarche le Roi de Pruſſe 3 
n'entend manquer en rien aux 1 , 
egards qu'il a toujours eus pour? 
Tilluſtre Republique de Pologne, 
ni affoiblir la bonne intelligence qui 
a toujours ſubſiſtè entre les dem l 
Puiſſances: qu'il pretend, au con-W 
traire, les fortifier de plus en plus, 
dans Feſperance que Filluſtre R- 
publique agira de ſon cote ave 
la meme bonne volonte , & les 
memes marques d'amitiè qu'elle 
a fait paroitre pour les ennemis 
de Sa Majeſte , qui eſt tout ce que 
le Roi Jeſs: que la Nobleſſe, |: 
Peuple & les Magiſtrats, chacun = 
dans ſon diſtriQ entre les fron- 
tieres de Pruſſe juſqu'au dela de, 
Poſen , ſeront tenus de fourniÞg 


bleds & de fourrages neceſſaire| 
pour une armee de quarante m:'llefs. 
hommes, avec toute la diligenceſ 


i 
poſſible , fur Vaſſurance d'en ctreÞ Gr 
payes argent-comptant ; mais que, 1 


fi, contre Vattente du Roi, on x 
9 manque 9 


E. 
_ 
*. 

. 
Ds 
* *, 
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pes de Sa Majeſte ſeront obligees 
de prendre les fourrages , & de 
e ſe ſervir des memes moyens em- 
ployès par les ennemis pour ſe 
procurer leur ſubſiſtance. 


u Fivie dun ordre à la Nobleſſe, aux 7,1 


1 Woines , Seigneurs, M Magiſtrats 
n- 


4 Habitants de Ia Repuplique de Po- 
5 gne, de ſe rendre en perſonne ou 
ol Fr Deputcs au quartier General des 
11 Puſſiens, pour traiter des fourni- 
"Eres néceſſaires a leur armee , le 
Wo General Dohna continua fa marche 
ns ers Poſna. Il y trouva les Ruſſes 
zue he commandoit le Comte de Solti- 
, of pff, campes dans une poſition tres 
_— Y antagele , ayant cette ville & la 


Aviere fur levies derrieres, & au 


4 Wont de tres forts retranchements , 
rniny d d bre d 
"well rnis d'un grand nombre de pieces 
> canon. Le Comte de Dohna ju- 
10 "A qu'il n'ètoit pas poſſible de les 
ehequer avec quelque eſpérance de 
ee Lees, tant qu'ils demeureroient 
Etreſ 


ans cette ſituation, & il s'attacha 


ok Vintercepter leurs convois; mais 


Tome IV. 8 
que 3 


5 
_ * 
WE. 
Fl 
N. * 
22 


manque en quelque choſe à ſatis- George 11, 
faire à cette demande, les trou- An. 1759. 


: Apres cette declaration , qui fut XXVII. 


13 „Eveèques, Abbés, gagn6e par 
& ? les Ruſſes. 


George 11 
An. 1759. 


& confia le commandement de cette 4 


gauche occupoit une hauteur defer 
ſen; mais il en fut empeche par li nt 


le flane gauche des Pruſſiens. Cetil 


50 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
manquant lui-mème de vivres, il aun 
bientot oblige de ſe retirer vers | 
POder , ou les Ruſſes le ſuivirent, 
& s'avancèrent juſqu'a Zullichae 5 1 
dans la Silefie. Le Monarque Pruſ. 1 
ſien qui a toujours prefere dans un 
GeneralPaQuvite, meme athevera-f 1 
ſe, à la lenteur des opèrations, permit 
au Comte de Dohna de ſe retirer, 
ſous le pretexte ordinaire de la ante, 1 


A 1 
1 


armee au General Wedel, qui réſo-- 
lut de livrer fans delai la A 
aux Ruſſes. Le Comte de Soltikoff, 

bien loin de refuſer le combat, fu 1 
ſes diſpoſitions le 22, pour etre f 
état de commencer lui - meme Tat 
taque. Les Pruſſiens avoient leuft 
droite appuyee a un bois, & leuſ ho: 


due Par de bons retranchements 
mais qu'il etoit aiſè de tourner. IA 
General Wedel avoit reſolu de dei 
border les Ruſſes du cote de Crotf 


diſpoſition du Comte de SoltikoÞ 
qui ſe forma le 23 en cquerre , ef a 
coupant le chemin qui conduit i 5 
cette place, & porta ſon armee iu & 


LivRE IV. CHaP. IV. 51 
Wſpoſition les obligea de chan 
| dur front & de marcher a la gau- 
e pour gagner le flanc des Ruſſes. 
= Foltikoff qui avoit les memes vues, 
qe cherchoit qu'a s' etendre du cote 
& !'Oder, pour etre en etat de tour- 

r les Pruſſiens. Le General We- 
EI reconnoiſſant trop tard le dan- 
Jer de fa ſituation , fit etendre ſes 
k 2 pes du cote de Croſſen; mais 
e s Ruſſes avoient prevenu cette 


route par laquelle ils devoient 

eller. Les Pruſſiens foudroyes du 
Zee Col ils l'avoient le moins pre- 
| ſi, ſe remirent en ordre de batail- 
„& engageè rent le combat par une 
0 dan tres vive, qui dura juſqu'à 
ois heures & demie. Lartillerie 
Js Ruſles étant tres bien dicigee , 


i par leur poſition avec un ma- 


kom . rein. Vers quatre heures ils firent 
0 egyancer pluſieurs colonnes pour at- 
auer le centre des Ruſſes; mais 
| "i Wes furent egalement repouſices. 


eu es Pruſſiens, ſans Ctre 48 


ger 8 George II. 


I banceuvre , en garniſſant de canon 


Hun effet terrible; & les Pruſſiens, 


His au front, ne pouvoient faire agir 
a petit nombre de regiments , 
IT Tx  purent gagner un ſeul pouce de 


An, 1759s 


— e — —— 


— | 
George II. 
An. 1759. 


rent hientot l' action générale. 11 


ſe decida enfin totalement en leur} 1 


trait dans le plus bel ordre , & de. i} | 
meurèrent toute la nuit ſur les mon 1 


cents chariots, & trois mille defer 
teurs paſſerent du cote des Ruſſe, 


52 HisToIRE D'ANGLETERRE ;, 
- du peu de reuflite de leurs tentat. 
ves, s'avancèrent encore ſur trois 
colonnes qui ſe porterent vers k 
gauche, ſe deployerent & rend. 


mouſqueterie fut tres vive de part | 
& Cautre , quoiqu 11 n'y elit que 1 
la premiere ligne des Ruſſes qui pit 
donner ſon feu, & elle dura juſqui 3 
huit heures du ſoir, que la victoire $ 


favenr. Les Pruſſiens firent leur re 


tagnes voiſines; mais le lendemain 1 
ils re paſſerent Oder fans etre trou- 
bles. Leur perte fut de deux mile 
morts, au nombre deſquels on trou- 
va le Gentral Woberſnow : on leu 
prit dix - ſept cents bleſſès, outre| 2 
ceux qu'ils emmenerent dans cio 


Les Ruſſes perdirent dans cette b. 
taille le General Demicour, qui fu 
tuè avec quinze cents hommes „ 
ils eurent trois mille bleſſès, ul 
nombre deſquels fut le General Man 
teuffell. Le 29, ils firent ſommer l 1 


Commandant Pruſſen de Franc 73 


"if 


I 


X. Lrvnt IV. Cnae. IV. 3 
A Ct de ſe rendre; mais il abandon- 
la place, dont ils s *emparerent 


24 
7 NA. 


a *W©ffitot. La garniſon fut enveloppee , 
1 obligee de ſe rendre priſonniere 
m guerre ſur le chemin de Cuſtrin. 
Les armees du Comte de Daun 
* 3 du Roi de Pruſſe avoient fait di- 
= \ fers mouvements. Les Autrichiens 
"pres avoirquittele camp de Schurtz, 
" I Favancerent vers Zittau en Luſace, 
= | y arretcrent quelques jours; ſe re- 
1 Wirent en marche , & etabhirent leur 
A amp a Golitzhayn , entre Suden- 


4 oulant obſerver tous leurs mouve- 
ments, marcha a Lahn par le che- 
* in d Hirſchberg, & ſon avant-garde 

gut une eſcarmouche avec celle des 
Nutrichiens que commandoit le Ge- 


erg & Mark-Liſſau. Le Monarque 


George 11. 
An. 1759. 


X XVIII. 

Le Koi de 
Pruffe fe ds— 
terming a li- 
VI-r tataile 
en perſonne 


aux Kalles. 


tre | 
9 eral Laudhon. Ce dernier ſe retira 
110% 
0 vec quelque perte , & le Roi pe- 
petra dans la Silefie , pour Etre a 
des Portce ck les Ruſſes, d 
bal! portée agir contre les Ruſſes, dont 
"= s progres commencoient a las cau- 
15 


ſer quelque inquietude, Auffitot qu'il 


: hy it informe de la defaite du Gene- 
fal Wedel, il s'avanca avec un corps 
lan d; 
rA le dix mille hommes de troupes 


anch 1 Thoiſies , pour ſe mettre a la tete 


C 11 


dle cette armee „& laiſſa le reſte de 
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"George II. ſes tr N campees dans une fitua« 1 1 


An. 1759. tion tres avantageuſe, aux ordres * 
de fon frere le Prince Henri, qui 
Payoit joint peu de temps avant cette 
defaite. Le Comte de Daun, qui ſ- 
voit que les Ruſſes manquoient de 
cavalerie, leur envoya un corps de 
douze mille chevaux , ſous les or: 


dres du General Laudhon , qui mar. 


cha fur deux colonnes par Ia Sileſe 


& la Luſace, & apres quelque perte. 
legere , arriva au camp des Rule; 
dans une conjoncture tres critique, 
Le roi de Pruſſe, qui le 4 d Ao, 
avoit joint le General Wedel 10 
Mulhauſen, prit le commandemen 
de 'armèe; mais voyant qu il eto 
de beaucoup inferieur en nombre; ; 
aux ennemis, il rappella le Genera! i 
Finck, qu'il avoit envoye pour s 027 


poſer aux progrès des Imperiaux ell 


Saxe, od ils etotent entres auff f 
que ie Prince Henry avoit rejoin *# 
le Monarque. Avec ce renfort Ter, 
mee du Roi ne montoit encore qu! 
cinquante mille hommes, au-lia' 3 


que celle des Ruſſes ètoit d' enviroi 
quatre-vingt mille. Ils avoient etabl 
leur camp pres du village de Cu 
nersdorff, vis-d-vis de Francfort , 


5 
jo 


| © q 
*F 


K 


1 


* 
i 
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oder, & avoient augmentela force Score Il. 
Paturelle du lieu par des retranche- An. 1759. 
un ments confiderables , garnis d'une 

tte Formidable artillerie. En d'autres cir- 

{ Fonſtances on auroit regarde avec 

de kaiſon, comme une entrepriſe plus 

"que temeraire , d'attaquer une ar- 

or. ance auſſi forte & auſſi bien retran- 

ar. chée; mais le Monarque jugea que 

fo ans la fituation ou il ſe trouvoit, 2 
il devoit leur livrer la bataille , me- 

me fans deliberer. Auth doit-on la 

"*Fegarder comme un coup de deſet- 

poir, qui ne pouvoit reuffir que par 

gun exces de bravoure, de conduite , 

& de cette ardeur que Panimoſitè 

eule inſpire. _ 0 
Le Monarque, determine a haſar- Xx1x. 
er la bataille , fit ſes diſpoſitions en en 
ronſèequence, & le 12 d' Aout ſes pitces à Cu- 
troupes furent en mouvement a dorf. 
deux heures du matin. Larmèe 

s etant formee dans les bois, mar- 
cha aux ennemis, & vers onze 
heures action commenca par une 
cranonade tres vive: voyant qu'elle 

ron faiſoit le plus grand effet, le Roi 

abu chargea Faile gauche des Ruſſes avec 

Wes meilleures troupes rangees en 
colonnes. Apres un combat tres opt- 

| Civ 


George II. 
An. 1759. 


- niatre, leurs retranchements furenllf 
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forces avec un grand carnage , & les 9 4 
Pruſſiens ſe rendirent maitres d 
ſoixante & dix pieces de canon. Ib 
paſſerent enſuite un defile tres etro, 
emporterent ſucceſſivement Fepee a 
la main pluſieurs redoutes qui cou- 
vroient le village de Cunersdorff; 
& les Ruſſes, apres etre demeurs 
long-temps inèbranlables dans ce vil. 
lage, furent enfin renverſes par Pim. 
petnoſits des Prufliens , qui les pou. 
{erent de poſte en poſte juſqu'à leurs? 
dernières redoutes. Le Monarqu 
navangoit quavec des peines ink-} 
nies, & en perdant un nombre 1 
d'hommes prodigieux ; mais apres 


r N 


„ 


— 


Gere. hog 


| fix heures d'un combat furieux, 1 


fortune parut entièrement declarce 8 
en fa faveur , & il ecrivit du chamy 
de bataille un billet à la Reine, qui 
ne contenoit que ce peu de mots: 3 
» Madame , nous avons chaſfle les 
» Ruſles de leurs retranchements ; -* 
» Jeſpere que dans deux heures i 
» victoire ſera complette. 0 Cette | 


nouvelle arriva trop tot à Berlin. 


Les Ruſſes étoient ebranles, mais ib 
n'etoient pas en deroute : le Gene bo 
ral Soltikoff rallia ſes troupes , & ; 


9 
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N couverte par une redoute elevee ſur 
une hauteur qu'on appelle le cime- 
t, tiere des Juifs: les Ruſſes s'y ſou- 
tinrent en bataille dans une poſition 
que la nature avoit rendue dun ac- 
ces tres difficile, & qui etoit de- 
venue preſque inattaquable par les 
Wo fortifications qu'ils y avoient ele- 

veées, & par leur nombreuſe artil- 
1 zerie, tres ſuperieure à celle des 
150 Pruſſiens. Si le Monarque ſe füt con- 


ue tenté de Vavantage qu'il avoit rem. 
a porté, toute Europe auroit re- 


Connu qu'il avoit combattu avec une 
5 valeur plus qu*humaine , malgre des 
obſtacles infurmontables a tout au- 
tre General , & qu'il ſe retiroit uni- 
np quement par prudence , dans un 
1 temps ou il ne pouvoit continuer 

le combat, ſans Etre guide par une 
gaveugle temerit6 ou par le deſeſpoir. 
5 Non-ſeulement ſes troupes avoient 
enxceiſivement ſouffert du feu des 
ennemis qui etoit continuel , tres 
n. vif, & dirige de maniere a faire le 
i 8 {plus grand eſfet poſſible ; mais elles 
ne. 2 etoient tres fatiguées par la dureté 
1 lervice Me —— 24 la cha- 

; | V 


3 orma pluſieurs lignes les unes der- Ocorge II. 
friere les autres a ſon aile gauche, Av. 1759, 


* 
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Georg 


e II. 


Generaux firent ces repreſentation 
au Roi, & employerent tous les 
moyens de perſuaſion pour le dé- 
tourner de pourſuivre une entrepri- 
ſe ſi perilleuſe & ſi difficile, qu 
peine une armee de troupes fraiches 
auroit été en état d'y reuflir. Fre. 
deric rejetta cet avis, & donna or: 
dre a ſon infanterie de retournera 


la charge; mais les forces des ſo“ 
dats etoient epuiſces , & ils furent 


/ 
repouſſès avec un grand carnage : 


1] les rallie encore une fois; ils Se 7 
lancent de nouveau contre les enne © 
mis; ſont auſſi malheureux, & per. 
dent encore plus de monde. L'in- 
fanterie etant abſolument hors de ſer- 7 
vice, la cavalerie Pruſſienne fait var 
nement des efforts multiplies ; elle re 7 
double ſes attaques, & ne ceſſe de les 
repeter , que lorſqu'elle eſt entière. 
ment rompue & hors d' tat de com 
| battre. Dans cet inſtant, où toutes les 


forces Pruſſiennes ſont comme anean- 


ties par PFexces de la fatigue, & 
peuvent a peine ſoutenir le poids de 
leurs armes, tout le corps de la ca- 
valerie Ruſſe & Autrichienne qui 


leur qui etoit extreme le jour de 4 
An. 1759. bataille. On pretend que les Officier 


— 1 - 


4 N * 


Comer ̃ —˙ we ⁰˙ A ⏑ ˙ 1 . Me pas 
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Fa point encore combattu , tombe 
2 fureur ſur la cavalerie du Mo- 


garque; elle eſt renverſce a la pre- 
mière charge ſur l'infanterie, ou 
; Ie jette un tel defordre , qu'il eſt 


impoſſible de la retablir. Les rangs 


| Tant rompus , la terreur ſe repand 
dans tous les eſprits , & chacun 
| —_ la fuite du cote ou le hafard 


onduit ſes pas , malgre les efforts 


znexprimables du Monarque, qui ha- 
ſarde continuellement ſa vie; vole 


par. tout od il volt encore quelque 


eſpeérance de retablir le combat, & 
ne cede le terrein , quapres avoir 
1 conduit lui-mème trojs fois les trou- 
pes a la charge; avoir eu deux che- 
Faux tues ſous lui, & ſes habits per- 
ces de balles de fufil en pluſieurs en- 


droits. Enfin, voyant ſon armee to- 


6 talement en deroute „& qui fe dit- 


perſe de toutes parts, la plus grande 


partie de ſes Generaux tues ou hors 
1 de combat, & que la nuit ſeule peut 


garantir qu feu des ennemis ce qui 


reſte de ſes troupes, il abandonne 
E en fremiſſant le theatre de ſa valeur : 
& écrit de nouveau à la Reine: 
v Sortez de Berlin avec la Famille 
5 = on hr qu'on emporte les archi. 


Gy}: 


George II. 
An. 1739. 


George tt. 
An. 1759, 


Go HrsTOIRE D'ANGLETERRE , 


- » ves a Poſtdam; que la ville falle j 


» ſes conditions avec Pennemi. « 


On POM concevoir, plutot quexpri- 


mer, le trouble & la confuſion que 
ce Reon billet jetta dans Berlin; 


I'horreur J. fut d' autant plus gran. 


de , qu'elle ꝰ y rèpandit dans le temps 


où tout retentifloit des cris de joie 


cauſes par la premiere nouvelle: en- 


fin, Paccablement devint univerſel 
par gr faux rapports; effets trop or- 


dinaires de la malignité. On diſoit 


non- ſeulement que Parmee etoit diſ.“ 


perſèe, mais que le Roi etoit perdu 


que fuſſent ces bruits, ils n etoient 5 


que trop vraiſemblables: la bataille 


de Cunersdorff fut Faction la plus lw : 


glante qu'il y eùt eue depuis le com- 
mencement de la guerre; le carnage 


& que les Rufles marchoient en | 
grande hate a Berlin. Quelques taux 


VC 


fut des plus horribles: plus de Ving 


mille hommes. 


e 
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mille Pruſſiens perirent {ur le champ of 
de bataille , & le General Putkam- 
mer fut du nombre des morts. On | 
compta entire les bleſles les Gene- 
raux Seidlitz, Itzenplitz , Hulſen , 
Finck & Wedel, le Prince de Wit- © 
temberg , & cinq Majors-Generaux, |. 
Les Ruſſes perdirent environ dix 
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Le lendemain de la défaite de Cu- Gcorge II. 
gersdorff, ou le Roi de Pruſſe per- An 1759. 
Ait la plus belle partie de ſes trou- xxx. 

12 pes , & toute ſon artillerie, ce Prin- „ tg 
i de repaſſa Oder, & alla Camper queurs apres 
- avec ce qu'il put raſſembler des de- l dill 
s phris de fon armee a Ketwin, dou il 

ie Favanqga juſqu'a Fuſtenwalde „fort 


* ſurpris de la tranquillitè de ſes enne- 


el mis. Au lieu de prendre poſſeſſion 
e Berlin, de pourſuivre les trou— 
it pes du Roi qui etoient ſans défenſe, 
F yant perdu tout leur canon, & de 
1 ui couper toute communication 
n avec le Prince Henry, ils ne firent 
gzucun mouvement pour profiter de 
nt N victoire qu'ils avoient remportce, 
le Te Comte de Laudhon le retira avec 
n > cavalerie auſſitòt après la bataille, 
n- le General Soltikoff entra avec 
ze une partie des troupes Ruſſes dans 
t E Luſace, ou il joignit le Marechal 
1p Paun, & eut pluſieurs conferences. 
n- avec ce General. Frederic profita du 
Ja © epos que lui laiſſoient {es ennemis 


— our raſſembler & raft a:chir ſes trou- 
„ pes; pour les remonter d'une nou- 

21 eue artillene , qu'il rira des arſe- 
x. aux de Berlin, & pour les renou— 
* ler par de fortes recrues. II fit 
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George II. 
An. 1759, 


XXXI. 


Combat pres 2 
qe Meiſſen en. entree en Saxe, avoit ſoumis les 


nens & . villes de Leipſick & de Torgau. le 


Impèriaux. 
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re venir pres de lui le General Klei 
avec les ein mille hommes 11 
commandoit en Pomeranie , & ſe 
conduiſit avec tant d'activitè, qu'en 
peu temps il ſe retrouva à- peu- pres 
autant en forces qu'avant fa dèfaite 
de Cunersdorff. ; 


Larmee de TEmpire , qui etoit ; 


Comte de Schmettau fit de vains ef.“ 
forts pour conſerver Dreſde: il fu < 
oblige de rendre cette place au Prin- 5 
ce de Deux Ponts qui commandoiÞ P 
les troupes Imperiales , & la call : 
militaire du Roi de pruſſe tomba au 
pouvoir des vainqueurs. Le Monar.“ 1 
que qui ne fut jamais decourage par 
les revers , detacha fix mille hol I 
mes aux ordres du General Wunſch 


pour s'oppoſer a leurs progres. 500 1 


le projet d'aſſièger le grand Glogav, 


geant que les Ruſſes avoient forme? 
O 
il etablit ſon camp entre eux & cette 
ville, ce qui les empècha de Pe 
cuter. Quatre grandes arm&es com. 
mandees par le Roi de Pruſſe, le 
General Soltikoff, le Prince Henry | 
& le Comte de Daun , etotent cam 
pees dans la Luface , & ſur les fron 


1 Livre IV. Chap. IV. 63 
eres de la Silèſie; chaque General Ocorge Il. 
ZFeillant continuellement fur les ope- An. 1759. 
fations de ſon adverſaire, & faiſant 
en ig guerre par detachements Le Ge- 

oY Pera Wunſch reuflit a reprendre 

te Leipſick; joignit le General Finck 

I Eulimbourg leurs troupes com- 
il binces ſe mirent en marche vers 
ll Dreſde, & un detachement des trou- 
Le des Imperiales , campe pres de Do- 

ef. Selin , ſe retira a leur approche. Le 
f encral Haddick ayant joint Par- 

in. nee de l' Empire, le Prince de Deux 

o Ponts rèſolut d'attaquer les Pruſſiens, 

fl: Þ Jui avoient ctabli leur camp a Cor- 

a itz, pres de Meiſſen. Le 21 Sep- 

ar ſembre le combat commenca par 
par, teu des canons & des obus, qui 
Mura toute la journee ; on fe battit 

ch, ec beaucoup de valeur de part 

Ju- ge Cautre , & Pon fe fit recipro- 

me zuement des prifonniers : chacun 
* Fattribua la victoire, comme il ar- 

ette ve toujours dans les affaires dont 


* evèenement eſt douteux , & cha- 

m- bun demeura dans ſa premiere ſitua- 

) E Bon. xxII. 
ary | Le 23 du meme mois, le Prince- Weges du 


am- Henry quitta fon camp de Horns- Princehenty. 
"ON | fork pres de Gorlitz , & apres une 
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8 11. 


An. 1759. magne, par le chemin de Rothen 
bourg „il arriva a cinq heures 4 


General Laudhon avec un corp 


CAutrichiens , prit poſte pres a 
Kutzen, & le Roi de Pruſſe à KoP 


\ 
7. - 


marche forcee de onze milles e . 


ſoir à Hoyerswerda, ou il ſurpriſ a 
un corps de quatre mille homme: 2} 
en tua fix cents, & fit douze cent 
priſonniers, du nombre deſquels fu 
le General Vehla qui les comman 
doit. Le Prince joignit enſuite le cor AJ be 
des Generaux Finek & Wunich , 8 
pendant que le Marechal Daun 
qui avoit quitte ſon camp de la Lu I 
lace „fit egalement une marche tor 
cee pour gagner Dreſde, & $'0pp0- 
ſer aux deſſeins que le Prince aur 
K avoir contre cette capitale. La 

uſſes voyant que Glogaw tort how 1 
d'inſulte, repaſſerent I Oder Pres G 47 | 
Carſlath , N etablirent leur camp || 

7 de Septembre à Groſſ. Oſten. I 44 wr 


__ 


ben, 25 trois armees étant dans! 
voiſinage du fleuve. Le Prince Heng 
qui ſe trouvoit preſque totalement 3 


environné cle detachements Autre . 


chiens , donna ordre au GencraÞ 


Finck de les deloger de Vogeltanz " 


mais les Pruſſiens furent repouſls de 


18 
"0 4 
a 3 
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e poſte. Il furent plus heureux dans 
ne autre attaque aux environs de 
5 Fretich , ou le meme General fut 
@blige de ſe retirer , & fut pourſuivi 
Fivement par les pruffiens que com- 
Handoit le General Wunſch. Ils tom- 
Serent enſuite fur un corps de ſeize 
Mille Autrichiens aux ordres du 
Puc d' Aremberg „qui ſe replia ſur 
Pobeln, retant pas aſſez en forces 
Pour tenir contre Farmée du Prince 
Henry. Larriere-garde du Duc fut 
WJaltraitee par les Pruſſiens, qui lui fi- 
gent quelques priſonniers, du nom- 


a fal Gemmingen, & ils lui prirent 


Ine petite piece de canon. Le Prince 
Henry apres pluſieurs marches, crai- 
3 que la communication avec 
Torgau ne lui füt coupee , alla cta- 


7 2 une poſition tres forte ; la droi- 


ont te appuyce a Torgau & au rivage 


ri de Elbe, & la gauche à un grand 
ral , avec un marais impraticable 


gui couvroit la plus grande partie 
e ſon front. 


1 Yeux fois avec perte par le Gene- © 
Fl Prentano qui commandoit dans 4 


on pre deſquels fut Ent | 


pluſieurs chariots de bagages avec 


Pur le 16 de Novembre, ſon camp 


n. 1759. 


20 rge II. 
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"George II. 
An. 1759 par le Roi en perſonne , & par u 


Xxx11! corps de vingt mille hommes tir 
de la Silefie. Le Monarque detach” 


Combat de 
Mixen, ou 
dowe mille le General Finck a la tete de diu 


PruMens ſont 


obliges de fe neuf bataillons & de trente-cing d 


reudre. cadrons, avec ordre de s'empare 


des defiles de Maxen & d' Ottendorf bi 


pour couper aux Autrichiens la r 


traite dans la Boheme. Ce mouve 
ment obligea le Marechal Daun 
ſe retirer a Plauen, pres de Dreſde] 
& le Roi jugeant qu 1] avoit réuß 
dans ſon projet, Savança a Wim 
durft , que le Maréchal venoit (ll 
quitter. Son avant-garde eut alo® 
quelque avantage fur Þ arriere-garks 1 
des Autrichiens, & Pon ecrivit pl 
ſieurs lettres de Parmee Prufhenu 
a Magdebourg & a Berlin, ou lou 
marquoit que le Comte de Daun AN 
roit btentot force de livrer bataille 
ne lui reſtant plus d'autre reſſource 
En effet , aufli-tot que le Génen 
Finck eut pris poſte ſur une hautei ; 
pres du village de Maxen, le Genes 
ral Autrichien envoya- des Officier® 
reconnoitre fa ſituation , & il rel 13 3 


lut de! attaquer ee, e aver 


Le Prince fut joint dans ce can 1 
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te corps de reſerve commande pap ; 
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m ie Baron de Sincere , qui Etoit cam- Goon 


7% | 


u e dans le voifinage de Dippolds- An, 1739. 


ch re colonnes qui defilerent par les 
an: Jois voiſins, ſans que les Pruſſiens 
| & Fuſſent aucun ſoupcon de leur ap- 


are 3 yroche , juſqu'a ce qu'ils en fuſ- 


"i Ent preſque entièrement environ- 
te. zes. Ils firent le plus grand feu de 
va anon & de mouſqueterie; mais ils 
rent bientot chaſſés de ce poſte, 
de cabandonnèrent une redoute qu'ils 
1 avoient conſtruite avec pluſieurs 

Pieces de canon. Les Autrichiens ſe 
Nendirent maitres du village de Ma- 
Fen ; mais les Pruſſiens Setablirent 


10 OY promptement ſur une hauteur 
pa ui le commandoit, od ils eleye- 


en ent une nouvelle batterie. Ils en fu- 
To gent bientöt chaſſés, & les Autri- 


1 
1 e niens les pourſuivirent ainſi de hau- 


lle eur en hauteur juſqu' au village de 


rea 
teu | 
e e 


arechal Daun pouſſoit les Pruſſiens 
lu cote de Maxen , le Prince de Stol- 


cier Pecupè les hauteurs de Lockwitz, 
reo $ avancerent dans la partie oppoſée 
avep pour couper toute reſſource aux 
5 Pe Pruſſiens „& ils furent pouſles juſ- 


R ald. Ce corps fut partagè en qua- 


Plosbwitz. En meme temps que le 


Perg & le General prentano qui avoit 


An. 1759, roient étè précipitès le ſoir meme h 


les ten&bres de la nuit n' euſſent fu. 
pendu la fureur des Autrichiens. Les 
Prufliens ne pouvoient entrepren-! 
dre de repaſſer ce fleuve, trop pro- 
fond pour le traverſer à gne , & dont 
la rive étoit couverte des troupes 
du General Palfi, & des Gèenèram 
Ried & Kleefel, avec les Croates 


8 


qui y avoient leur poſte. Au point 


du jour, le General Finck ſe voyany 143 
entourè de toutes parts, ſans aucune 
eſperance de ſecours , envoya unf 


Trompette ; au Maréchal Daun pour 9 
demander a capituler. Le General 
Autrichien refuſa d'accorder dau 


tres conditions , que de recevoir le 
General Finck priſonnier de guerre 
avec toutes ſes troupes : alors les 


Pruſſiens mirent bas les armes, & ſe 


rendirent au nombre de douze mille 
deux cents vingt hommes, y com. 
pris le Lieutenant: Général Finck, 
huit Majors - Generaux , fix Colo. 


nels, & plus de cinq cents Officienf 


de tout rang. On leur prit ſorxante- 


9 
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que {ur les bords de l' Elbe, ou Ws: a. 1 
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dix pieces de canon, quarante- qua Z 
tre chariots de munitions , cinquan-Py 


ey Er IA IIs RP 


* 


- — re hs W- Jon 1 * Cs: ea 


te drapeaux & vingt-cing etendaral 4 
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bderte des Autrichiens fut de douze Jcorgell- 


199 nts hommes tues ou bleſſes, entre an. 1759, 
| *FÞ{quels on compta trente-un Oth- 


gers, dont quatre ſeulement furent 
hes. 
4 | 1 
Les plus grands Generaux font XxXIV. 


. . Perte des 
| qu-lquefois des fautes irreparables, prugiens en 
e 'on trouva que le Monarque ne nazerfant 

eg 


getoit pas conduit ſuivant toutes les ſen. 


*. ales de la prudence, en ecartant 
i in corps auſſi nombreux , de fagon 
mn Ine pouvoir Etre ſoutenu. Il eſt vrai 
"ri! détacha le General Hulſen avec 
e, feuf bataillons & trente eſcadrons 
an our aller au ſecours de Fink, mai 

Pur aller au ſecours de Fink, mais 
5010 Ws arriverent trop tard, & furent 
ral 


en zppliges de fe retirer fans avoir pu 
i KH: rendre aucun ſervice. Cette de- 
ite ne fut pas la ſeule perte que fi- 
ent les Pruſſiens a la fin de la cam- 
ſgagne. Le General Durick qui etoit 
—Empe a Kohlen vis-a-vis de Meiſ- 
nen avec dix a douze bataillons & 
pr mille hommes de cavalerie, fut atta- 
©* Que dans ce poſte par le Baron de 


- | Beck le 3 de Decembre : il $'y ſou- 
cieriÞ 


int avec avantage, mais pendant la 
züte! guit il reſolut de faire paſſer VElbe 
"1""Þ4 fes troupes. Le General Autrichien 
Pellegrini qui avoit deve une bat- 


PElbe aMeiſe 
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Tcotge ll. terie de deux pieces de canon fu 
an. 1759, une hauteur voiſine, coula a fond k 
cinq bateaux charges de Pruſſiens, Þ 
ce qui n'empecha pas que la plus, d. 
grande partie ne traverſat le fleuve 4 
pendant la nuit ſur des barques & Jj 
des radeaux, malgre les glaces qu g 
en embarraſloient la navigation. Le 
lendemain le reſte de leurs troupes "a 
qui $'etoient retirees ſur les mont. 

gnes de Capelberg & de Vorbrun) 
furent entourèes par les Autrichiens, 1 
& forcèes de ſe rendre priſonnicres 
de guerre au nombre d'environ dix ct 
ſept cents hommes, y compris l 
Major-General & plus de cinquante“ 2 
Officiers ; on leur prit huit pièces 
de canon, ſoixante & un tambours, # 
tout "Tg bagage & beaucoup de 
chevaux. 1 
xxxv. Le Roi de Pruſſe affoibli par cel 
Fin de la pertes, auroit eu peine a ſe mainte 

campagne en 

Allemagne. nir dans ſon poſte de Frey berg ou 14 
avoit établi ſon camp, $'il n'y eit, ge 
ete promptement renforce par le N 
corps de troupes que commandoit I 
le Prince Hereditaire de Brunſwick. 
Le Marechal Daun, malgre tous ſesq 
avantapes , continua a tenir la memeÞ 5 
conduite: il fe contenta de canton. e 
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les troupes Autrichiennes dans 
amp de Pirna, ou elles etoient a 
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i . rice de donner du ſecours A Drei- 
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, <1 cette ville etoit atraquee „& 
Þntretenir la communication avec 
| Boheme. C'eſt ainſi que finit 
ce tte campagne du cote de la Saxe: 
ers le meme temps les Ruſſes ſe 


Wen en quartier d'hiver dans la 


plogne, & les Suedois qui n'a- 
Wicnt fait que quelques legeres ex- 
rſions, ſe retirèrent a Stralſund & 
ans Fiſle de Rugen. Les evenements 
cette année dans le continent ne 
toduiſirent rien de plus decilif que 


tux de l'année precedente. Il y : 
Erit beaucoup de monde ; la plus 


Ende partie de ' Allemagne fut 
tp aux devaltations , aux maſ- 
acres, aux rapines, a la famine & 
toutes les autres horreurs de la 
jerre; mais ce fut en vain que les 
Fuiſances confederees de la France, 
Autriche, de TEmpire, de la 
: Rufic & de la Suède, parurent unir 
kurs efforts contre le Monarque 
Pruſſien. Il parut toujours tranquille 5 


quoique ſes troupes euſſent eprou- 
ye pluſieurs defaites , dans le coeur 


ton-P 


hene de ſes Etats: 


qu'il tut en vi- 


Gcorge 1. 


George | Its 
An. 1759. 


XXXVI. 


Nouvelles; 
plaintes des 


Hollandois 
Mort de la 


range, 
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ronne de toutes parts de ſes ene. 8. 


mis: que denx gros dachemens 


de ſes armees cuſient ete pris ou dé- 


truits, & il conſer va le terrein dont 


i toit empare en Saxe, wle : 


ſes defaites & a la vue de tant de 
Potentats confederes. 


Les conteſtations ſubſiſtant tow | 


jours entre les Anglois & les Hol- 
landois au ſujet des priſes faites en 


PrinceſſedO. mer par les ſujets de la Grande-Bre. 


tagne ſur ceux des Etars-Gendraux | 


il y eut dans le cours de cette an. 4 
nee pluſieurs memoires puþblies de 5. 
part & d'autre. Il eſt vraiſemblable? 


qu'à regarder la conduite de quel. 


ques particuliers „les plaintes pou- K 
voient etre également fondées. Les] 57 


Anglois prétendoient que les Hol- 


landois , ctendant leur commerce 
au-dela des hornes ou il devoit ©tre ft 


renferme dans le temps meme de la 


paix, avoient donne lieu a de juſtes A 


ſaiſies des batiments qui tranſpor-| 
tolent des bois de conſtruction & 


autres effets prohibes , pour Pulſe . 1 
ge de la Marine Francoiſe. Cepen- 01 


dant le Miniſtere Britannique recon- eon 


moiſſoit qu'il s *etoit exerce des pira-¶ tbu 


teries puniſſaples „ & prometton & c 


qu "ON E : 
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won en feroit juſtice ſi les auteurs 


23 George Il. 


Men ctoient decouverts. Les Hollan- an. 1759. 
ois de leur cote , ſoutenoient qu'ils 
*Fravoient donne aucune extenſion 
z leur commerce, & qua Pexcep- 
tion du tranſport des armes & des 
munitions  deſtinees pour les villes 
aſſiegèes ou inveſties, tous autres 
feffets pouvoient Ctre portes d'un 
*Heu a un autre par des Puiſſances 
| Meutres; Ils prctendotent que cetoit 
gvec la plus grande injuſtice que 
les Anglois Semparcient de leurs 
—Satiments, & en conſequence ils 
—Etotent refolus d'armer vingt-cing 
| Faiſleaux de guerre pour proteger 
fur navigation; mais ce projet 
'eut pas lieu dans le cours de cette 
-Þ ance. Les Anglois les amuſèrent 
pujours par des promeſſes qui ne 
rent point executees , & leurs ba- 
ments & effets demeurerent con- 
> Wques, malgre toutes leurs inſtances 
-F@ipres du Miniſtere Britannique. La 
Frinceſſe Gouvernante avoit tou- 
Purs proteſte qu'elle voyoit avec 
en-P@ouleur le trouble ſurvenu dans le 
or-pE@mmerce ; qu'elle en étoit auſſi 
ira- wuchée qu'aucun des negociants, 
ton & qu'elle ne ceſſoit de travailler à 
on Tome I/. 2 


KL! 
Ts 


Tcorge II. 
An. 1759. 


de Janvier. Par fon teſtament , elle 
nomma le Roi d' Angleterre ſon pere, 
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leur procurer ſatisfaction. Malgre®# 
ces proteſtations , il etoit difficile de 
douter que ſon inclination ne l 
portat a favoriſer le Roi d' Angle. 
terre, dont elle etoit fille, plutôt 
que les commercants des Provinces: 
Unies , ou au moins elle ſe trouvoit 
dans un grand embarras , partagee 
entre les ſentiments de la nature, 
& ce qu'elle devoit aux peuples 
que fa place l'obligeoit de proteger; 
mais cette Princeſſe mourut le 11 


& la Princeſſe d' Orange & de Na 
{au ſa belle- mere, pour tuteur & tun 
trice honoraires de ſes deux enfants, I. 
deterant le titre de tuteur effectif & 

d'adminiſtrateur des biens de la Ma d 
ſon d' Orange au Duc de Brunſwick} y 
Wolfembuttel, juſqu'ala majorite di þ 
Prince Stadthouder , ce qui fut con 
firme par les Etats-Generaux, La F go 
mille Royale d' Angleterre perd 
auſſi la meme année, la Prince 
Eliſabeth- Caroline, ſeconde fille di 
dernier Prince de Galles. Elle mou & 
rut 2 Kew au mois de Septembre} No 
nayant pas encore atteint ſa du hre 
huitieme année, N 
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8 : La mort de la Princeſſe d'Orange 
Poccaſionna aucun changement con- 


andois. Avant de mettre à execu- 


- F'<quiper vingt-cinq vaiſſeaux de 


t guerre, les Etats-Generaux envoye- 
gent au mois d' Avril trois Miniſtres 
„ _extraordinaires a Londres, pour faire 
ge nouvelles repreſentations & pour 


1 prevenir les ſuites de la mefintelli- 
11 Fence qui $'elevoit entre la Grande- 


George 11, 
An. 1759. 


$dcrable dans la conduite des Hol- xxxv1. 


Plaintes ré- 


. n ; .* „ ciproques dey 
Fon la reſolution qu'ils ayoient priſe Angleis. 


le Bretagne & les Provinces-Unies. Le 
te, Roi repondit en termes generaux 
ak! Ala harangue qu'ils lui firent, en pre- 
tu ſentant leurs lettres de creance : mais 
ts, Ys ne purent obtenir de ſatis faction; 
f & la Cour de PAmiraute continua de 
lat, geclarer de bonne priſe tous les bati- 
ich Wents Hollandois convaincus ou 
: Dupconnes de tranſporter des mar- 
cor @andiſes pour le compte des Fran- 
Fu gois. Voulant couvrir d'un nouveau 
2a etexte la ſaiſie qu'on faiſoit de ces 
ce Ntiments, le gouvernement Britan- 
e d Mique crut devoir former de ſon cote 
mouf des plaintes contre la conduite des 


bref Hollandois „& au mois de Septem- 
du bre le Major General Yorke preſenta 
in memoire aux Etats-Generaux , 
A D i 
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George II. 
An. 1759. 


& canaux intèrieurs, ou par les for 


eue pour, les repretentations des 


& les ſoins qu'elle Setoit donne 
pour faire paſſer en Parlement un att 
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contenant en ſubſtance, que les Mar- 1 
chands de Hollande a entan com- 
merce de contrebande en faveur des 
Francois , en tranſportant du canon 
& des munitions de guerre de la met 
Baltique, ſous des noms emprun tcs, 
& en les faiſant paſſer par les riviere 


tereſſes Hollandoiſes, pour les con- 
duire a Dunkerque & dans les autres 
places des Frangois. Il demandoit que 

le Roi ſon maitre recut une prompt: 

ſatisfaction a ce ſujet , & qu'on a. 
retat, ſans perdre de temps, le cour;? 
d'un commerce jt contraire a toute 
idee de ncutralite & aux liaiſons qui, 
ſuivant les traitès, devoient ſubſiſte 
entre la Grande. Bretagne & les Pro 
vinces-Unies. Il a joutoit que Patten" 
tion que Sa Majeſte Britannique avot 


4 


2 


r 


We 


Etats Generaux, au ſujet des exc6. 
commis par les Corſaires Anglo, 


qui retint ces corſaires dans de juſte 
bornes, mèritoient cette marque c 
reconnoiflance de la part de leur. 
Hautes-Puiſſances. Il pretendit leit, 
prouver que leurs villes commetr 
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antes avoient deja reſſenti les effets 


e cet acte, & leur fit obſerver com- 


L hien leur commerce $'etoit augmente 


par la liberte de la navigation dont 
jouiſſoient les ſujets Hollandois au 
milieu des guerres qui troubloient 


Europe. Il obſerva qu'ils devoient 


OS 
. 


tic & de la moderation du Roi d' An- 


gleterre, & que les Marchands , qui 


portoient ſi aifement leurs plaintes a 
ja Cour Britannique, ne devoient 
pas Ctre ſoutenus dans des exces qu'il 


ſeroit aiſè de prouver par examen 
le leur conduite. Il ſe plaignit encore 
le ce que la Cour de Vienne avoit 


pluſieurs fois prete ſon nom pour ob- 


tenir de leurs Hautes Puiſſances des 
paſſeports, qui avoient ſervi a tranſ- 
porter des munitions de guerre & de 
bouche pour les troupes Françoiſes, 
zen s'autoriſant du traite de Barrière, 


gui ne pouvoit plus avoir lieu de— 


puis qu'on avoit mis la France en 


poſſeſſion des villes d'Oſtende & de 


1euport, par une violation mani- 


feſte de ce traité, & ſans aucun egard 
aux droits que le Roi 


ſon maitre 


D uy 


quelque retour a ce qu'il appelloit 
1.5 preuves convaincantes de Fami- 


George * 
An. 1759. 


* 


XXXVIII. 
Memoire de 
NM. d' a ffry. 
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George 11, avoit acquis au prix de tant de fang 
An. i759. & de treſors, "J 


Soit que ce memoire elit fait quel. 
que impreſſion ſur les Etats Gene 


raux, ſoit que les brigues des parti 


fans de la Grande-Bretagne P'euſſen 


emporte dans leurs afſemblees : il 


voulurent empècher la ſortie 4 
eanon & des boulets qui etoient 


alors a Amſterdam, pour le compte 


de la France. Ce fut le ſujet du 
memoire que preſenta M. OAfﬀry; 3 
ou il ſoutint que ces difficult 
etoient contraires a la neutralit“ 


„ K & 7 * 7 c d LEVIS > 


Je n'entrerai pas, dit- il, dam 
un detail circonſtanciè de tous le 


ſecours que nos ennemis ont tires, 
malgre leurs procedes , du con- 


merce des ſujets de vos Hantes 


Puiſſances, & des aſyles que leur; L 
effets ont trouves dans le tert. 
toire de la Republique. Je ne puy 
cependant me diſpenſer de vos 
rappeller que c'eſt dans les Pro- 
vinces-Unies que Partillerie , le 


munitions & les poudres de Welt 
ont étè depoſees; que perſonne ni 


pu ignorer combien peu Parme| | 


Hanoverienne a menage le tert. 


toire de la republique, lorſqu'elly 


f | 15 Lives IV. CHAP. IV. 2 


r 11 . ** 
P a paſſè le Rhin, non plus que les Gorge 


Td 


circonſtances qui ont precede & Ar. 755. 


» ſuivi cet Evenement „. Il ajoutoit 
dlans ce mémoire, que lorſque cette 
armèe avoit repaſſè le meme fleuve; 
les malades & les bleſſès avoient été 


cConduits dans des barques Hollan- 
dJadoiſes en differents endroits on les 
F ranco1s ne leur avoient cauſe aucun 


dommage, retenus par leur reſpe& 
pour la neutralite de la Republique : 


qu'une partie des magaſins des enne- 
mis de la France etozent depoſes 
dans des villes des Provinces-Unies, 
zou ils avoient achete une quantite 
conſidèrable de poudre a canon: que 
ces circonſtances, jointes a pluſieurs 
autres, auroient pu fournir de juſtes 
ſujets de plaintes au Roi de France: 
mais qu'il les avoit retenues, ne vou- 
lant pas que la libertè & l'indépen- 
dance des ſujets de la RepubMque fuſ- 
ſent genes dans des branches de com- 
merce qui n'etoient pas incompatibles 


avec fa neutralité; qu'il etoit per- 


ſuadè que la foi d'un engagement 


devoit toujours tre inviolablement 


gardèe, quoiqu'il ſurvint quelques 
1 dèſavantages accidentels & paſſagers: 
qu'il avoit donnè ordre aux Gèené- 
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"Tag I. Fav de ſes armees de reſpecter le 
= TH territoires de la Republique , & d 
viter d'y porter le theatre de la % 
guerre; & qu'après tant de marques 4 
dattention , il avoit les plus grand) 


ſujets de ſe plaindre ſi Partillerie & * 
les munitions qui lui appartenoient 1. 
ctoient retenus a Amſterdam : enfin R 
le Miniſtre declara qu'une telle deten 
tion ſeroit regardèe comme une vio- F 
lation de la neutralite , & il de of 
manda , au nom du Monarque Fran- f 
CO1S, que cette artillerie & ces mu- : 
nitions fuſſent immeduatement tran- 
portèes en Flandres, par les canauu 
d' Amſterdam & par les autres canaux 1 
interieurs , fans avoir aucun égard 1 
aux pretentions imperieuſes & de- * 
nuees de tout fondement d'une Pui- 
ſance voiſine & jalouſe, qui, non 
contente de troubler le commerce 5 


des HoMndois dans les mers, preé— 

tendoit leur donner la loi dans le ſein 
de leurs Etats. Ces repreſentations 
eurent leur effet: les paſſeports fu: 

rent delivres , & les canons & mu- 

xxxix. nitions conduits dans les Pays- -Bas 
Reſolution Autrichiens. 
du Corps ; 
Evangclique Nous avons rapporte dans les Ex- 


a la biete de ue 
Pempice, nements des annèes precedentes q 


* : » 
p4 = CY «3 
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5. 5 \ ATA 

„Es Princes d' Allemagne qui avoient CT 

1 Pris les armes contre la Cour de An, 1759. 

Pienne, avoient étè mis au ban de 


by Empire: : mais comme ces Princes 
= Etoicnt Proteſtants, ils avoient beau- 
& coup d appui dans le corps qui prend 
0 e nom d'Evangeèlique a la Diete de 
5 Katisbonne. Ce corps avoit paſſe 2 a 
Fette occaſion une refolution à la- 
1. gueli: on avoit joint le vingtieme ar- 
” cle de la capitulation , ſignée par 
ms FEmpereur a fon election, pour faire 
| 1 Oir que les Etats Proteſtants ne fai- 
„ oient leur reclamation que confor- 
”y Fmemc:.t a cette conſtitution. Ils y 
0 Heclaroient que leur aſſociation, a 
0 Jag eile cependant les Miniſtres de 
| J uede & de Dannemarck wavoient 
55 point concouru, n 'efoir autre choſe 
— FE un engagement reciproque » Par 
” eque!l ils s obligeoient ? a ſe tenir fer- | 
10 mament attaches aux loix, ſans ſouf- 


frir, ſous aucun pretexte, que le pou- 
11. on de mettre au ban de Empire, 
1 \ 
s re! dat en la pertonne de TEmpereur. 
Ils, ioutenoient cu il avoit renonce, 
en termes XP! es 5 1 CC pouvoir Par 
"4 peeitec capi tulation; qu en conſéequence 
1e Ctolent autor! fs] \ refuſer de re- 
cc, COINMNC legale, aucune Sen- 
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82 HISTOIRE D'ANCLE TERRE, 
"George Il. tence de ban, depourvue des form 
An. 1759. lites nèceſſaires, d'où ils concluoier 
que ſuivant les loix, ni I Electeur d 
Brandebourg, ni PEleQeur d' Han 
ver, ni le Duc de Wolfembuttel, : 
le Landgrave de Heſſe, ni le Comt 
de la Lippe- Buckebourg , ne de 
voient ètre regardes comme proj 
Crits. 
XI. Les villes Impèriales Proteſtante;, 
Decret Im- 1 / 5 
perial ace ſa. AYant accede a ce decret, PEmpereu 
Jet, fit publier un reſcrit , pour quells 
euſſent a rètracter cette acceſſion, 
que les Anglois eux-memes reg 
dent, ainſi que le decret, comme con 
tradictoires avec les reſolutions pot 
tees par la Diete contre le Roi & 
Pruſſe. Ce reſcrit n'ayant pas eu ot 
effet, on publia au mois de Fevri! 
un decret de commiſſion, rendu pat” 
la Dictature, portant que la Cour Im. 
periale ne pouvoit retarder plus long 
temps Fexecution dn ban, ſans e 
freindre l'article cite de la capitul 7 
tion; quePimvyaliditedu decret pot. 
ſous le nom du corps. Evangeliqu? * 
etoit Evidente , puiſque les Electeus 
de Brandebourg & de Brunſwick, les 
Ducs de Saxe-· Gotha & de Brunswick 
Wolfembuttel, ainſi que le Land- 
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„7 LrvrE IV. Chap. IV. 83 
m. Frave de Heſſe-Caſſel, etoient ceux 
er Jui troubloient l' Empire: qu' étant 
% Parties dans cette affaire, ils ne pou- 
no Foient concourir a une reſolution 
, gui les regardoit perſonnellement; 
nt: ue le nombre des autres Etats etant 
ds freès peu conſiderable , VEmpereur 
ol ne pouvoit regarder cette reſolution 
gue comme un acte tendant a trou- 
: 3 eee 
e, pler la paix générale de I' Empire, 
eu tant de la part des parties qui avoient 
l. encouru le ban, que de la part des 
n, Etats, qui $'etoient joint a ces Prin- 
gu, kes, pour ſoutenir & favoriſer leurs 
o frivoles pretentions. Sa Majeſte Im- 
50: periale marquoiten meme temps Peſ- 
& Ferance & la confiance ou il etoit 
ſon que les autres EleQeurs , Princes & 
el Etats de l'Empire dèclareroient que 
pa, la ſuſdite reſolution etoit nulle & 
Im. fans aucune force, & qu'ils ne ſouf- 
ns- friroient jamais quꝰ'unſi petit nombre 
em d'Etats, qui adhèroient aux perturba- 
1] teurs du repos de Empire, prejudi- 


que 
Wi 

F 

f L 

„ 


ciaſſent aux droits & prerogatives de 
tout le corps Germanique, en abuſant 


du nom d' Etats, aſſociès de la Confeſ- 


ion d' Ausbourg, pour autoriſer un 
Fadum entierement oppoſè à la conſ- 
 titution de Empire, pour priver 


* 


George II. 
An. 1759. 
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| "Gore I. leurs Co-Etats du droit de voter li- 

An. 1759. brement, & pour s'efforcer de ren., 

verſer totalement le ſy{teme du corps 
Germanique. 

XL, Dans les evenements interieur; | 
Fee Aus de PAngleterre , nous remarquons | 
ne 2 mort, punition d'un des pirates qui avolen 

pillè un batiment Hollandois, & qui 
fut condamne a mort avec deux de; 
matelots qui montoient {on vaiſſcau; 
mais pluſieurs autres furent exami. 
nes , & renvoyes abſous, faute de 
preuves. Suivant M. Smollet, cette . 
conduite doit ſuffire pour juſtifier 
nation Angloiſe du reproche de 
violence & de rapacite , dont ſes 
voiſins Paccuſoient avec tant dar} 
greur: auſſi ajoute-t-il qu'on fit 
tous ſes efforts pour convaincre les þ 
Puiſſances neutres qu'elles ne de- © 
voient pas contrevenir aux loix des 
nations, en favoriſant les ennemis 
de la Grande-Bretagne. Nous laiſſons 
au lecteur impartial a faire les re- 
flexions qu'inſpirent naturellement | 4e 
la conduite de la France & celle des 
Anglois envers les Hollandois, & 4 | 
decider laquelle des deux Puiftances | 1 
leur etoit la plus favorable dans li- © 
dee qu'elles avoient des bornes de 2 þ Þ 
neutralité. 1 


* 3 
. 8 * 
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1 / - y NT pag 
9 + Ta reputation des Anglois 9 dit le George II. 
eme Auteur, ne ſouffrit pas autant An. 1759. 


; Ges irrégularités de ces Corſaires, 


gui avoient pris les armes pour exer- police en An- 
Fer leurs rapines, que de la negli- Sleterre. 


ice intèrieure du Royaume, & d'une 
fſauvage ferocite melce dans le carac- 
tere national, qui ne ſe fit que trop 
; Femarquer dans pluſieurs meurtres 
.  Enormes qui arrivèrent cette année. 
e Nous epargnerons a nos lecteurs le 
e Fecit degoittant de ces ſortes d'hor- 
u Feurs trop communes chez tous les 
le peuples. Elles ſont les crimes de 
5 | qggzuelques particuliers, & ne peuvent 
1 (quoiqu'en diſe M. Smollett) im- 


8 bei du Gouvernement dans la po- 


ut primer aucune tache fur le corps de 
F . . "ICs / 4 
la nation. Elle les punit ſeverement 


- quand elle peut decouvrir les ſcè— 

25 | Acrats qui en ſont coupables; au- lieu 
is | ue les pirateries, eXercees contre 
11S les hatiments neutres, furent, au 
moins en grande partie, tolcrees par 
nt le Muniſtere Anglois. Si des meur- 
es | tres, des aſſaſſinats, des empoiſon- 
a | pements peuvent imprimer quelque 
es þ Caractere de ferocitc fur une nation, 
idee n'eſt pas lorſqu'il y rencontre des 
la monſtres qui les commetteut; mais 
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Tcorge Il. Ceſt quand on voit que les Ecrivain; 


An. 1755. ſemblent ſe plaire a ſouiller leurs 
Ouvrages & leurs Feuilles pèriodi- 
ques par un detail circonſtancie de 
ces actes de cruaute. L'Hiſtoire tran: 
met a la poſterite les crimes des 
Grands , pour faire connoitre a leur; 
ſucceſſeurs la juſte horreur qu'il 
inſpirent, & pour apprendre aur 
jeunes Princes que ceux qui Sy 
abandonnent, en recorvent une pu. 


freux qui sen perpetue d' àge en age, 

& qui rend leur nom odieux a tous le 
peuples: mais il ren eſt pas de meme! 

des criminels obſcurs; Pefpece dt 
celebrite qu'on leur donne en Au- 
gleterre, ne peut- elle pas leur pro- 

eurer des imitateurs, flattes de 

gloire affreuſe de ſavoir leurs nom 
uluſtres dans des Gazettes, dont i 

ſemble qu'un des principaux objet 

foit de conſerver les faſtes de Ty. 
burn? : | 
XE11T Nous avons vu dans la Seſſiot 
au ſujet dun Precedente du Parlement, que le 
nouvean Pont habitants de Londres avoient obten 
un acte pour leur permettre de faite 


conſtruire un nouveau pont ſur li 
Tamiſe vis-a-yis de Vendroit nom 


nition eternelle par le ſouvenir af. 


13 


we 


a ue ons wel „„ 


1 
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ne Black-Friars (les Moines-noirs) Grores Th. 


| d peu pres a egale diſtance de ceux An. 1759. 
| 1 Londres & de Weſtminſter. Il fut 


nommè des Commiſlaires pour Pexé- 
cution de cet ate; & l'on decida 
dans la Cour du Commun-Conſeil, 

qu'il ſeroit levè dans Feſpace de huit 


ans une ſomme qui n'excederoit pas 


celle de cent quarante- quatre mille 


livres ſterling en pluſieurs parties, 
Wont la plus forte ne paſſeroit pas 
Frente mille liv. ſterlingenune année: : 
ue Pargent en ſeroit remis a la 
Chambre de Londres: que les per- 
Jonnes qui feroient des avances, 
ſouiroient d'un intèrèt de quatre pour 
dent par an, que le Chambellan ac - 
Iuitteroit en deux paiements: que 


tes rentes ſeroient rachetables après 
les dix premieres annees de jouiſſan- 
te, & que le Chambellan mettroit 
ſceau de la ville fur les actes que 
le Comité jugeroit à propos de paſ- 
r pour la stirete du paiement de 
* annuites, Telles furent les pre- 
mières dèmarches qu'on fit pour 
Executer ce projet fi utile, qui ren- 


| Tontra par la ſuite Poppoſition la plus 


dpiniatre, occafionnee par les vues 


krroites de quelques particuliers. 


'Georec Il. 
AN, 1759, 


XLIV. 
Incendies a 
Londres, 
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& par des prejuges de parti. 
Il y eut cette meme annee deux 


incendies tres conſidèrables a Lon-- 
dres, Pun le 10 de Novembre, & 
Pautre le 23 de Decembre. Quoique 
ce dernier elit conſume environ cin- 
quante maiſons, & qu'on eſtimit | 
la perte a ſoixante mille livres tter- | 
ling, le premier fut beaucoup plus 
terrible , malgre les ſecours des ou- þ 


vriers & des machines qu'on emploie 
dans ces accidents. Les Anglois con- 
viennent eux-memes que les _ 
tants feront toujours expoſes a ce 
calamitè, juiqu': a ce que les 11 
v ſoient bäties avec plus de ſoin. 
Dans leur conſtruction aQtuelle , on 
n'y emploie que les plus mauvais 
materiaux meles enſemble, fans agre- 
ment, ſans ordre , ſans ſolidike „& 
ſans * i Le plus le- 
ger mouvement eſt capable de des 
ebranler : elles ne peuvent ſe ſou— 
tenir que les unes a aide des au— 
tres, & ne ſont pas leparees ar 
des murs aflez forts pour arreter les 
progres des flammes quand ih arrivs 


O 


quelque incendie. La conſtructton 


en eſt abaudonnee a d'ignorants ou i 
vriers, qui, pour gagner davanta- 


m LIVRE IV. CHAp. IV. 89 
"Fe, épargnent la matiere, & expoſent Jo; 43 
a vie de leurs compatriotes. En d'au- An. 1753. 


tres pays, ajoute notre Auteur, 


I en degreés des étoiles fixes a la Lune, 


(qui a fans doute la France en vue) 
on regarde cet objet comme très im- 
portant, & il faut eſperer qu'avee 
Je temps, il attirera attention du 
Gouvernement Britannique, ainſi 
que pluſieurs autres inconvenients , | 
| provenant de P'eſprit d'èpargne qui 
ſemble s' tre repandu dans toutes les 
parties de Peconomie publique & 
| particuliere. . 8 
Le genie d'invention, qui a ſou- Te 
vent eleve les Anglois au deſſus des pour la der 
nutres nations de Europe, fit de e 
nouvelles tentatives dans le cours mes. 
de cette annèe pour la découverte 
des Longitudes enmer, ſi recherchees 
par les Mathematiciens des différents 
 Royaumes de l'Europe, & pour la- 
quelle pluſieurs Puiſſances ont pro- 
mis des recompenſes confidera- 
bles. Les differents moyens imagines | 
par divers Aſtronomes pour parve- 
nir a les determiner , fe reduiſent à 
Tobſervation immediate des fatelli- 
tes de Jupiter; a celle de la diſtance 


& a Tinyention d'une pendule , ou 


% 
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ITT autre inſtrument qui puiſſe meſuret 
An. 1759. le temps avec aſſez de juſteſſe, po 
qu'on ſoit aſſurè de Pheure preciſ} 
que marque le ſoleil au port do} 
on eſt parti, ou en tel autre en} n 
droit connu de la Terre-ferme dont} 7 
la longitude a ete obſervee , afin dd 
la comparer a celle de Pendroit of 
Fon ſe trouve en mer. Le premiei 
de ces moyens fut mis en uſage cette 3 
meme annee par M. Irvin, Irlandoi 1 
qui inventa une chaiſe ſi artiſtemenÞ 3 
placee ſur un vaiſſeau, qu'un ObſerÞ; 
vateur peut dans le temps meme oi 
la mer eſt la plus agitèe, y obſerve 
Pimmerſion & Vemerſion des fatellþ 
tes, fans que le mouvement du nþ 
vire puiſſe nuire a ſes operations, 
[experience en fut faite en mer {ut 
pluſieurs vaiſſeaux, en preſence wh 
Lord Howe, qui en donna fon cer 
tificat a VInventeur ; & en con, 
quence M. Irvin recut une reconWy; 
penſe conſiderable de PAmirauteF 
cependant il paroit que depuis ft 
temps on n'a fait que peu d'ufagſ n 
de ſa machine, & que le dernih: 
moyen trouve par M. Harriſon Wy 
eu plus de ſucces : nous en parle 


rons avant de terminer cet ouvrageWi 


IIR IV. Chap. IV. gr 
ſorſque nous aurons des connoiflan- cogr Il. 
ges plus etendues ſur le procede dont An. 1749. 
„ $1 fe ſert. „„ 
Nous avons yu dans les evene- XL VI. 
21888 / 1 a dreſte des 
ments militaires, Jes preparatifs que Ctholidues 
la France avoit faits dans le cours Irlande as 
: / / Viccrots | 
de cette annee , pour executer une | 
deſcente dans quelque partie des 
Etats du Monarque Britannique. 
Quelques vues que put avoir cette 
Puiſſance, il ne parut dans aucun 
les trois Royaumes qu'il y eùt des ; 
diſpoſitions prochaines à favoriſer 
N = invaſion. Les Catholiques d'Ir- 


* 


ze lande pouvoient Ctre ſoupconnes 
l Tavorr pour le Pretendant un atta- 
n chement plus particulier que tous les 
5 nutres ſujets; auſſi pour ècarter tout 


ce qui pouvoit cauſer quelque om- 
brage au Gouvernement, ils affec- 
erent de fe diſtinguer par leur fi- 
delitè dans le trouble general ou ſe 
| trouva alors plonge tout le Royau- 
ne. Les plus riches Catholiques of- 
frirent au Gouvernement des ſom- 
mes conſidèrables pour ſoutenir Ve- 
tabliſſement actuel contre tous enne- 
mis, $1] arrivoit quelque neceſlite 
preſſante; & ceux de Corke, pre- 
ſentèerent en corps au Lord Lieute- 


; EY 
Ln 


George N. 
An. 1759. 
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nant, une adreſſe, où ils exprinè 
rent leur fidelité dans les termes les 
plus affectionnès. Apres un comply! 
ment de felicitation ſur Ius ſucce} 
des armes du Roi A'Angleterre , il 
y marquoient leur reconnoiflance} 3 

de la tendreſſe paternelle de Sa Ma} ge 
jeſtè pour ſon Royaume diIrland: , 

ainſi que de la protection & de Pn} 
dulgence dont ils jouiſſoient ſous bf 
regne heureux du Monarque. li} 4 
parloient avec la plus vive indign Ji 
tion de Pinvaſion dont le Roya: my ke 


etoit menace par un enneml , qui It It 


rite, difoient-ils, de ſes defaites re . 
terées, pouvoit regarder cette er 
trepriſe comme un dernier effort, 
en ſe flattant de Veſperance imag- et 
naire de tirer quelques ſecours des 
Irlandois, a cauſe de Vancien atti- | 1 
chement de leurs predeceſicurs abu g 
ſes. Ils aſſuroient le Vice-Roi , dar 
les termes les plus forts, qu'une tel 
conduite etoit abſolument contra} 
a leurs principes & a leurs intem e. 
tions: qu'ils etozent diſpoſes a em g 
ployer tous leurs talents, ainſi que t 
leurs vies & leurs fortunes, pourſi 
ſoutenir la Perſonne de Sa Majeſt 
contre quiconque oſeroit Pattaquer; 


* 
= r © 7 
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9 0 u 1ls ſeroient toujours prets a con- 


Eourir a toutes les metures qu on 
Fourroi prendre, & a agir pour 
defenſe du royaume , conjointe- 


nent avec les autres ſujets du Roi, 
| fuivant les ordres que la ſageſſe du 
Lord Lieutenant jugeroit a propos 


de leur donner: qu'en leur parti— 
Tulier , ils s'eſtimeroient tres heu- 


teux d'Ctre ſous la direction & ſous 


le commandement d'un Vice Roi fi 
bien connu pour protecteur de la 
Iderté, & ſous un Gouverneur auſſi 


ö iy Enfin, ils marquoient le 
; 1 ardent deſir que les armes de Sa 


eſte fuſſent couronnees de ſucces 


| el „pour la mettre en état 
dle renverſer tous les projets de ſes 
, ennemis „ & d'obtenir une paix 
; promp pte & honorable. 


Cette adreſſe, en apparence ſi cor- 


1 biale „fut 8 au Comte de Shan- 
bon, qui la preſenta au Duc de bade. 
Be dford, & quoiqu'elle ne contint 

| Cue des eur communs, elle dut 
ktre tres agréable au Gouvernement 
E dans la conjoncture critique ol il ſe 
trouvoit. Malgre les marques daffec- 
kon que des particuliers pouvoient 
faire paroitre pour le Monarque & 


George 11. 
An. 1759, 
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Troubles in- 
tericurs en Irg 


"George II. 
Ax. 1759. 


tentement etoit ſi general parmi k 


tannique dans le plus grand embar , 
ras. Le Lord Lieutenant netoit nur 


ne lui avoit pas donnè cette affabil. 


HIisSTOIRE PANGLETERRE, . 
our la Famille Royale, le mécon 
© y 


peuple a Dublin, que ſi les circonſ®R 
tances ficheuſes des defaites de M 
de la Clue & de M. de Conflan be 
neuſſent empeche la deſcente, le 
Francois auroient pu trouver um 
facilite qui auroit jettè la Cour Bri 


lement populaire: il avoit reve 
d'un emploi tres important un Gem 
tilnomme dont la perſonne <toitf 
odieuſe à une grande partie des ſu- 
jets de ce Royaume; & la nature . De 


te & cette condeſcendance, qu umi 307 
nation libre & feroce croit deyor Wa 
trouver dans celui au gouverne pri 
ment duquel elle eſt aſſujettie. Soi ch. 


que fa conduite perſonnelle lui eit feu 


attirè des ennemis, ſoit que la nation I pa. 


en general commencat a former des un 


doutes & des foupgons ſur les deb ge 
ſeins du gouvernement, il eſt cer N Ne 
tain que le bruit ſe repandit parni Wai 
le bas peuple, qu'on feroit dans peu fan 
une reunion de la Grande-Bretagne hu, 
& de Irlande; ce qui priveroit ce pe. 


dermer Roy aumede fon Parlement Wy: 


LivRg IV. CHay. IV. 95 
de fon independance, & Paſſujet- Tom 
Froit aux memes taxes qu'on levoit An. 1759. 
ur le peuple en Angleterre. Cette 
Tumeur enflamma tellement la popu- 
ce que Setant aſſemblèe en une 
gultitude prodigieuſe, elle ſe jetta 
Jans la chambre des Lords; inſulta 
tes Pairs; fit aſſeoir une vieille fem- 
F me fur le trone, & chercha les re- 
giſtres dans Vintention de les britler, 
Les mutins retant pas encore fatis- 

Hits par ces outrages, forcerent les 
Membres des deux Chambres qu'ils 
fſrouveèrent dans les rues, à faire ſer- 
nent qu'ils ne conſentiroient jamais 
; ES telle union, & quils ne paſſe- 
toient aucune reſolution contraire 
aux vrais interets de I'Irlande. Ils 
e briſerent les carroſſes & tuerent les 


"us thevaux de pluſieurs perſonnes qui 
uu jeur deplaiſoient, & eleverent en 
5 particulier une potence deſtinèe pour 
es 


un Gentilhomme, qui eut beaucoup 
el de peine a echapper a leur fureur. 


er. Le Gouvernement fit ranger en ba- 
m taille un corps de cavalerie & d'in- 
el Whanterie pour contenir cette multi- 
;n tude, mais elle ſe diſſipa d'elle-mème 
* pendant la nuit. Le lendemain les 
en 


deux Chambres preſenterent des 


"Georne II 
An, 1759 
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Miſere af ne la Grande-Bretagne,par le recit e 
freuſe ſur un ; 


bätiment An. 
glois. 
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96 HisToIRE D'ANGLETERRE, | ? 
adreſſes au Lord Lieutenant, & ol 
etablit une Cour J'Enquete pour de 
couvrir les chefs du tumulte, & ll 1 
faire punir comme ils le meritoient, 4 
Nous terminerons ce qui conce- 


Petat deplorable ou fe trouva redutÞ* 
Pequipage d'un bitment AnglosÞ. 
nomme le Dauphin, dans fa traver- 
ſee des Iſles Canaries a la Nouvelle-Þ* 
Yorck. Le temps Jui fut fi contraire, ) 
qu'il employa cent ſoixante & cingÞ 
jours dans ce paſſage, & que les pro- 
vifions furent entierement conſom- 
mees le cinquantieme jour de leu 
voyage. Les malheureux matelots, 1 
apres avoir deyore les chiens , le gu 


chats & tous les ſouhers qu'il ler 


qu'ils jetterent dans la mer, & de- 
vorerent e qu'ils ne mangerent 


avoient a bord, ſe trouverent te-. 
duits A une extremite fi deſeſperante, We 

qu'ils rèſolurent de jetter le ſort ſur N gte 
leurs propres vies, afin que le corps Wt 
de celui ſur lequel i tomberoit, pit 
ſervir a nourrir quelque temps ceus 
qui lui ſurvivroient. La victime fut 
un Gentilhomme Eſpagnol , nomme 
Antonio Galatia: ils le tuerent d'un 
coup de fuſil; lui couperent la tcte, 


les 


4 Livre IV. Crap. IV. 97 
Nes entrailles & les membres de cet 


* 


=” 


"| George II. 
Wnfortune paſſager. Cet horrible re- An. 1759. 


Was ayant ranime Pequipage , ils ſe 
Préparoient a un nouveau acrifice , 
Hais ils en furent detourncs par le | 
TLapitaine, qui les engagea A ſe con- | 
enter de recevoir chacun par jour = 
| A miſerable portion qu'on tiroit de | 
F 8 zuelques vieilles culottes de peauu 
gui furent trouvèes dans la cabane. 
5 vecurent vingt jours de ce mets i 
& de herbe qui croiſſoit en aflez 
ade abondance ſur le pont; mais 
Ils eurent enfin le bonheur de ren- 
tontrer le vaiſſeau du Capitaine 
Pradshav, qui les recut a bord. L'é- 
yu Page du Dauphin, compoſe ſeu- 
tement de ſept hommes, etoit dans un 
Tat ſi affreux qu'a peine leur reſtoit- 
| | Ia figure humaine ; ; leurs forces 
ur ; toient ſi èpuiſèes, qu'on fut oblige 
pe fe ſervir de cordes pour les tranſ- 
porter d'un batiment à l'autre. La 
Eeirconſtance du fort tombe ſur VE{- 
Epagnol, ſeul etranger qu'ils euſſent 
bord, donne lieu de croire qu'ils 
2 oient dirigè le billet malheureux ; 
ais la circonſtance la plus remar- 
eſt que ni le maitre, ni per- 
nne de Pequipage n 8 de 


Tome A. 


George il, 
An. 1759. 


vroiĩent Etre pouvus de ce ſecours, if 


© PH 
Change- 


ments dan; Dements les plus remarquables ai 
le Aliniſtere continent dans le cours de cette a- 


Frangois. 
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98 HisTOIRE D'ANGLETERRE, M 
faire quelque eſpèce de filet ou dau 
tre nun pour prendre du poil 
ſon , quoiqu'il ſoit tres commu 
dans ces mers, ou ils auroient reufiſf 
a en pecher s'ils avoient eu quelque 
induſtrie. Tous les vaiſſeaux de 


qui vraiſemblablement prèviendroiſ 

beaucoup daccidents tragiques oc 

cafionnes en mer par la#amine, 
Jettons un coup d'c1l ſur les eve 


nee, En France, il y eut plufieusſ 
changements dans le Miniſtère. E 
Duc de Choiſeul, Miniſtre d'Etat, 
& charge alors de la partie des ai 
res etrangeres , fut regu au Par 
ment en qualitè de Pair. Au mois di 
Février, le Prince de Soubiſe fut ad = 


A * 
CI 


mis comme Miniſtre au Conſeil di: 


de ce genie profond , qui ſembloi 


nances a la place de M. de bout 


tat. Le 4 de Mars M. de Silhouete ful | [ 
nommè Controleur-General des ii 


logne, & le 18 de Juillet il en 
au Conſeil en qualite de Miniſtre 
Dans les premiers mois de ſon MM 
niſtere, toute la France retentit & 
cris de joye a la vue des operation 
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0 es du Conſeil introduits 
ns les aſſemblées des Fermes pour 
| onnoitre a fond les produits des 
ppots : les taxes dirigees particulie- 
ment ſur les objets de luxe; la ré- 
þrmation des privileges qui fai- 
Pient porter le poids des ſubſides a 
ö | partie des ſujets le moins en etat 
& les payer : la ſuppreſſion d'un 
End nombre de penſions accordees 
Ha faveur plus qu'au merite : la di- 


but ſembloit annoncer une nouvelle 


miniſtration, qui en mettant plus 
Negalitè dans les fardeaux que la 


: Ecefſits de la guerre obligeoit de 
tettre ſur les ſujets, les leur ren- 


[hi directement aux beſoins de 
[ tat. Sans doute que le plus grand 


* un temps plus tranquille; mais 
th le Royaume etoit preſque 
uit a un etat Mepuiſement par les 
Pis exceſſifs d'une guerre rainewſe : 
enen preſque impoffible de 
Pre de grands changements ſans 


E ij 


Winution des depenſes dans Pinté- 
eur de la Maiſon du Monarque ; 


Wo!t moins peſants , & les applique- 


Wmbre de ces projets auroit reuflt 


"Wcſtine à porter la reforme dans tou- George II. 
Js les parties de la Finance. Des An. 75% 


. 
LAT. Ra 
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100 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
que le credit public en fut altert 
Il falloit des reſſources nmédiaee, i « 
& les nouveaux Edits ne pouvoien 
remplir les coffres que lentement 
en yain le Roi fit porter a la Mon 
noĩe fa propre vaillelle; en vain f 
1] imitè par tous les Grands „par . 
peuple , & meme par les Commu . 
nautes Ecc eſlaſtiques 3; ces ſecounß 
etoient borngs,, & les beſony 
etoient preſſants. La conduite d 
Miniſtre trouva beaucoup de co 
tradicteurs; & aux raiſons gènèrale, 
ſe joignirent une infinite de motiß 
particuliers, tires des interets ſecret 
qu'une infinite de gens putſſant 
avoient precedemment dans la Fr 
nance, & qui $en trouvoient pr 
ves par les operations de M. de M 
houette. Suivant le genie Franco 
les ſatires les plus piquantes ſuv 
rent de pres les eloges les plus o 
tres. Le Miniſtre réfigna ſa place al 
mois de Novembre; M. Bertin fu 


nouveaux Edits furent ſupprims; 3 
mais le credit public demeura long 
temps altere, malgre les ſoins . 
Fadminiſtration pour retablir la coo... 
fiance, F 


Lives IV. Car. IV. 10 

= La meme annee, le Monarque Fran- open” 
Pes voulant que les Officiers de ſes An. 1759. 
Emées qui profeſſent la Religion FE ent 
5 3 „ ne fuſſent plus prives dePoutre du 
des diſtinctions dues a leur courage nate mil- 
a leurs talents, & ne pouvant les 
mettre dans Ordre de Chevalerie 

Inſtitue ſous le nom de Saint-Louis, 

Qont la Croix ne peut Etre porte 
gue par des ſujets Catholiques, crea 

FOrdre du Merite Militaire. La mar- 
que diſtinctive de cet Ordre eſt une 
roi d'or, chargee d'une epee en 
"I avec ces mots: Pro virtute bellica, 
ſur le revers une couronne de 
Eurieraveclalegende Ludovicus Xx 
= 1759. On la porte a la bou- 

N Pnniere avec un petit ruban blanc. 

En Eſpagne, le Roi Ferdinand VI, Es 
Qui etoit naturellement melancoh- 4 Eſpagne 
Rue & d'un temperamment delicat , N 

Wt ſi vivement touche de la mort 
|: Reine, arrivèe au mois d Aolit 
. 58 qu il: renonca a toute ſociete 
Pandonna toutes les affaires, & ſe 
1 ſnferma dans une chambre a Villa- 
Wiciofa , ou il ſe livra a la triſteſfe 


plus excollive; La douleur, jointe 
"4 qu detaut de nouriture & de ſom- 
i by 


ſell, le Jetta dans un accablement 
I E 11 


| George II. 
An. 1759. 


1.1. 


Dom Carlos |, f | | 
| ku faccède. Preyue depuis long- temps, les Pol 


ſeroit ſuivie de grands mouvemen$ 


au Traite d'Aix-la-Chapelle, avoien 


102 HisTOIRE p'ANCLE TERRE, 
qui épuiſa bientot ſes forces. Il 
voulut plus changer d'habillemen 
ni permettre qu'on le rasat ; rejeu 
tous les motifs de conſolation , (WY 
ferma l'oreille aux vives & reſpeg 
tueuſes repreſentations de ceux qq 
avoient le droit de lui dire leu 


avis. Il paroit que fon affliction eto; 


accompagnee de quelque detaut pa, 
ticulier de conſtitution, & qu'il ava 
herite de ſon pere une melancoliÞ* 
naturelle : cependant il ſe determi 
a faire ſon teſtament , out il inſt 


pour ſon ſucceſſeur au trone JEM 


pagne ſon frere Dom Carlos, alu 
Roi des Deux-Siciles, & nomma IM. 
Reine Douairière fa mere, Regent 
du Royaume, juſqua Parrivèe uM 
nouveau Monarque. Apres avi 
langui pres d'une année, Ferdina 
mourut le 10 d' Aout age de 46 

La mort de ce Prince ayant «M 


tiques de Europe jugeoient quei 
en Italie. Les puiſſances contractane 
regle en 1748, que fi le Roi Dot 


Carlos parvenoit par le cours de! 
ſucceſſion au trone d'Eſpagne , (0 


Teen IV. Crap. VI. to; 

ere Dom Philippe monteroit fur le Jcoge I. 
one de Naples, & que les Duches An. 1759. 
| | e Parme , de Plaiſance & de Cuaſ- > 
lle, qui formoient alors ſon eta- 
pliſſement, retourneroient a la Mai- 

14 Jon G Autriche. Le Roi des Deux-Si- 

Files wavoit jamais accede a cet ar- 

10 Ficle, auſſi n'y eutal aucun egard a 

MEH mort de ſon frere aine , & il con- 

ſerva les deux Royaumes „ malgré 


olt ts prerentions de Pimperatrice-Ret- 
nu e, qu'il ſavoit n'Ctre pas alors en 


Fat de les ſoutenir. | 
Avant de s'embarquer pour VFC- LIM. 
agne, il prit diverſes meſures que sage,“ 
es circonſtances ſembloient exiger. 
Pon fils aine, Dom Philippe, Age 

1 lors de douze ans, ayant ete decla- 

We dans un état Fimbecillite , ſans 
Eſperance de retour, le Roi f carta 

ee la ſucceſſion, malgre le droit de 

4 rimogeniture , par un acte ſolemnel 
abdication, dans lequel il nomma 

Ala couronne des Deux-Siciles , ſon 
Proiſieme fils Dom Ferdinand. Il eſt 

Wit dans cet acte, que felon Peſprit 

Wes traites de ce iecle , Europe de- 

Wire que la ſouverainets de FEſpagne 

Pit ſeparèe de celle d'Italie, lorſque 


Pere leparation peut etre faite ſans 
I E 1 | 


CR tranſgrefſer les loix de la juſtice 'Y 
an, 1759. que Pinfortune Prince Royal ayant 


de toute ſoumiſſion a fa ſupreme & 


temps que la minorite des Princes 


104 HISTOIRE D'ANGLETERRE. , 


ete prive de reflexion & de raiſon 
depuis ſon enfance , fans qu'il ref 
d'eſpèrance qu'il puiſſe jamais acquèꝰ 
rir Puſage de ces facultes , le Roi ne 
croit pas devoir le nommer pot 
ſon ſucceſſeur, quelque porte que? 
Sa Majeſte y puiſſe Etre par les ſe- 
timents de la nature & par ſon affe: 
tion paternelle : qu'il ſe trouve don |Þ# 
comme force par la volonte Divin 
de Pecarter de la ſucceſſion, & de 
faire paſſer à ſon troiſième fils Don 
Ferdinand qu'il declare emancipe 
des ce moment, & libre non-ſeule- 
ment de toute obeifſance envers h 
puiflance paternelle, mais encore 


ſouveraine autorite : qu'attendu k 
minorite de ce Prince, Padminiſtre- 
tion de ſes Royaumes ſera conhe: 
a une Regence que le Roi ctablat par 
le meme acte. Il declare en meme 


qui ſuccederont au trone des Deu. 
Siciles finira avec leur quinziemeatt 
nee ; qu'ils pourront alors agir com 
me ſouverains, & jouir ſans aucune 
reſtriction de tout le pouvoir dt 


} 
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radminiſtration. II regle enſuite V'or- ovens Ti 


gare de la ſucceſſion mile & femelle, an. wss. 
ĩdavee la condition que la monarchie 
A 


| 2 d'Eſpagne ne pourra jamais etre unie 
EZavec la ſouverainete des Etats & Do- 


"| maines Italie. Enfin il transfere & 
abandonne audit Prince Dom Fer- 
"| dinand, tant les Royaumes des Deux- 
1 


iciles, que tout ce que lui-mème 
poſſède en Italie: cet acte fut ſignè 
par le Roi , ainſi que par PInfant 
Dom Ferdinand, & contrefignè par 
les Conſeillers & par le Secritaire 
d'Etat, en qualite de membres de la 
. Regence „pour lui donner toute la 
forme poſſible d'authenticité. 
W Le Monarque , apres avoir pris 
ces precautions pour les interets de 
ſon troifieme fils qu'il laiſſa Roi des 
Deux Siciles, ꝰ embarqua avec Dom 
Carlos ſon heritier prèſomptif au 
trone d'Eſpagne, & avec le reſte de 
12 famille. Il deſcendit au mois d Oc- 
tobre a Barcelone & ſe rendit a Ma- 
drid, oh il fut recu au milieu des 
_— aecclamations du peuple. Il commenga 
bn regne en reglant Peconomie in- 
Y kerieure du Royaume; en conſervant 
les memes. Miniſtres qui avoient deja 

| frayaille 2 a V retablir le commerce * 
$ Ev 


EY; 


ARaires de 


Portugal. 


— 


106 HisTOIRE D'ANGLETERRE, Ml 
CT & Tinduſtrie , & dans ces commen- 
an. 1759, Cements , il parut refolu de garder la 

neutralite avec les Puiſſances belli- 


gerantes. 


En Portugal le Duc d' Aveiro, le 
Marquis de Tavora & le Comte 
d' Antouguia convaincus d'avoir at- 
tente a la vie du Roi; de Pavoir a- 
tendu deguiſes ſur le chemin, & 
d'avoir tirè chacun un coup de ca- 
rabine ſur fa voiture, furent con- 
damnes a mort & executes le 13 de Þ 
Janvier: les deux premiers furent | 
rompus vifs; le dernier fut rompu | 


* . 0.2278 / bo : 
apres avoir ete etrangle , ainſi que 


le jeune Marquis de Tavora , Dom 
Joſeph- Marie ton frere , un domeſti- 


que du vieux Marquis de Tavora, 
& deux du Duc d' Aveiro: la Mar- 
quiſe de Tavora eut la tete tranchce 
pour avoir trempe dans la meme 


conſpiration. Deux autres domeſti- 


ques du Duc d' Aveiro furent con- 
damnes a Ctre brülés vifs , ce qui 
fut execute ſur Pun d'eux; mais Vau- 
tre evita par la fuite le ſupplice qu'il 


ne ſouffrit quien effigie. Les liaiſons 


intimes des coupables avec les Jeſut 
tes, ayant donne les plus violents 


* ſoupgonscontreces Religieux, on fit 


. 


eee 
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*D LivRE. IV. Crap. IV. 107 | 
dans leurs maiſons des perquiſitions Scsrge I. 
ſi exactes, qu'on fouilla juſques dans An. 1753. 
les tombeaux. Huit d' entre eux fu- 
rent arretes au mois de Janvier, & 
le quelque temps apres on en mit encore 
te | deux autres en priſon, Le Roi deja 
t- FFirrite precedemment contre les Je- 
. ſuites, qui paroiſſoient avoir tra- 
X 3 verſe les deſſeins de la Cour dans 
i- | 3 FAmerique meridionale , avoit de- 
„ mande au Pape un Bref pour refor- 
le mer la Societe , & les avoit elot- 
genes de fa perſonne ; mais apres cet 
u aſſaſſinat, la violence du ſoupgon 
ie qu'ils y avoient la principale part, 
m eut tant de force ſar le Miniſtère 
1- £3 Portugais , que fans attendre plus 
„ longtemps la deciſion de la Cour de 
r- {7 Rome, toujours lente dans ſes opè- 
e rations, tous les biens & effets des 
0 Jeſuites furent ſaiſis; & quoiqu'ils 
. 1 montaſſent à des ſommes immenſes, 
n- chaque particulier de la Societe fut 
ut reéduit a une penſion tres mediocre, 
- Le Pape, intlruit de cette affaire, 
11 nomma une Congregation pour exa- 
miner leur conduite : ſans en atten- 
dre la deciſion , la Cour de Lisbon- 
ts ne en fit embarquer un tres grand 
nombre pour Pltalie, & il fut or- 
E vj 
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« Dcorge Il. donnè qua Tavenir aucun Jeſuite ne 

An. 1759, pourroit rèſider dans les Etats de $a | 
Majeſte Tres Fidelle. Quand ils de-“ 
| barquerent a Ciyita-Vecchaa, ils fu- | 
rent loges par ordre du Pape dans 
les maiſons des Capucins & des Do- 
minicains, juſqu'à ce qu'on elit pre- | 


N % 
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108 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 


pare celles qui leur furent deſtinces 


à Tivoli & a Freſcati. Nous parle- 


rons par la ſuite du ſort de ceux qui 


demeurerent dans les priſons de Por- 


tugal. 


Hitoicena L'Hiſtoire naturelle nous fournit 


t urelle. 


peu d'èvenements. A Bazas deux 
Cures appercurent le 9 de Juin a 
neuf heures du ſoir une colomne 


de feu qui alloit de Peſt au ſud, & 


ſe cacha derrière un bois. Quelques 
inſtans après ils entendirent de 


grands cris occaſionnès par le feu 
qui parut tout-a-coup dans une ecu: 


rie. Lun des Cures en ouvrit la 
porte , fut environne de flammes 
& preſque <touffe par la vapeur du 
ſoufre, quoique le temps fut alors 
tres-ſerein, ſans nuages , & qu'il re 
gnat meme un vent de nord aſſeꝛ 
frais: on trouva quatre chevaux 


morts dans cette ecune , fans. au- 


cune marque de brilure, Auſſitot 
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Wave la porte tut ouverte, la flam- George 'I. 
me interieure diſparut; mais le toit An, 156g. 
A demeura embraſè, & il fallut en cou- 
per la charpente. Une heure apres, 
une ſeconde colomne de feu fe pre- 
cipita dans la riviere avec un bruit f 
atfreux: le meme ſoir on vit encore 
vers Thoriſon du cote de Langon un 
| ®tourbillon de feu , & Pon jugea 
| | qu une maiſon qui fut brilee dans 
le meme canton, ſans qu'on decou- 


1 

vrit de cauſe de Fincendie , avoit | 
pris feu par le voiſinage du meme g 
ourbillon. ff 
iſ La Syrie eprouva un horrible, E 4.99 1 
e WW tremblement de terre, qui commen-blement de 
C aale 13 VORtobre dans le voiſinage tete © fe | # 


de Tripoly : un grand nombre de 
maiſons furent renverſces à Seyde, 
& il y eut beaucoup d'habitants en- 
vw {Wicvelis ſous les ruines. Ce terrible 
la ¶ lau occupa un eſpace de cent lieues 
se terrein en longueur & en largeur, 
lu Ne eſt-a-dire de dix mille lieues quar- 
ts Nees, ol le trouvèrent renfermès les 
ont Liban & Antiliban, avec une 
ez rande quantite de villages qui fu- 
rent entierement detruits. A Acre, 
du Ptolemaide , la mer ſortit de ſon. 
ir, Centra dans les ryes de la ville , 


CO 
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quoique le terrein fut de huit pied; 
plus élevè que le niveau ordinaire, 
des eaux. Laville de Saphet fut ren- 
verſée de fond en comble, & il n'en 
echappa qu'un tres petit nombre 
d'habitants. ADamas, tous les Mi- 
narets furent renverſes, & il y pert} 
fx mille perſonnes. Les ſecouſſes 
ayant diminue par degres , on com- 
mencoit a eſperer que la terre re. 
prendroit ſa premiere ſtabilitè; mais? 
le 25 Novembre elles recommence- ! 
rent avec une nouvelle fureur : | = 
ſembloit que le globe fut agite de? 
mouvements convulſifs, & la plus? 
grande partie de Tripoly fut détruite 
dans ce nouveau déſaſtre. Il ne reita 
a Balbec que les ruines des bàtiment: = 
un grand nombre d'autres villes & 
de chateaux eprouverent le meme 
ſort ; ceux qui echapperent a c ter- 
rible bouleverſement , n'eurent rg 
tres aſy les que les campagnes d<cown WM 
vertes , out ils attendoient da + ß 
plus grande frayeur, les fuites - 
neſtes de la yengeance celeſte , quib 
eroyoient qui s'appèſantiſſoit ſut 


eux, 
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; 45 I. Ouverture de la genden. 8. II. Re- 
marque ſur Ladreſſe des Communes. 
S8. III. Secours accordes. §. IV. 
| 3 Moyens de les lever. S. V. Bill con- 
tie les ligueurs ſpiritueuſes. S. VI. 
Ade relatif a la Milice, §. VI. Pro- 
jet dune Milice en Ecoſſe. S. VIII. 
Elle eſt rejettee par le Parlement. 
e FS. IX. Autre Bill au ſujet de la Mi- 
wh ice. §. X. Au ſujet des Magaſins d 
te Poudre. §. XI. Pour Velargiſſement 
HE des rues de Londres. F. XII. Sur les 
t conditions requiſes pour etre Membre 
du Parlement. S. XIII. Reflexion d 
me! ce ſujer, F. XIV. Autres Bills fur 
et: divers ſujets. Y. XV. Le Lord Keith 
eſt rehabilite, S. XVI. Cloture de la 
Seſſion. Y. XVII. Clamenrs contre le 
n Lord George Sackeyille. F. XVIII. 
„ {arnveen Angleterre, §. XIX. On 
BY erablit une Cour Martiale pour exa- 
ur mixer fa conduite. $. XX. Precis des 
Faits qui donnoient lieu a Vaccuſa- 
tion. §. XXI. Temoins qui depoſent 
contre lui. &. XXII. Ses 9 
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8. XXIII. Il eft declare incapable di 
fervar. §. IV. Etat de la Marini 
Angloiſe. S. XXV. Expedition di 
Capitaine Thurot, S. XXVI. Il deſ- FR 
cend a Carrickfergus, S. XXVII. II 
fe rembarque , & eſt tue en me, 
S. XXVIII. Valeur de cing Irlan- | 3 
dois. $. XXIX. Perte du Ramillie,, 
S. XXX. L'Eſcadre de M. de l 
Clue revient en France. S. XXX. 
Priſes reciproques de batiments, 
8. XXXII. Les Chiroquois ſe revol 
tent contre les Anglois. $. XXXII. Ba: 
Ils attaquent quelques forts, & ſon 7 
repouſſes. S. XXXIV. Expedition 
du Colonel Montgommery contre cs 
ſauvages. F. XXX V. II ne peu; 
reuſſir a les ſoumettre. F. KXXVI 1 
Les Chiroquois Semparent du fon 
Loudoun. S. XXX VII Les Anglos 
Saffermiſſent ſur les bords de I Ohio. 
S. XXXVIIL Precautions priſes pat ; 1 
les Anglois pour la ſurete de Quebec. 
F. XXXIX. Les Frangois veulen 
ſurprendre cette ville. & XL. M. 
Murray va au devant des Frongoi, ft: 
XII. 11 eft repouſſe dans la lac. 
XLII. Les Erangois font le figs 
| 45 Quebec, §. XLIII. Lewrs vaiſſeuux j 
« font pris & detruits, F. XILIIV. 15 
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„/n obliges de lever le ſiege. $. XLV. 

ls ſe retirent d Montreal. S. XLVI. 
8 Dijpoſetions de NM. Amherſt pour les 
ſ „ forcer S. XL VII. IL Sempare de 
118 P7ifle Royale. F. XILVIII. LI debar- 


1 que a Montreal. F. XLIX. Les Fran- 
| gvis obtiennent une capitulation ho- 


norable. §. L. Pluſteurs vaiſſeauæ 
' Frangois ſont detruits dans la baie 

des Chaleurs, S. LI. Perte totale du 

Canada. 
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F Es deux Chambres du Parlement Sc 
F. 57 p | orge Il. 
EXL2 Setant aſſemblèes le 13 de No- An. 1759. 
vembre, les Lords Commiſſaires fi- _ 1. 

1 7 Ouverture 
rent louverture de la Seſſion par une ae la Seſſion, 
harangue tres etudice , dans laquelle 
4 ls getendirent particulièrement ſur 

les avantages que les troupes de Sa 

Majeſte Britannique avorent rem- 


mn : ; | 
„portés dans les quatre parties du 
monde: fur la reconnoiſſance que 


le Monarque avoit conſervee des 


amples ſecoursaccordespar les Com- 
„munes, en obſervant cependant que l 
quelque étendus qu'ils euſſent été, 1 
les circonſtances avoient encore | 
i Zoblige a un grand nombre de de- | 
© pentes extraordinaires : fur la vo- | 
bontè ſincere que le Roi marquoit de 


on” EIS _—_ —— 
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faire ceſſer effuſion du ſang Chre. 
tien, en concluant la paix a des 
conditions juſtes & honorables pour 
Sa Majeſtè & pour ſes alliès, & en leut] 
procurant les avantages que ſuivant 
la raiſon & Fequite on devoit atten- Þ* 
dre des ſucces des armes de Sa Ma- 
jeſte. L'Orateur , apres avoir fait de] 
juſtes eloges de la conduite du Ro 
de Prufle , qui avoit mis ce Monat. 
_ en etat de rèſiſter a tant de Puiſ. 


ances reunites contre lui, termina 
fa harangue en aſſurant les Commu. 
nes que les ſecours accordes dans la 
Seſſion precedente , avoient ete t:- 
dellement appliques à leurs objets; 
mais que pour parvenir au but ſi de. 
ſirable d'une paix ſolide, le Roi etoi 


convaincu que le Parlement penſe. 


roit comme lui, qu'il etoit neceſlaire 
de ſe procurer des ſecours tres am- 
ples, pour pouſſer la guerre de tou 
tes parts avec la plus grande vigueur, 
Les adreſſes des deux Chambres ne 


furent a Pordinaire, qu'une repet: 


tion de la harangue, un parfait ac- 


quieſcement à toutes les vues du 
Roi; & dans celle des Communes, 
elles exprimèrent particulierement 
leur admiration de la bontè du cult 


ILIVRE IV. CHAPH V. 115 
de Sa Majeſté, qui, au milieu de ſes < 
| Y probes; paroifloit ſi bien diſpo- 

Lee: a arrcter Peffuſion du ſang Chre- 


ute. 
Le Monarque , dit M. Smollett , 


F | | dut etre tres faticlair d'une telle 
n_ adreſſe preſentee par une Chambre 
des Communes, ou Foppoſition etoit 
„ ( ſuivant Texpreſſion Angloiſe ) 


etranglèe au pied du Miniſtere ; ou 
ces Demagogues qui avoient acquis 
toute leur reputation & leur gloire 
en s'ele vant avec tant de force con- 
g. tre les meſures qu on prenoit au con- 
tient, ctojent fi parfaitement re- 


— 
OS 


Br 
declamations, qu'ils wen parlozent 


Out 

2. plus quiavec un enthouſiaſme in- 
| conn dans les temps des adminiſtra· 

5 F tions precedentes, & que pour rem- 

1. by cet objet, ils chargeoient la Na- 

BY tion de contributions que tout au- 


* tre Miniſtère n'auroit oſè demander. 
bas etonnant qu'ils admiraſſent la mo- 


ftoit de traiter de la paix, apres que 
= | plus d'un million d' hommes avoient 


e. concilies avec ancien objet de leurs 


Ares de telles diſpoſitions, il reſt. 


1 | deration de leur ſouverain , qui of- 


| pert par la guerre, & que plus du 


George We 
An. 1759. 


tien, & à voir retablir la- tranquil- 


. 
Remarques 
ſur Padreſte 
des Commute 
nes. 
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Teo Il. double de ce nombre ctoient reduits | 
An. 1759. à la plus grande miſere : enfin, apres 
ue des Provinces entières avoient 
etc depeuplees, des pays immenſes 1 I 
devaſtes , & que les vainqueurs eux- Þ ; 
mEmes &toient accablès ſous le poids | 
de leurs trophees. 
4K Auſſitòt que les adreſſes eurent ete | 
ecours AC- : 
codes, preéſentées, les Communes etablirent 
un Comité de toute la Chambre; 
votèrent unanimement qu'il ſeroit 
accorde des ſecours a Sa Majeſtè, & 
commencèrent à en prendre les di- 
vers articles en conſideration, ce qui 
dura juſqu'au 12 de Mat, on leurs 
operations furent terminees. Nous 
n'entrerons pas dans le detail des di- 
vers objets auxquels ces fecours fu- 
rent appliquès; il nous ſuffit de remar- 
quer que la ſomme totale monta 4 
quinze millions cing cents trois mille 
cinq cents ſoixante-trois livres ſter- 
ling, faiſant environ 348830167 lv. 
10 ſols de France. Cette ſomme, dit 
le meme Auteur, eſt ſi enorme, par 
rapport a la nation ſur laquelle on la 
levoit, & par rapport aux objets 
pour leſquels elle etoit levee, que 
tout Breton, d'un reſprit tranquille, 
attache aux inter@ts & au bonheur 
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rin. Cette ſomme excedoit de plus 
du double les plus forts ſubſides ac- 
cordés ſous le regne de la Reine 
Anne, lorſque la nation etoit au plus 
[I haut degré de ſa gloire, & tenoit à 
ſa ſolde la moitie des puiſſances de 
Europe. Pendant les adminiſtrations 
précédentes , perſonne rauroit ole 
1 haſarder d'en demander ſeulement la 
moitié, & elle etoit preſque double 
de celle que les plus habiles calcula- 
teurs, du commencement de ce ſie- 
cle, jugeoient ne pouvoir etre levee 
ſur la nation, fans qu'elle courũt 
le riſque le plus imminent de faire 
une banqueroute immediate. De ce 
ſecours immenſe, il en etoit applique 
pres de cinquante-trois millions aux 
| ' Puiflances ctrangeres , pour ſoutenir 
la guerre en Allemagne, outre Par- 
gent que les troupes Britanniques de- 
penſoient dans ce pays. Elles y paſ- 


mes dans le cours de Pannee 1760, ce 
qui dut paroitre d'autant plus extra- 
ordinaire qu'on ne ceſſoit de repeter 
en Parlement, qu'il ne paſſeroit pas 


Z Jae ſa patrie, ne peut y reflechir fans Fr . 
9 bs frappe 9 etonnement & de cha- An. 1753. 


| rent au nombre de vingt mille hom 


un ſeul homme de la Grande - Breta- 
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Pabſence des troupes reglees rendoit 


118 HIiSTOIRE D'ANGLETERRE, | 
gne en Allemagne, pour y combattre _ 
en faveur d aucun Electeur ctranger, BY 
On peut encore ajouter aux dèpen- 
ſes de la guerre du continent, fup- Þ 
portees par la Grande-Bretagne , le 
tranſport de ces troupes 3 Particle 
des fourrages , qui, dans le cours de 
la campagne precedente, ayoit monte 
a vingtſept millions; les frais des 
ponts, des chariots, des chevaux, & 
une infinite d autres frais contingents, 
C'eſt encore a la guerre d Allemagne 
qu'il faut attribuer la depenſe extra- 
ordinaire du ſervice de la milice, que 


alors neceſlaire, & la perte de tant de N fe 
bras qu'on enlevoit 4 Pinduſtrie, a 
Fagriculture., & aux travaux des ma- 
nufactures. Les pertes occaſionnèes 
par cette liaiſon ſont, ajoute VAu- I 
teur Anglois, cgalement facheuſes & 
evidentes , & il avoue qu'il wa pas Wh. 
aſſez d' intelligence pour connoitre & i 
encore moins pour expoſer quels 
dont les avantages qu' en a pu retirer Mp 
la Grande- Bretagne ou le pays d Ha- 
Over. 1 Ab 


I V. E. 
a 3 Comité, etabl: pour les moyens ie 
les lever, de lever les ſablides . apres avoir 


examine la ſomme totale a laquelle 


” 2» 
* * 
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Iss ſe montoient , indiqua les me- 
thodes deja connues de la taxe fur les 
terres, des annuites , d'une loterie, 
"une augmentation de taxe ſur la 
dreèche, ſur les parchemins em- 
ployès aux permiſſions de vendre 


qu à la meſure , & ſur les eaux diſtil- 
| Jees, tant du cidre que des autres li- 
queurs; a quoi Pon ajouta une re- 
compenſe en faveur de ceux qui en 
exporteroient hors du royaume. On 
convint auſſi qu'il ſeroit fait des em- 
prunts ſur des billets de Fechiquier , 


tembourſables des premieres Aides 
gu on accorderoit dans la prochaine 
ſeſſion: fur quoi nous remarquerons 
nie la plus grande partie des ſommes 


furent fixées à Tinteret de quatre 
pour cent, rèductibles a trois pour 
cent, apres un temps limitè, & que 


environ deux milliards quatre cents 
quarante-deux millions, argent de 
France; fardeau terrible pour une 


nation engagee dans la guerre la plus 

diſpendieuſe qu'elle eut jamais eue a 
ootenir, & deja chargee de plus de 
As 5 


—— 


diverſes marchandiſes, tant au poids 


qu'on leva par toutes ces taxes, 


a dette nationale montoit alors à 


George II. 
An. 1759. 
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Bills conte tante affaire, les Chambres $occy 


les liqueurs 
ſpiritueuſes. 


120 HISTOIRE D'ANGLETERRE „ 


I taxes qu aucune autre nation nen, 


avoit jamais ſupportèes. 
Pendant le cours de cette impor 


'perent de pluſieurs autres, & pa. 
ſerent differens Bills. Il fut preſent; 


diverſes petitions pour & contre | 5 


prolongation de PaQte qui defendoit Wt 
la diſtillation de la dreche , dont l 
terme touchoit a ſon expiration 
Apres un mur examen, cette prob 
bition fut erendue juſqu au 24 d 
Decembre, avec la clauſe porte: 
dans le Bill, qu'elle pourroit ée 
abregee ſi le Parlement le jugeoiti 
propos avant la cloture de la ſeſſion. 
II tut enſuite paſſe un autre Bill pour 
prevenir Puſage exceſſif des liqueur 
ſpiritueuſes , en les chargeant dune 
augmentation de droits ; pour rac 
courcir le temps pendant lequel i 
etoit dèfendu d' extraire des eaux de 
vie & des eſprits du froment : pour 
encourager Pexportation des eſprit 
extraits dans la Grande-Bretagne, & 
pour empecher les debarquemen 
frauduleux & Pimportation des me- 
mes eſprits. Cet acte fut drefle part: 
culièrement ſur les reprefentagol 


d 
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au Lörd-Maire & des Magiſtrats de 
la ville de Londres, qui expoſerent 
dans une petition les heureux effets 
qu'avoit produits parmi le peuple le 
y * prix des liqueurs fortes, dont 
fuſage eſt fi contraire aux bonnes 
moeeurs. On continua enſuite juſqu' au 
neme jour 24 Decembre, le Bill 
gui permettoit Pimportation du 
beef fale d' Irlande. L'avantage de la 
- Whation auroit etc fans doute de lever 
| toute prohibition a ce ſujet, & de 
Frendre le Bill perpetuel ; mais ceux 
gui le ſoutenoient, jugerent qu'ils 
Etrouveroient une forte oppoſition 
Fils vouloient prendre ce parti, a 
auſe de l'intèrèt particulier de di- 
Ferles perſonnes, qui, malgre le bien 
public, auroient trouve leur avan- 


ir Wage dans cette prohition 3 ce qui 
1 Un 


Wbligea les gens bien intentionnes a 


de e contenter des Bills paſſagers en 
out gzttendant une occaſion plus fa- 
"5 WF orable. is - 
Ci Plufieurs Lieutenants des Comtès 
ens Wiroient, par differentes raiſons, ſuſ- 
me gendu pour des temps limites Pexecu- 
wy bon des loix relatives à la milice ; & 
tion 


omme ces ſuſpenſions furent jugces 
Pntraires aux intentions de la le- 
ö Tome 1 2 0 F 


George II. 
An. 1760. 
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Actes relatifs 
2 la Milice. 
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122 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
ToHT giſlation, on publia un Bill, pour que 
An, 176%. les Lieutenants de Sa Majeſte dans 
les divers Comtes d' Angleterre & NH 
du pays de Galles, procedaſſent 1e 
Pexecution des loix relatives a la m- fie 
lice, nonobſtant tous ajournements, Þ 2 
Il fut dit par ce Bill que la prompte I gu 
exècution des loix pour la milice, Þet, 
ctant eſſentiellement neceſlaire dans d' 
cette conjoncture, pour la paix & HN de 
ſuͤretè du royaume, chaque Lieute- Na 
nant, de quelqu'endroit que ce fut on hug 
la ſuſpenſion auroit eu lieu, agiroit 5 c 
un mois apres la paſſation du Bull, 
comme $'1] n'y etit pas eu de ſuſpen- 
ſion, & qu'il convoqueroit a ce fujzt 
une afſemblee a chacun des mois fur 
vants, juſqu'à ce qu'on elit trouve 

le nombre d'Officiers propres a en 
remplir le ſervice, ou juſqu'a Vexpr 
ration de PaQte paſſe precedemment 
au ſujet de cette milice. 

VIII. Le tabliſſement d'une milice règu- 
a dans la Grande-Bretagne me 
gcoſſe. ridionale, ne pouvoit manquer de 

faire impreſſion ſur les eſprits des 
yrais patriotes Ecoſſois. La raiſon ò 
Pexperience les avoient convaincus 
que rien ne pouvoit tre plus uti 
pour la paix & laſtrete de leur pays, 


— 


; Livre IV. CHae. V. 123 
u'un ſemblable établiſſement dans Ocorge . 


Ja Grande-Bretagne ſeptentrionale, An. 1769, 
dont les habitants avoient ete expo- 
Jes à des ſoulevements, qu'une mi- 
lice bien reglee auroit prevenus ou 
[xeprimes des leur origine. Ils remar- | 
guoient auſſi que leurs cotes ayant 
Fete depuis peu alarmees par la crainte 
Tune invaſion , il n'y avoit que le 
lèfaut de cet etabliſſement qui eũit pu 
El rendre redoutable au peuple. IIs 
8 3 qu'ils avoient le droit de fe 
procurer les memes ſuretes que la le- 
Fiſlation avoit accordees aux ſujets 
. la Bretagne meridionale , qui 
t Etoient ſous le meme gouverne- 
nent, & que les Ecoſſois ne de- 
Voient pas reſter deſarmes & expo- 
Es aux injures domeſtiques & etran- 
Es pendant qu'on avoit mis Pepee 
Jans les mains de leurs voiſins me- 
Fidionaux. Quelques- uns des mem- 
Dres qui repreſentoient la Grande- 
Wretagne ſeptentrionale en Parle- 
ent, touches de ces conſidèrations, 
. excites par les fortes injonctions 
Wc leurs conſtituants, reſolurent de 
Wire un effort vigoureux pour ob- 
nir Petabliſſement d'une milice re- 
gulicre en Ecofle, En conſequence, 


; 
ne- 
de 
des 
18 
cus 
itile 
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124 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
"Game Il. il fur propoſe & refolu au commen- 
An. 1760. Cement de Mars de compoſer le 12 
du mois un Comite de toute la 
Chambre, pour prendre en conſidé- 
ration les loix portèes precedemment 
au ſujet de la milice pour la partie de 
| la Grande-Bretagne nommèe Ecofle; 
h & le rèſultat de cet examen fut que 
ces loix ètoient inefficaces pour rem- 

plir Vobjet qu'on avoit en vue. 
VIII. Il fut enſuite propoſe de dreſſer un 
W . 1. Bill pour Vetabliflement d'une milice 
Parlement. en Ecoſſe; & quoiqu'il y eüt une 
très- forte oppoſition, la pluralite des 
voix fut pour accepter la propot: 
tion. Les principaux membres Eco 
{01s de la Chambre furent nommes, 
conjointement avec d'autres, pour 
preparer le Bill; il fut imprimè, & 
la Chambre recut en meme-temps 
des petitions des Gentilshommes, 
Juges de paix & Commiſſaires des 
ſecours du Shire d' Air, ainſi que des 


d'Edimbourg, Stirling, Perth & For- 
far. IIs y marquoient leur approbs. 
tion de la mèthode qu'on avoit {ut 
vie pour Petabliſſement de la mulice 
en Angleterre , & leur ardent del 
qu'on ctendit cette ſage & ſalutaite 


poſſeſſeurs de francs-fiefs des Shires 
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4 LIVRE IV. Chae. V. 125 | 
W inſtitution dans la Grande-Bretagne Ccorgell— 
ſeptentrionale. Ils avoient dautant An. 1760 
plus de raiſon de PFeſperer,queſurvant 

les articles de union des deux royau- 

mes, ils devoient Etre ſur le meme 

pied que leurs frères d Angleterre, & 

que la legiſlation deyoit etre con- 

vaincue de la neceflite de cet ètabliſ- 

ſement, par la conſternation qui s- 

toit rèpandue dans leur pays quand il | i 
© 5ctoit trouve fans defenſe aux appro- 
ches de quelques corfaires Frangois. 
Cependant le Bill fut rejette par le 
plus grand nombre, quoique modele 
exactement ſur le dernier acte paſle 
pour Petabliſſement de la milice en 
Angleterre; & toute Peloquence des 
ut membres Ecoſſois ne put calmer les 
N ; alarmes des Anglois, qui craignoient 
aps que ces troupes , remiſes au pouvoir 


Ke” 


es, des Bretons ſeptentrionaux , ne ſer- 
des Wviſſent plutor a favoriſer les rèvoltes 
des I dans ce pays quia le defendre contre 


es invaſions. 


0% Quelque utilite que pit retirer 11 
ba- Wl Angleterre de Fetabliflement de la zu fujer de 
ſur milice, il Etoit accompagne de tant!“ Milte. 
ice inconvènients, que dans chaque Sef: 

deli Won du Parlement on &toit oblige de 


Ipaller de nouveaux Bills, pour cor- 
| F 1h . 


ujet des 


126 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 


AFetat de fe fournir par elles-meme 
les beſoins de la vie en Pabſence de 
ces miliciens; mais il fut repreſents 
par une petition des InſpeReurs ou 
Syndics des Paroifles du Comte de 
Lincoln, qu'un grand nombre d'hom. 
mes de ce Comte SYetant engage 
volontairement à prendre la place 
des miliciens d'autres Comtès, il ne 
toit pas juſte que les familles de ces 
mercenaires fuſſent à la charge des 
Paroiſſes {ou ils n'avoient pas ct? 
tires par le ſort. Le Parlement y eit 
egard ; on regla que la ſubſiſtance 
ſeroit rembourſee par le Comte pour 
lequel chaque milicien feroit le fer- 
vice: & il fut encore paſle quel 
ques autres Bills au ſujet de leur he- 
billement, qui tous regurent le con- 
ſentement Royal. 

Des le commencement de la Set 


magaſins a ſion, il fut preſente une petition al 
ſujet d'un magaſin a poudre qui eto 
etabli pres de Greenwich, avec | 
peu de precaution, & ſi mal diſpoſe, 
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Mn 


"De 12,01 Lt I; 
"George l. riger & expliquer les precedents. Pa IM 
An. 1760. un reglement tres ſage , il etoit or-. 
donnè qu'on fourniroit par ſemaine | 
de quoi faire ſubſiſter les familles da 
miliciens quand elles ſeroient horſe 
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8 LIVRE IV. CHAp. V. 127 
que le feu pouvoit y prendre aiſe- 
ment, ſoit par trahiſon, ſoit par acci- 
dent, ce qui auroit expoſe cette ville 
au plus grand danger. Le Roi inter- 
vint dans cette affaire pour la recom- 
mander à la conſidèration du Parle- 
ment; & l'on dreſſa un Bill par le- 

quel il fut ordonnè que ce magaſin 
ſeroit tranſportè a Purfleet, petit vil- 
lage où le danger ſeroit beaucoup 
moins grand. [Il fut ordonnéè en 
meme temps que le magaſin ſeroit 
partagè en un nombre de pieces 
ſeparèes, pour que, s'ilarrivoit quel- 
qu'accident à Tune, les autres n'en 
ſouffriſſent point, & le mème plan 
fut adoptè pour tous les magaſins qui 
contiendroient des matières combuſ- 
tibles. Ces Bills recurent le conſente- 
ment Royal avec celui de la Marine, 
| & celui qui concernoit les mutins & 
les dèſerteurs, qui n'eprouverent au- 
eunes difficultes, 5 


—+ 
4 


5 7 8 FRE: 


Sei Londres, qui expoſerent dans une rues de Lon- 


1 vil petition Pinconvenient des rues trop 

tou etroites de cette capitale, ainſi que 

cles difficultes qui naiſſoient journel- 

ole if lement au ſujet des murs mitoyens 
[- FV 


| Sur les repreſentations du Lord- yr 
Maire, & du Conſeil de la ville de Pour Petar. | 


George II. 
An, 1769, 


XI 
giſſement des 


dtres. 
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128 HISTOIRE D'ANGLETERRE, i 
Cee Il. entre différents propriétaires, il fur 
As. 1560. paſſè un Bill, ſous le titre d'acte, pour MG 

clargir certaines rues, ruelles & pa. 
ſages dans la ville & les franchiſes de 
Londres, pour en ouvrir de nou- Þ 
velles, & pour divers autres objets] 
qui y ſont mentionnes. Par cet act 
1] fut ordonne que le Maire, les Al. 
dermans, & le Conſeil de Ville aſſem- 
ble, ou un Comité établi par eux, 
ſeroient autoriſes a fixer le prix des 
maiſons qu'on devoit abattre pour 
Felargiſſement des rues, ſoit d'accord 
avec les proprictaires, ſoit a Peſtima. 
tion des experts; que les murs mi 
toyens ſeroient conſtruits a moitié 
de depenſe par chacun des propric- 
taires ; qu'ils auroient au moins deux 
briques & demie depaiſſeur dans les 
appartements bas, & deux briques 
dans les parties plus eleves : on 
nomma auſſi par le meme acte le 
Conſeil du Lord-Maire & des Alder- 
mans, pour regler ſommairement les 
diſcuſſions qui pouvoient naitre au 
ſujet des batiments. 
x11; Nous ne nous Etendrons pas fur 
ai dane - un autre acte relatif à la vente du 
Ce pour Erre poiſſon dans les marches de Londres 


Niembre d | . 1 
Parlement. & de Weſtminſter, & pour reprt 
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. LIVRE IV. CHAp. V. 129 
er les Monopoles de ceux qui Go 1. 
. Kchetoient la totalite de cette mar- An. 160. 
e chandiſe, & en detruiſoient une 
partie pour vendre le reſte à un prix 
exceſſif. Ces reglements particuliers, 
e quelque utiles qu'ils puiſſent ètre 
pour une Capitale, ne doivent point 
- © Jentrer dans PHiſto:re Generale de 
la nation. Nous paſſerons auſſi ſous 
flence pluſieurs autres Bills deſtines 
A continuer differentes loix & regle- 
d ments portes precedemment ; mais 
„nous nous etendrons un peu plus 
fur une autre affaire qui fut alors agi- 
tee & qui affectoit particulièrement 
la liberté, la dignite & Pindepen- 
dance des Parlements. Par un acte 
paſſè la neuvième annèe du regne de 
la Reine Anne, il eſt ordonnè quau- 
eun ſujet ne pourra Ctre choiſi pour 


flef ou un arriere-fief a vie, ſous 
les conditions ſuivantes: Que le re- 
venu d'un Chevalier nommè pour 
run Comte, montera par an a fix 
lu cents livres ſterling , deduQtion faite 
es de toutes charges; & celui d'un ci- 
. royen , bourgeois , ou Baron des 
eimnq ports a trois cents livres: Que 


[ 


130 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 


George it, Lacceptation ou retour de toute pe. 1 
An. 1960, ſonne qui ne jouira pas du Þien fu 


contre: lettres pour annuller ces ceſ- 


légiſlateurs etoit cludee ; la dignit? 


dit, ſera nulle, & que tout Candida 
ſur la requete d'un autre Candidat, 
ou de deux ou trois ſujets ayant 1 
droit de voter, ſera tenu au temp 
de Pelection de faire le ſerment pref 
crit pour affirmer qu'il poſſede d& 


tels biens. Ce reglement avoit tou 


jours ete infructueux: on avoit in- 
troduit tant de differentes ſortes d 
ſerments depuis la revolution, qu'il 
n'avoient plus aucun effet, & le par. 
jure politique etoit devenu ſi com- 
mun qu'on ne le regardoit plus com 
me un crime. Ceux qui ne poſledoient 
pas les biens preſcrits par Pacte , re- 
cevoient des tranſports ou conceſ- 
ſions de leurs amis & patrons, qui 
les faiſoient paroitre avec les con- 
ditions requiſes, & Pon faiſoit des 


* Os. dy 2 
F 
o 


ſions après FeleQion. Par une frau- 
de ſi ſcandaleuſe, Pintention des 


du Parlement etou avilie; les parju- 
res devenoient communs de plus 
en plus; les moyens de corruption 
ſe multiplioient journellement, & 
le Miniftcre introduiſoit dans le Par- 
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ate L lement une foule de ſujets indigents, Ceorge Il. 
toujours diſpoſes a vendre leurs an. 1760. 


voix a leurs protecteurs, ſans aucun 
egard aux mouvements de leur conſ- 
cience, nia Pavantage de leur pays. 
Pour remedier a cet abus, il fut 
preſente apres pluſieurs efforts in- 
fructueux un Bill, portant que tout 
ſujet elu pour membre de la Cham- 
bre des Communes , avant d'y pren- 
dre ſeance, remettroit au Secretaire 
de la Chambre a la table des Aſſem- 
blècs, & a VOrateur dans 1a chaire, 
un papier figne du nouveau mem- 
bre, contenant un état des terres, 
tenements ou hèritages qui lui pro- 
curoient le bien requis par les loix: 
qu'il y ſeroit ſpècifiè la nature de 
ces biens, ſoit qu'ils conſiſtaſſent 
en maiſons de campagne avec leurs 
dependances , en terres, en rentes, 


en dixmes ou autres fonds, de fa- 


con que pour les maiſons, terres & 
dixmes, il ſeroit declare dans quelle 
dependance ils eto1ent fitues ; & que 
pour les rentes on ſpecifieroit les 
noms des proprietaires des terres & 
biens fur leſquels elles étoient hy- 
pothequees ; la paroiſſe, le dictrict, 
& le canton ol ils etoient fitues , 
F vj 


An. 175. 


v—— — 
George 1 


132 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 


le meme papier le nouveau membre 


Ecriroit & ſigneroit un ſerment con- 


cu en ces termes: » Je ſouſſignè, af. 


firme & jure que le preſent etat 
» eſt fidele & veritable : que je poſ- 
» ſede reellement & en bonne foi 
» ſuivant la loi & Pequite le bien 
» ſuſdit en mon propre uſage & pro- 


» priete, conſiſtant en terres, tene- 


„ments ou heritages , tels qu'ils font 
» portes ci-deflus , deduQion faite 
» de toutes charges, & que leſdits 
„biens ne m' ont pas ete transferes 
» frauduleuſement pour me procu- 
rer les moyens de parvenir a ctre 
» recu membre de cette Chambre. 
„ Ainſi Dieu me ſoit en aide. 

Il fut encore ordonne par le meme 
ate que ce papier ou declaration 
avec le ſerment qui devoit y tre 
joint, ſeroient conſerves ſoigneuſe- 
ment par le Secretaire de la Cham- 
bre, pour etre examines par les mem. 
bres de ladite Chambre fans aucune 
retribution au Secretaire : que fi 
quelque ſujet, elu pour quelqu'un 
des Parlements a venir, avoit Faudace 
de prendre ſèance ou de voter en 


qualite de Membre de la Chambre 
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> ainſi que leur valeur; enfin que fur 
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_ Lrivat IV. CHAP. V. 133 
des Communes, avant d'avoir de- Gcorge II. 
livrè la declaration & le ſerment ſuſ- An. 1700. 
dits, ou $1] ne ſe trouvoit pas avoir 
les biens preſcrits par ledit acte, ſon 
election ſeroit regardèe comme nul- 

le; & qu'on delivreroit un nouveau 
VWrit pour elire un autre Membre a 
la place de celui qui ſeroit exclus. 
II fut auſſi inſèrè dans le Bill la con- 
dition qu'il ne contenoit rien qui put 
etre applicable aux fils aines ou aux 
bheritiers preſomprifs d' aucun Pair 
ou Lord du Parlement, ou à toute 
perſonne duement qualifice pour ſer- 
vir en qualite de Chevalier d'un 
Comtè, ou aux Membres choiſis 
pour les Univerſités dans la partie 
de la Grande- Bretagne nommèe An- 

y gleterre , ou aux Membres pour la 
partie nommee Ecoſſe. 
Quelques precautions qu'on ait XIII: 
voulu prendre dans cet acte pour z ce — 8 
preèvenir Vinfluence du Miniſtère, il 
ne peut encore remedier a abus des 
etranſports de biens paſſes avec une 
contre: lettre, pourvu qu'elle wait 

n ſon exècution qu'apres la declaration 
e & le ferment prete par le Membre, 
n W& lorſqu'il a pris ſèance; puiſqu'en 
e obſervant ces formalites , il ne court 
plus le riſque de perdre fa place ni 
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George 31, 


An. 60. 


des memes ſentiments de patrioti. d 


ſe regarde comme le pere de ſes f. 


puiſſe jamais ſubſiſter dans un Gou- 


dans la pratique. Ou le Monarque 


134 HISTOIRE D'ANGLETERRE, WY 
d' etre puni pour fraude ou parjure 
Quoi qu'il en ſoit de toutes ces pr 
cautions , elles prouvent éèvidem 
ment que le plus fort rempart ds 
libertes de la nation, eſt d'avoir u 
Monarque vraiment patriote , qu 


jets, & qui ſoit convaincu que {| 
propre gloire eſt intimement lie ! 
avec le bonheur de ſon peup e. Uu 
tel ſouverain eſt rarement tromye | le 
par ſes Miniſtres, parce qu'il ni d 
choiſit que ceux qu'il croit penctre 


me; & il ſe trompe quelqucfos ſ® 
dans ſon choix, Villufion n'eſt ps 
de longue durèe. Mais eſt-il bien 
poſſible que cette confiance ſi nëceſ 
faire entre le Prince & les ſujets, 


vernement mixte comme celui d'An- 
gleterre? Rien weſt plus beau que ? 
ce Gouvernement dans la ſpëcula- W 
tion; rien reſt plus tumultueux 


— 8 


ſe rend maitre a prix d'argent de la 
pluralite des voix, & alors la pre- 
tendue liberté de la nation meſt 

wune chimere , ou Poppoſition 
prend le deſſus, ſans que le Roi ait 
la force ou Padreſſe de la ſurmonter, 
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Dans ce cas, le Gouvernement tom- 


; be dans Panarchie ; mais cet etat vio- 


ent ne pouvant ſubſiſter , la nation 
Feſt bientot aſlujettie ? a un deſpote, 
comme Pexperience ne a que trop 
fait voir du temps de Cromwell. 

Apres avoir paſſe quelques autres 


cc 


r 


tation des rums & des eſprits diſtil- 
es dans Jes Colonies a ſucre; pour 
donner force aux Baux que je Roi 


: 4 


6 — 


4 n 


5 
ce qui etoit du fur les priſes a PH0- 
j 


rveeprit en conſidération Paffaire des 
| f bon & meſures ; mais quelques 
l | ſoins qu'on ſe donnar pour etablir 
E Puniformite, cette affaire fut encore 
renvoyce a une autre Seſſion. 

On fit enſuite une nouvelle loi 
pour faire revivre & remettre en 
force la partie d'un acte paſſe dans la 
© vingt - unieme annee du regne de 
Sa Majeſté, relativement aux procès 
& punitions du crime de haute tra- 
hiſon envers les Monragnards d'E- 
coſſe; & par la meme loi on or- 
„ donna Pexécution de deux autres 


George 8 
An. 1760. 


XIV. 
Autres Bills 


Bills pour le tranſport des charbons gur divers la- 
de terre; pour encourager Pexpor- less. 


avoit paſſes des terres dèpendantes 
du Duche de Cornouaille; & pour. 
aſſurer efficacement le pay ement de 


pital de Greenwich , le Parlement 


| 


| 
q 
| 
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136 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 

Ocorge II. actes paſles les annees precedentes, 

an. 1760. Pun pour defarmer les memes Mon. 

tagnards & entretenir la tranquillite We 

dans ce pays, & Fautre relatif aux Wa. 

Proces. | = 

XV. Le Roi ayant accorde la grace au 4 
Le Lord N . . E; 

Keith eft 16. Lord George Keith, ancien Comte We. 

| habilics. Marechal CEcofle , qui avoit etc de- 3 

clare convaincu de rebellion en 

1716, le Parlement confirma cette Wh. 

grace par un acte qui le retaþlit dans We, 

le droit de pouvoir agir en juſtice, Ws 

tant en demandant queen defendant, iW 

malgre Pate d' Attainder (ou de con- 


N 5 Wl 
viction) porte contre lui; qui revo- n 
que toute inhabilite qui pourroit re- i 0 
filter dudit Attainder , & qui declare {We 
ledit Comte Marechal , habile a he- h 
riter & a recevoir tous biens reels MW. 
& perſonnels qui peuvent lui adve- WW 
nir, ou auxquels il pouvoit avoir Ne 


droit avant I'Attainder. Ce Seigneur, 
gencralement eſtimè pour ſa probite 
& les talents, avoit ete employe par 
le Roi de Pruſſe en qualite d' Ambaſ- 
ſadeur a la Cour de France, & il 
etoit encore actuellement au ſervice 
du meme Monarque, qui vraiſem- 
blablement fut fon interceſſeur au- 
pres du Roi d'Angleterre. Quand ton 
pardon eut été ſcelle il fe rendita 
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N 5 / / . 1 8 
Jondres, & fut preſente au Roi qui Gesche fl. 
ee recut très-gracieuſement. An. 1760. 
le 22 de Mai, apres que les Lords xv 1. 


eCommiſſaires eurent donnè au nom Sg 

au Roi le conſentement aux Bills 
paſſẽs dans les deux Chambres, ils 

i terminèrent la Seſſion par une haran- 


© WW gue du Lord Garde du grand ſceau. 
Comme elle ne contient que des lieux 
communs de remerciements faits à 
la Chambre Baſſe, la proteſtation 
des diſpoſitions du Roi d' Angleterre 
& de ſes Allies pour procurer une 
paix général & Tafh des 
paix gencrale , aſſurance des 


x) 


meſures priſes pour nuire aux enne- 
mis & defendre les Etats de Sa Ma- 
Jjeſtè, ainſi que pour augmenter le 
„nombre de troupes des armèes com- 
Ebinces en Allemagne, nous ne nous 


Is WF arréterons pas a en donner Pextrait. 
Nous remarquerons ſeulement ſur 
ir 


ce nombre de troupes, que celles de 
terre a la ſolde de la Grande-Bre- 
tagne, montoient a 90 regiments 

d'infanterie de 900 hommes chacun, 
. Ibs y comprendre la cavalerie, les 
l milices & les troupes de mer; quan- 


+ I fits beaucoup plus conſidèrable que 
mais PAngleterre wen avoit eu fur 
a 1 pied. | | 

. \ 
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George [1, 
An. 1760, 


XVII. 
Clameurs 
eontreleLord 


da- qui avoit commande la cavalerie Bu 
tannique & Hanoverienne a la bat 
taille de Minden. Les differents me F 
moires qui nous font paryenus a |: 
ſujet, parlant diverſement de la conf 
duite de cet Officier-General , nowÞ*1 
nous en tiendrons pour le fait a . 
recit de M. Smollett, qui nous 4ſt 


George 
ckeyil e. 


chargèe. Avec les premieres nou- 


militaires de Pannee 1760 , nou 


nous arreterons quelques og 4 


affaire du Lord George Sackville 


paru le plus impartial , & le p plus 


conforme aux relations qui ont et 
données de la bataille; mais nod 
n'adopterons pas ſon ſentiment fuſe: 
la ſentence portèe contre le Comte. 5 


L'objet qui occupoit le plus la pat 
ſion du public, & qui faiſoit le prin- 
cipal ſujet des converſations au con 
mencement de Pannce 1760, (di 
cet Auteur) etoit Paftaire du Lord 
George Sackwille, qui avoit reſign 
le commandement en Allemagne, & 


Etoit revenu en Angleterre , quoiqu 


ſon propre intérét eüt dit lui fair 
eviter de rentrer dans ce pay's » $1 
eit ete rèellement coupable des fat 
tes dont fa reputatica etoit alors 
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Avant de parler des Evenementſ 4J 
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ent elles de la bataille de Minden, arri- Gans Mt 
1005 4 rent les bruits diffamants repandus An, 1760, 
contre cet Officier. On dit qu'il avoit 
dèſobéi aux ordres du General, & 
a conduite fut repteſentèe ſous le 
| j jour le plus odieux. Ce n 'etoient que 
des bruits vagues, dont perſonne 
Fine pouvoit dire au juſte Forigine; 0 
cependant ils donnerent lieu a une 
brochure plus propre a animer le 
peuple, qu'aucune de celles qui 
's avoient paru depuis long-temps. Ces 
plus premiers bruits alarmerent les An- 
e glois, jaloux de Phonneur national, 
101 prompts & precipites dans leurs 
fur 5 reſſentiments ; & opiniatrement atta- 
mte We chès aux prejuges qu'ils ont embraſ- 
par ſes. La premiere accuſation regar- 
rin. 1 doit les ordres donnes par le prince 
on Ferdinand; & VAuteur du Pamphle, 
dt en y ajoutanr de nouvelles charges, 
ora eut Part d'exciter dans les eſprits 
gn f une telle indignation contre le Lord, 
XI que rien ne fut capable de les adou- 
que cir, Lhorreur & la deteſtation de- 
aue vinrent la paſſion générale de tout 
$1 le public qui regarda ce Seigneur 
tal WW comme un lache & un traitre : elle 
lors WM 1 repandit comme une contagion; 
ou- W Leétendit dans tous les etats , depuis 
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George II. 
An. 1760. 


| qui inſultoient le Lord avec tant de 


toutes les brochures qui parurent 
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la cabane juſqu'au trone ; & tout 
perſonne qui vouloit conſerver fo 
propre repos & {a reputation , au 
roit ofe entreprendre camener le 
eſprits © a plus de moderation , ni me. 
me a ſuſpendre leur; jugement juſqu! 

ce qu'on fut mieux inſtruit. Ce fei 
univerſel étoit encore augmente de 
jour en jour par les Auteurs obſcurs 
des Pamphlets & des papiers publics, 


violence, qu'on auroit imaginequil 
y ctoient animes par des motits per. 
ſonnels, quoiqu'ils ne fuſſent gui- 
des que par de mercenaires Imp. Bo 
meurs a ecrire contre cet infortune . 
Seigneur. Non contents d'inventer Net 
de nouvelles eirconſtances à fon del. N 
honneur au ſujet de ſa conduite dans Na 
cette derniere affaire, ils voulurent WW 
attaquer fa reputation paſlee , & pro- 
duiſirent a ſon prejudice un nombre 
d anecdotes qui n'avoient pas encore WS 
vu le jour, & dont on nauroit vrai it: 
ſemblablement | jamais entendu par 
ler ſans cet Evcnement. Cependant 


alors, n*etoient pas egale ment contre 
le Lord. Quelques ecrivains , ſoit 
qu us fuſſent excites par Peiperance 


„ Þy 


— 


— - 


— 
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ren retirer un avantage pecuniaire ; = 
Wot qu'on les payat 25 trahir la N 
gauſe qu'ils paroiſſoient defendre , 
prirent la plume en ſa faveur; mais 

ns apporter aucunes raiſons ſoli- 
ges, & ſans Ctre munis des maté- 
łkaux néceſſaires: en ſorte que leurs 
eouvrages ne ſervirent qua rendre 

ie Lord plus odieux a ceux qui 
croyoient qu'il guidoit ces ecrivains, 

e & qu'il leur fourniſſoit les faits & 

les arguments dont ils ſe ſervoient 

pour {a defenſe. 


: — = 3% wn hn —< ern Doe ELSE IO . ͤ — — 


„Les eſprits étoient ainſi animes xvIII. 

+ orſque le Lord arriva a Londres. eg 
pendant que le Prince Ferdinand a Ns 

et N etoit couronne de lauriers : que le 

ef MMonarque Anglois, pour lui donner 


la marque la plus glorieuſe de fa ſa- 
tisfaction, venoit de le reveètir de 
o- ordre de la Jarretiere : que ſon 
re nom etort celebre en Angleterre , 
re & qu'on Peleyoit au deſſus des plus 
' 5 / . . 1 = 
a- fameux Heros de Pantiquire , celui 
ar- ¶ du Commandant des troupes Britan- 
. 24 2 7 7 
ant mques n etoit prononce qu avec exe- 
ent cration. Ce fut alors que le Lord ap- 
tre ¶ prit les circonſtances de la faute qu'on 
ot lui imputoit, dont 1] n'avoit enten- 
ace du parler que confuſement, Il ſut 


R 


George il. 
An. 1760. 


XIX. 


On Etablit 
ane Cour 
Martiale pour prejuges populaires 9 dont il Etoit 
examiner fa 


tonduite. 


Minden, pour avancer avec la cava. 


halte ſans neceſſite , lorſque la caya- 
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qu” on Paccuſoit, 1%. d'avoir deſobd; 
a trois ordres ſucceſſifs qu'il ayoit 
recus du General à la bataille de 


lerie de Paile droite qu'il comman- 
doit, & pour ſoutenir P'infanterie 
pendant l'action; 2“. d'avoir fait 


lerie avoit ete miſe en mouvement; 
3%. d'avoir marche avec tant de len- 
teur, qu'il n'avoit pu arriver fur le 
champ de bataille à temps de rendre 
aucun ſervice; conduite qui avoit 
fait perdre Foccaſion d'attaquer les 
ennemis lorſqu'ils lachoient le pied 
& de rendre la victoire plus glorieu. N. 


ſe & plus deciſive. La premiere de- Mu 


marche du Lord, pour fe juſtifier Wa 
aupres du public, fut de faire im- n 
primer une courte adreſſe, où il de · Ni 
mandoit qu 'on ſuſpendit les juge- I. 
ments qu'on portoit contre fa repu- N le 
tation, juſqu'à ce que les fautes dont Wd! 
on le chargeoit euſſent ete legale- 
ment diſcutees dans une Cour Mar: 
tiale , qu'il avoit deja ſollicitèe, & 
qu'il eſperoit obtenir. 

Ne pouvant reſiſter au torrent des 


comme accable , le Lord auroit pu 
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WT retirer alors, fans S'oppoſer plus 
Wong-temps a ſa violence: cette de- 


— —ę-V—-— 
George II. 
An. 1760. 


Eparche n'auroit ete regardce que 


Eomme un acte de prudence par tous 


Pecux qui auroient fait attention au 


point de vue déſavantageux ſous le- 
quel les gens mEme les mieux inten- 
Etionnes regardoient fa conduite; a 
El puiſſance, au credit & a la popu- 
. rite de ſon accuſateur; au danger 
, {Eg augmenter le reſſentiment de ſon 
Fouverain, deja trop anime contre 


. 

t Wi, & au riſque de confier fa vie a 
honneur & à Vintegrite de quel- 
1 ues temoins qui pouvoient croire 


gue leur fortune dependoit de la na- 
ure de leurs depoſitions. Malgre des 


r {aiſons auſſi fortes, le Lord, qui ſouf- 


- Foit avec impatience de voir fa re- 
e- putation compromiſe, inſiſta fur le 
e- Privilege d'avoir un jugement en 
u- forme, ce qui lui fut accordè apres 
nt ue les Juges eurent decide qu'il 


e- pouvoit etre traduit devant une 
ir- Cour Martiale , quoiqu'il reut plus 
& aucune commiſſion dans le ſervice. 


Certe Cour fut compoſée de ſeize 
IVficiers-Generaux , dont le Lord 
Charles Howard fut nomme Prefi- 
ent, & le Juge Avocat declara au 
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SEEN. Lord George Sackeville, qu'il etoit 
An. 1760. accuſe d'avoir deſobei aux ordre; 
; du Prince Ferdinand à la bataille 4 Wi 
Minden. Fic 

pxX-., Pour donner au lecteur une id WW 
récis des | 4 
fairs qui don- plus exacte de l'objet de cette ace 
Teccufgtion, lation, il faut ſe repreſenter que 
dans le temps de cette bataille, e 

Lord commandoit la cavalerie de 

Paile droite, compoſeèe d' Hanove. Wn 

riens & d'Anglois ranges fur deu 

lignes; que les Anglois etoient | 
Fextremite de la droite, ou ils 5“ 
tendoient juſqu'au village d'Hartum; 

que la cavalerie Hanoverienne, pla- 

cee a la gauche de celle des Anglois, 

1 touchoit preſque a un bois ouvert 
qui ſeparoit la cavalerie de Finfante- 

rie, particulierement de la ligne 
compoſèe de deux brigades Anglo 

ſes, des Gardes Hanoveriennes, & 
duregiment d'Hardenberg ; que cette 

ligne avoit ſoutenu tout le poids de 

la bataille avec le plus grand courage 

& la plus grande fermete ; que ces 
troupesavoientavancè delles-memes 

pour attaquer la gauche de la cavale 

rie ennemie, malgre le feu terrible de 
Partillerze & des petites armes au- 

quel elles etoient expoſces ; qu'elles 

N V avolen 
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avoient ſoutenu les charges reite- 3 
Wrees de toute la Gendarmerie Fran- An. 1760. 
oiſe, qui avoit enfin été obligee 

de ceder, ainſi qu'un corps de cava- 
Werie Saxonne, ce qui avoit particu- 
lierement contribue a decider la vic- 
toire; que le terrein doi ces trou- 


e Ef 9 7 . . 
e pes 5 ctozent miſes en mouvement , 
+ {etoit une eſpèce de friche ou plaine 


gui s'ouvroit beaucoup ſur la gau- 
che, où le reſte de Parmee etoit en 
Eprdre de bataille , & que la droite 
toit terminee par le bois, au dela 
Wuquel la cavalerie avoit ſon poſte , 


* 
— 


1; 
en face du village de Halen, dot 
1 N es Frangois avoient ete deloges par 
nes piquets de Parmee qui sy étoient 


Etablis , vis-à- vis d'un moulin 4 


te⸗ 

ne ent ſituè entre eux & une batterie 
„eee à la gauche des ennemis. 

Le jour de la bataille, le Capi- r l. * 
te ine Mahorti avoit place de grand depoſent con- 


atin la cavalerie de Faile droite tte lui. 
uns la poſition que nous venons de 
ecrire, le village de Hartum & des 
nclos a la droite; le petit bois a la 
puche ;le village de Halen au front, 

K un moulin a vent dans une plaine 
ecouverte qui conduiſoit directe- 

dent a Pennemi, Le Lord George 

E Toms IF, G 
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George II. 


An. 1760s 


doit qu'il avoit déſobéi. On diſoit 


dernier ſur le champ de bataille, 


mee. Le Capitaine Winchingrode, 


 Tinfanterie de Vaile droite avoit 


Faile droite, afin de ſoutenir In 


1 \ 1 


Sackeville eut ordre de demeurer 
dans cette poſition juſqu'a ce qui 
en recut de nouveaux, & c'ctoit } 
ces nouveaux ordres qu'on preten- 


auſſi qu'il avoit neglige ceux du ſor 
precedent , portant que les cheyaux 
ſeroient ſelles a une heure du ma- 
tin, au-lieu qu'il ne fit abattre les 
tentes & mettre les troupes ſous les 
armes, que lorſqu'il lui en fut ap- 
porte de nouveaux. Il fut accuſe, 
non- ſeulement d'avoir deſobet a ces 
ordres , mais encore d'ètre venu le 


apres que la cavalerie avoit ete for- 


Aide de Camp du Prince Ferdinand, 
declara avec ſerment, que lorſque 


marche pour la ſeconde fois aux en- 
nemis , il avoit ete envoye avec des 
ordres au Lord Sackeyille , pour 
qu'il $avancat avec la cavalerie de 


fanterie , alors engagee au combat, 
& pour qu'il format cette cavalerie 
en troiſieme ligne ſur la friche, der 
rière les regiments : Winchingrode 
ajouta , qu'il avoit porte ces ordres 
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En Lord, & lui avoit dit qu'il de- Goth. 
Voit marcher avec la cavalerie par An. 1766. 
e bois qu'il avoit a la gauche, pour 
We rendre ſur le terrein ou il devoit 
e former ; qu' en revenant ſur ce 
Ineéme terrein, il avoit rencontre le 
olonel Fitzroi qui couroit au grand 
gallop vers le Lord George Sacke- 
pille, & que lui Winchingrode Ta- 
Voit ſuivi pour hater la marche de la 
tavalerie. Le Colonel Ligonier , au- 
tre Aide de Camp du Prince, depo- 
n, qu'il avoit porte des ordres du 
General au Lord George Sackeville, 
Pour le faire avancer avec la cava- 
erie , afin de profiter de la confuſion 
ui paroiſſoit dans la cavalerie enne- 
ne: que le Lord n'avoit fait aucune 
eponſe à ces ordres; mais que $'C- 
ant tourne vers les troupes , il leur 
voit commande de tirer leurs epces 
K de marcher : que le Colonel les 
[oyant avancer de quelques pas vers 
droite, avoit dit au Lord quelles 
eyoient marcher par la gauche: 
en mème temps le Colonel Fitzroi 
oit arrive avec des ordres pour 
ue la cavalerie Britannique ayancat 
ule : que le Lord avoit dit que ces 
rdres etotent contradictoires, & 
„ 


George Il. 
An; 1760, , 


qui avoit ete apporte par le Colonel 


du Prince, pour avoir une explic 


rie marchat, & qui lui ſerviroit de 


gauche; que le Lord avoit pan 


dit qu'il ne gaccordoit point aver 
celui que lui ayoit apportè le Colo- 
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que lui Ligonier ayoit repondu qu'il 
ne diffèroient que par le nombre , 
mais que la deſtination de la marche 
etoit la mème, & qu'elle de voit ſe faire 
par la gauche. Le Colonel Fitzroi , * 
troiſieme Aide de Camp du Prince 
Ferdinand, depoſa que lorſquil FP 
avoit dit au Lord Sackeville que le 
ordres du Prince portoient que h 
cavalerie Britannique $'avancat pat 
la gauche, le Lord lui avoit repondu MP 
que cet ordre etoit different de celu Me 


Ligonier, & qu'il ne pouvoit croire 
que le Prince voulũt faire rompre k 
ligne: quayant enſuite demande par 
quel chemin il falloit que la cava. 


guide? lui, Aide de Camp, avoit 
offert de la conduire par le bois 


mecontent de cet ordre; qu'il ayolt 


nel Ligonier , & qu'il avoit demand 
a etre conduit en perſonne aupre 
tion de fa propre bouche, ce ql 
avoit ete aufſitot execute. Le temou 
qu'on entendit enſuite , fut le Colo 


% 
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etre oblige par ſon ſerment, quill 
avoit dit au Colonel Ligonier : „Pour 
y Famour de Dieu, Monſieur, re- 
y petez vos ordres, afin que cet 
y homme ( en parlant du Lord Sac- 
y keville ) ne puiſſe pas dire qu'il 
| ne les entend pas; il y a pres 
y d'une demi-heure que nous avons 


u recu Fordre de marcher, & nous 
u demeurons toujours ici: vous 


jel » VOYeZ , Monſieur 9 dans quel etat 
eil eſt. » On interrogea ce Colonel 
Eur ce qu'il avout voulu dire par 


res derniers mots, & il cepondit , 
que le Lord paroiſſoit alors extre- 
mement alarme : que quand il avoit 
donné Pordre de marcher, il etoit | 
comme un homme plein de trouble, 
ce qui avoit paru en ce qu'il avoit 
lit de marcher en avant, au- lieu que 
Fordre etoit de ſe porter a la gau- 
che. Le Marquis de Granby qui com- 
mandoit la ſeconde ligne, depoſa 
Wue s'étant mis en marche , le Colo- 
Mel Fitzroi étoit venu lui apporter 
Fordre d avancer avec la cavalerie le 
Plus promptement qu'il ſeroit poſſi- 
fle: qu'il lui ayoit demande pour- 
G 11 


el de Dragons Sloper , lequel de- C7" 
lara, en marquant ſon chagrin d'y an, 176. 
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= quoi cet ordre n'etoit pas adrefle ay 
An. 1760 Lord Sackewille , .& que le Colone 

lui avoit repondu , que le Lord 

nayant pas execute le premier or: 
dre, le Prince avoit juge a propos 
de faire porter le ſecond a lui Mar. 
uis de Granby : qu'il avoit aul 
tot mis ſa brigade en mouvement, 
& s toit avancè au grand trot a leur 
tète; mais qu'après avoir march 
cent cinquante ou deux cents toiſes, 
1] s'étoit retourne & les avoit yus 
arretes : qu'il Etoit revenu vers eu 
au galop , & leur avoit demandede 

8 * ordre ils faiſoient halte; a quo! 


lui avoit été repondu, que c'etoit 
par ordre du Lord George Sacke- 
ville: enfin, qu'il penſoit que sig 
euſſent marche avec plus de diligen- 
ce, ils ſeroient arrives a temps de 
gir contre l'ennemi; quelques au- 
tres Officiers qui depoſerent, furent 

tous de meme ſentiment. 
XXII. Le Lord George Sackeville, pout 
be: ens. ſa defenſe, prouva par pluſieurs th 
moins qu'il n'avoit pas regu d'ordr 
la veille du jour de la bataille, & 
qu'on ne lui avoit communique al 
eun detail du plan des operations, 
quoiqu'il eũt droit d'en Etre inſtruit 


* 
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ea qualitè de Commandant en chef 
daes troupes Britanniques; que ce- 
pendant les ordres de faire ſeller les 
chevaux avoient ete executes par 
ceux qui les avoient regus; que bien 
„ loin de s'arrèter ou de perdre du 
1. temps, pendant que les troupes ſe 


ks 


t, formoient, il s'étoit tenu pret a fe 
mettre a la tete de la cavalerie, auſſi- 
he tot qu'elle auroit ordre de marcher; 


devoir, que fans attendre un Aide de 
Camp pour Faccompagner, il etoit 
de ſorti de ſon quartier & S toit rendu 
oi ſur le champ de hataille avant aucun 
oit WOfficter de fa diviſion. Il declara que 


ke- lorſque le Capitatne Winchingrode 


1 bi avoit apporte Pordre de former 

la cavalerie fur une ſeule ligne, pour 
da Nen faire une troifieme qui pùt ſou- 
Itenir Vinfanterie , il n'avoit pas en- 
tendu qu'il dt marcher par la gau- 
che, & qu'il n'avoit pas vu que ce 
Colonel eut montre de ſon epee le 
bois par lequel il devoit paſſer. Les 
Aides de Camp, ni les Officiers qui 
laccompagnoient alors, n' enavoient 
pas vu davantage, a exception du 


)Out 
| / 
$ {(+ 
rdre 
„K 


> All 


ons; Lieutenant-Colonel Sloper, celui qui 
r wit, 


G iv 


qu'il avoit été f actif a remplir fon. 


pavoit parle du trouble oh avoit paru 


3 
George II. 


An. 1766. 
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"Gro 17 le Lord. I fut prouveque le chemin 
An. 1760, le plus court & le plus praticable 
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pour marcher aux ennemis , etoit 
celui du moulin a vent, à la gauche 
du village de Halen, fur quoi nous 
obſerverons que cette raifon eſt 
inſuffiſante pour la juſtification du le 
Lord, puiſqu'il gagiffoit de former Na 
une troiſième ligne qui pit ſoutenit d 
Pinfanterie, & non daller aux enne- I 
mis. Quoi qu'il en ſoit, il paroit que tc 
le Lord crut, ou voulut croire quil Wa 
ne pouyoit lui Etre ordonne d'avan- Wk 
cer que par ce chemin: que dans Ne 


cette perſuaſion il avoit enyoye un Ne 
Officier reconnoitre le village de {Wn 
Halen, comme un objet tres 1mpor- e 
tant, d' autant que cette route Pauroit N 
conduit fur le flanc de la cavalerie WWF 
ennemie en $Savancant directement. Wt 
Il ajouta que lorſqu'il avoit recu du 
Capitaine Winchingrode Pordre de 
former ſa ligne & de fe mettre en W( 
marche, il avoit toujours penſe que tc 
c'ctoit en ſuivant ce chemin; que ſe 
dans cette ſuppoſition , il avoit de 
tache immediatement un Aide de 
Camp pour faire ecarter un regiment . 
de Saxe-Gotha qu'il avoit au front; Wi: 
qu'il ayoit enyoye un ſecond Aide WW 
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de Camp pour obſerver la poſition 77 1 
Lee Pinfanterie , & un troifieme pour An. 176 
Wreconnoitre Feanem? : ; que quelques 
minutes apres, le Colonel Ligonier 
eant venu apporter un ordre du 
prince pour faire avancer la cava- 
Eerie , Im , Lord Sackeville, avoit 
auffttot tire ſon epee & command 
de marcher en avant par le moulin. 
Le Colonel ayant ſoutenu que lorſ— 
W 1] avoit delivre Pordre, il avoit 
; ajoute & par la gauche » , le Lord Sac- 
Ekeville affirma qu'il ne Vavoit pas 
z entendu, non plus qu' aucun des Offi- 
in ciers preſents; ; excepte le Lieute- 
le N nant-Colonel Sloper. Il fut prouve 
. qu auſſitõt que les troupesavoient cte 
it miſes en mouvement, le Colonel 
ie Fitzroi Etoit arrive avec un ordre . 
u. du Prince Ferdinand, portant que 
au la cavalerie Britannique Savancat 
de I ſeule par la gauche: que le Lord 
en I Ceorge Sackeville avoit dit que ces 
ve {Wordres eroient contradictoires, & 
ue {Weaurant plus embarraſſants qu'il pa- 
le [roiffoit que les deux Aides de Camp 
| ctotent partis a peu pres dans, le 
meme temps, & que le Prince les 
Iavoit probablement envoyes porter 
le meme ordre. Le Lord ajouta qu H 
| Gy 
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George II. 


An. 1760. 


 immediatement d'un corps de ca. 


Faction. Ce moyen de defenſe ef 
encore tres foible, puiſqu'il arrive 


ference le eorps le plus eloigne pour 
porter du ſecours aux endroits foi. 
bles, plutot que de deplacer un au- 


donner lieu a Pennemi d'y entrer, 


Je Prince qui etoit a peu de diſtance: 
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etoit d autant plus naturel de croi 
qu'il y avoit quelque erreur , qui 
jugeoitdangereuxde rompre la ligne: 
que le chemin par le bois lui p- 
roiſſoit plus difficile & plus long que 
celui du moulin, lequel conduiſoi 
directement aux ennemis par un ter- 
rein dècouvert: enfin qu'il ne pou- 
voit croire que ſi Pon avoit beſoin 


valerie, le General demandäàt ce. 
lui des troupes Britanniques „ qui 
etoient a l'autre extremite de la l. 
gne plutot que les Hanoveriens qui 


etoient plus proches du theatre de 


ſouvent qu'un General tire par pre 


tre corps, au riſque de laiſſer un 
Intervalle vuide aflez de temps pour 


Le Lord prouva enſuite que dans 
cette incertitude il avoit pris la re 
4olution Caller en perſonne trouver 


qu'il Payoit execute avec la plus 
grande diligence: qu*etant entre dans 
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ie bois, il avoit remarque que le ter. Jcorge l. 
rein étoit decouvert beaucoup plu- an. 116. 
bot à la gauche qu'il ne Tavoit penſe: 
que le Capitaine Smith, fon Aide de 
Camp, lui ayant dit que la cavalerie 
it Britannique pouvoit aiſement le tra- 
. verſer, il avoit envoye cet Officier 
avec ordre de la faire marcher par la 
n gauche le plus promptement quò il 
ſeroit poſſible: que lui-mème avoit 
joint le General , qui l'avoit tegu 
ſans aucune marque de meconten- 
tement, & lui avoit dit de faire 
avancer toute la cavalerie de la droite 
en une ſeule ligne ſur la friche; or- 
dre different de celui qui avoit été 
apportè par le dernier Aide de camp: 
que le Marquis de Granby ayant mis 
a ſeconde ligne en mouvement, ſui- 
vant les ordres particuliets qu'il avoit 
| recus , le Lord Sackeville, voyant 
que la tte de fa colonne etoit deja 
hors du bois, avoit juge à propos de 
| faire faire halte aux troupes de la 
gauche, juſqu'a ce que la droite fit 
en ligne, & qu'il leur avoit ordonne 
| enſuite de marcher plus lentement, 
afin de donner le temps a deux regi- 
us WW ments qui avoient etc tires hors de 
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"comm ligne, de reprendre la place qu'ils 
An. 1769, devoient occuper. 

XXIII. II ſeroit trop long de rapporter & 

_ Neltdec de réfuter les raiſons que M. Smoll 
clars incapa- E 9 | ett 
pable de ſer- Expoſe pour juſtiſier le Lord. Ce 
con qui paroit le mieux prouvè en ſa 
faveur, eſt que le Lieutenant - Colo- 
nel Sloper fut le ſeul qui remarqua 
de Palteration ſur fon viſage & du 
trouble dans ſes actions. On a deja 
vu qu'il retort pas aime du Prince 
Ferdinand; & il eſt vraiſemblable 
que, mecontent de ravoir pas été 
inſtruit du plan de la bataille , il 
n'exècutoit ſes ordres qu' avec la plus 
grande repugnance, & ne cherchoit 
que des pretextes pour les eluder ; 
ce qui ne prouve rien contre fon 
courage perſonnel , qui paroit etre 
hors de doute , mais bien contre 
Peſprit de ſubordination fi 1mpor- 
tant dans Peconomie militaire. Enfin 
la Cour Martiale , apres avoir peſe 
les diffèrentes depoſitions & enten- 
du les defenſes de Paccuſe, rendit 
fon jugement concu en ces termes : 
La Cour, apres un mür examen 
» de la cauſe portee devant elle, eſt 
» d'avis que le Lord George Sacke- 
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V Brunſwick, auquel il lui étoit en- 
» joint , par ſa commiſſion & par 
EZ ſes inſtructions, Pobeir comme 4 
=» ſon Commandant en chef, ſuivant 
v les regles de la guerre; & en outre, 
2 ©» Topinion de la Cour eſt que, par 
u cette conduite, ledit Lord George 
a {Ws Sackeville s'eſt rendu incapable de 
e ſervir Sa Majeſte dans tel emploi 
"| 
: 


V militaire que ce puiſſe Ctre „. Cette 
Sentence fut confirmee par le Roi, 
qui voulut qu'elle fut rendue publi- 
que, non-ſeulement dans la Grande- 


it {Bretagne , mais auſſi en Amerique & 
; ans toutes les parties du globe où il 
n peut ſe trouver des troupes Angloi- 
re les, afin que les Officiers fuſſent bien 
re Nronvaincus que, ni la naiſſance, ni les 
r- rands emplois, ne peuvent couvrir 
in es fautes de cette nature, & que fe 
ſe Noyant en danger d'ètre aſſujettis A 
n- es peines plus ſenſibles que la mort, 
lit pour un homme qui a quelques ſen- 
s: ments d'honneur, ils puiſſent evi- 
en er les ſuites facheuſes de la deſo- 
ft Neiſſance aux ordres. Pour rendre 
e- Homplette la diſgrace de ce Seigneur, 


E Monarque , en plein Conſeil, fe fit 


ville eſt coupable d'avoir deſobet Ocorge Il. 
V aux ordres du Prince Ferdinand de An. 1760. 
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"George 11. apporter le regiſtre, & ordonna de 
An. 1760: rayer de la liſte des Conſeillers prives 
le nom du Lord George Sackeville. 

xXxxIv. La nation Angloiſe s'ëtoit portée 
min f. avec tant d ardeur A Paugmentation 
gloiſe. de la Marine, qu' au commencement 
de la campagne dont nous allons rap- 
porter les èvènements, le nombre 

des vaiſſeaux de ligne montoit à cent 

vingt, non compris les fregates, les 

| brul6ts , les chaloupes armees en 

guerre, les galiotes a bombes & les 
alleges. Dans la diſtribution de ces 
batiments , dix-ſept avoient leur ſta- 
tion dans les Indes Qr1entales ; douie 
dans les mers de PAmerique Septen- 
trionale, dix dans la Mediterrannee, 
& ſoixante- un, tant ſur les cotes 
de France que dans les ports d An. 
gleterre, & dans les mers Britanni- 
ques, ot ils ètoient en croiſière pour 
protegerle commerce. Malgre d auſſ 
prodigieux armements, les Franco!s, 
dont la Marine Royale paroiflott 
ancantie , eurent tant de ſuccès avec 
leurs batiments corſaires, que depus 
le premier de Mars juſqu'au 10 de 
Juin, ils prirent deux cents vaiſſeaut 
de la Grande-Bretagne & de Plrlande, 
Suivant le compte que les Anglois en 
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ont eux- memes donne , les priſes See. 
faites par les Frangois , depuis le An. 4760. 


premier de Juin 1756, juſqu'au pre- 
mier de Juin 1700, monterent à deux 
mille cinq cents trente - neuf bati- 


ments, dont il y enavoit ſoixante · dix- 
> hhuit de Corſaires; trois cents vingt 
e a un furent repris, & il y en eut a peu 
nt preès le meme nombre de ranconnes. 
es Pendant le meme temps les Arma- 


en teurs Anglois prirent neuf cents qua- 
* 


es rante· quatre vaiſſeaux Francois, y 
es compris deux cents quarante- deux 
a- Corſaires, outre un aflez grand nom- 


ne bre de barques de pecheurs & de 
n- petits batiments cotiers, dont la va- 


2 


ee, leur defrayoit a peine des frais qu'il 
tes en colite en Angleterre pour les 
. faire declarer de bonne priſe. Malgre 
n- cette apparence d'egalite, les Anglois 
our avoient tant de vaiſſeaux en mer, en 
ul WW comparaiſon de ceux des Francois , 


ſoit WB que tres peu; au-lieu que celui de la 
vec BB France auroit ete pour ainſi dire aux 
puis I abois, fi les Negociants ne Pavoient 
o de foutenu à grand frais, par Ventre- 
eaux miſe des nations neutres. 


que leur commerce n'en ſouffroit 


Cette année ne nous fournit que 
| peu d'eyenements maritimes, & au 


> + & 


Expedition 


Capitaine 
urot. 


Ts Gorey nous allons les rapporter avant de 
An. 1760. tranſporter le Lecteur en Amerique, 
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Nous avons vu Pannee precedente 
que le Capitaine Thurot avec ſon 
etit armement etoit ſorti au mois 
d' Octobre du port de Dunkerque, 
malgre la vigilance de la flotte An- 
gloiſe qui etoit alors aux Dunes, Il 
avoit d'abord fait voile a Gottem- 
bourg en Suede , d'où il avoit con- 
tinuè ſon cours juſqu'à Berghen en 
Norvege. Ses inſtructions portoient 
de faire des deſcentes ſur les cotes 
d'Irlande, afin de diviſer les troupes 
de ce Royaume , & de partager 
Pattention du Gouvernement pour 
faciliter Ventrepriſe de M. de Con- 
flans, dont nous avons rapporte le 
peu de ſuccès. La petite Eſcadre de 
M. Thurot retoit que de cinq vaiſ- 
ſeaux, dont le plus fort, nomme le 
Marechal de Belle-iſle, portoit qua- 
rante- quatre canons; le Begon, le 
Blond & la Terpſichore en avoient 
chacun trente, & PAmaranthe n'en 
avoit que vingt-quatre. Le nombre 
d'hommes deſtines pour la monter 
etoit de douze cents ſoixante & dix 
ſoldats, & de ſept cents mariniers; 
mais M. Thurot fut oblige de laiſſer 
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deux cents malades à terre avant de 
partir de Dunkerque. Une tempete 
violente lui fit perdre la compagnie 
0 Begon, entre Gottenbourg & 


demeurer dix- neuf jours dans ce der- 
nier port: 1] fit enſuite voile pour 
la partie meridionale de VEcofle , & 
deécouvrit le nord de Plrlande au 
mois de Janvier. L'intention du Com- 
1 mandant etoit de faire une deſcente 
vers Derry; mais avant de la pou- 
5 voir executer , le temps devint fi ora- 
; geux; & le vent de terre ſi violent, 
r 1 il fut repouſſè en mer, & perdit 
e vue PAmaranthe , qui ne put ja. 


„mais le rejoindre. Apres avoir été 
le I battu des vents pendant quelque 


le temps, les Officiers voyant que les 
proviſions leur manquolent, le preſ- 
erent de retourner en France, pour 
ne pas perir tous par la famine; mais 


le il ferma Poreille à leurs remontran- 
at N ces, & leur dit qu'il toit determine A 
en Ine pas y rentrer ſans avoir frappe 
re quelque coup à Pavantage de fon 
er pays. Cependant pour leur procurer 
ix quelque rafraichifſement , il relacha 
s; File d'Iſla, on ſes troupes debar- 
er ſquerent: elles y trouverent des 
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© Berghem : le fort-remps Tobligea de 


George I. 
An. 1760. 
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"Grome Il. troupeaux & une petite quantite de 


An. 3760. gruau qu'elles payèrent a un prix | 
raiſonnable; le Capitaine Thurot WW - 
getant toujours comporte avec au Wt 
tant de moderation que de genero- We 
ſite, ſuivant le temoignage meme MT ; 
des Anglois. x 
xXxVI. Pendant que ce courageux aven- We 
defer turier combattoit contre les vents Mt 
Fur, & les difficultes de toute eſpèce qui 
oppoſoient a ſon entrepriſe, fon WF, 
arrivee dans ces mers jettoit Palar- Wi - 
me dans tout le Royaume. On ft 
prendre poſte a des corps de trou- ! 
pes reglees & de milices ſur les WR 
cotes d'[rlande & d Ecoſſe; & outre WR 1 
FEſcadre de M. Boys, qui fit voile . 
au nord pour aller a fa rencontre, ! 
d'autres vaiſſeaux de guerre eurent Wt, 
ordre de parcourir le canal Britan- Wt 
nique , & de croiſer entre VEcoſle Wi i 
& Plrlande, Le temps contraite WF 
n'ayant pas permis a M.-Thurot de 
remplir ſon premier projet, il fit 


voile d'lſla a la baie de Carrick- 
fergus en Irlande, ou il debarqua 
avec ſix cents hommes le 21 de Fe- 
vrier. Le Lieutenant - Colonel Jen. 
nings , qui commandoit quatre com- 
pagnies de nouvelles troupes non 
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W difciplinees dans Carrickfergus , 
ayant appris que trois vaiſſeaux 
t WT avoient jette Pancre a deux milles 
& demi du chateau qui etoit preſ- 


que ruine & fans defenſe, envoya 
e MW auffitot un detachement pour recon- 


EZ noitre , & fit transferer a Belfaſt les 


„priſonniers Frangois qui étoient dans 
ce chateau. Les troupes de Thurot 
u debarquèrent ſans oppoſition, & 


marchèrent vers la ville, qui Etoit 
auſſi-· bien gardèe qu'on pouvoit le 


faire dans une place ouverte, avec 


le peu de reſſources qu'avoit le 
Commandant Anglois. Les Frangois 
re WT firent leur attaque, & trouverent 


le E une vigoureuſe reſiſtance ; mais les 
e, munitions ayant manque aux An- 
at glois, le Colonel ſe retira dans le 


2 8 1 | 

n. chateau, Il ne pouvoit y tenir long- 

de tems, manquant également de pro- 

7 viſions & de munitions, & les murs 
e 


tant en fi mauvais état qu'il y avoit 
une breche de pres de cinquante 


k- WE pieds de large. Cependant il repouſ- 
" ſa la premiere attaque des aſſail- 
eo 


lants, mème apres que la porte fut 
tenverſèe, & ſupplea au defaut de 
munitions par le ſecours des pierres 


F & du moilon. Enfin Jennings & ſes 


4 


George II. 
An. 1760, 
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*Teorge Il. troupes furent obliges de ſe rendre 
An. 1760. a condition qu'ils ne ſeroient point 
| envoyes priſonniers en France, mais 
qu'on les echangeroit contre un pz 

reil nombre de Francois qui etotent 

en Angleterre ou en Irlande : quele 
chateau ne ſeroit pas demoli , & 

qu'on ne þbruleroit ni ne pilleroit l 

ville, pourvu que le Maire & les ha. 

bitants fourniflent aux Francois les 
proviſions neceflaires. Nous remar- 
querons dapres M. Smollett, une 
circonſtance qui merite , dit-il, de 

paſſer a la poſterite , comme un 
exemple de courage, joint a Thu. 
manite, qui forme le veritable heroiſ 

me. Pendant que les Francois & les 
Anglois etoient le plus animes au 
combat dans une des rues, un jeune 

- enfant courut en badinant au milieu 
deux, ſans aucune idee du danger 
auquel il s expoſoit. Un ſoldat Fran- 


gois voyant le riſque que couroit la 


vie de Fenfant , poſa fon fufil a terre; 
Savanca hardiment entre les deux 
feux ; le prit dans ſes bras; le mit en 
keu de ſurete ; retourna ou il avoit 
Jaifſe ſon fuſil & recommenga a 
XXVII. combattre. 
Il ſe rembar- 


que & eſt tus Apres la priſe de Carrickfergus, 
Cn mer, 
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ie Capitaine Thurot ne crut pas de- George II. 
voir entrer plus avant dans le pays, An. 27 
od il auroit expoſe ſes gens a une 
deſtruction inevitable. Un gros corps 
de troupes reglees fut promptement 
raſſemblè, & tout le peuple de la 
campagne courut en foule a Belfaſt 
pour offrir ſes ſervices contre les 
Frangois. Ces circonſtances que M. 
Thurot ne pouvoit ignorer, & le 
deſaſtre de l' Eſcadre de M. de Con- 
flans qu'il apprit en meme temps, 
5 | ſobligerent d' abandonner cette con- 
quète, & de ſe rembarquer avec 
| | quelque precipitation , apres avoir 
E tire de Carrickfergus une modigere 
contribution. 

| ll trouva bientot en mer le deſtin 
auquel il avoit echappe fur terre. Le 

} Capitaine Jean Elliot, qui comman- 
doit trois fregates a Kinſale, & qui, 
malgrè ſa jeuneſſe, ſe diſtingua ſou- 
vent dans le cours de cette guerre 
par des actes extraordinaires de va- 
leur, fut informe par un expres du 

| * de Bedford Lord- Lieutenant 
clrlande, que trois vaiſſeaux enne- 
mis ttoient a Pancre dans la baie 
Ne Carrickfergus. Il y fit voile auſſi- 
bt tans le Vaiſſeau ole, accom- 


e 
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ils decouvrirent les ennemis & leur 
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pagne de la Pallas & du Brillant que 
commandoient les Capitaines Cle. 
ments & Logie. Le 18 de Février, 


donnerent la chaſſe a la vue de I'Iſe 
de Man: vers neuf heures du ma. 
tin, le Capitaine Elliot attaqua le 
Belle- iſle, commande par M. Thurot, 
& qui étoit beaucoup mieux monte 
en hommes & en canons que I Eole. 
Quelques minutes apres , les autres 
batiments engagerent auſh le combat 
contre les Francois : on fit de part 
& d'autre des prodiges de valeur 
pendant une heure & demie; enfin 
PEole ayant aborde le Belle: iſle, |: 
Lieutenant du Capitaine Elliot en 
abbatit lui-mème le Pavillon, & les 
Francois ſe rendirent. Les autres bi 
timents eurent bientòt le meme ſort, 
& le Chef dEſcadre Anglois ayant 
pris poſſeſſion des trois priſes, les 
fit conduire a la baie de Ramſay 
dans PFifle de Man pour les radou- 
ber. Quoique le Belle-iſle fut crible, 
> oh eũt perdu ſon mat de beaupre, 
on mit de miſaine, & fa grande 
vergue, il eſt vraiſemblable que file 
vaillant Thurot newt peri dans Iac 
tion, il nauroit pas fitot cede k 


. 
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Wyitoire. Le vainqueur n'eut pas la George II- 
conſolation de rendre les derniers an. 1300. 
ſervices a ſon brave ennemi, dont 
le corps fur jette en mer par ſes pro- 

pres gens dans la chaleur dn combat. 

La perte du cote des Anglois ne fut 

1 que de quarante hommes tues ou 
pleſſés, au- lieu que les Francois per- 

dirent plus de trois cents hommes, 

, tus ou mis hors de combat. Cet 
vantage, quoique mediocre en lui- 

meème, fut regardè comme tres im- 


i portant pour la tranquillite & le 
ur rommerce de IIrlande. La Chambre 
in Wiles Communes de ce Royaume vota 


u' il ſeroit fait des remerciements A 
Teux qui avoient remporte cette vic- 


les Noire fur le Capitaine Francois , ainſi 
by gu'au Lieutenant- Colonel Jennings, 
rt, our la bonne conduite qu'il avoit 
rant Nenue a Carrickfergus ; & les fran- 
les Wiſes de la ville de Cork furent 
ray réſentèes dans des boetes d'argent 
lou- Nux Capitaines Elliot, Clements & 
ble, Nogie. Le nom de Thurot Etoit de- 
pre , enu ſi formidable à tous les com- 
ande per gants de la Grande-Bretagne & 
> {11 e Plrlande, que fa defaite & la 
Pa. Hriſe de ſes vaiſſeaux furent cele- 


de kes par les memes reéjouiſſances 
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Forge li. qu'on auroit pu faire pour une vice 
An. 15566 toire decifiye, | 
xXVIII Nous ne nous arreèterons pas a 
dug Lan. quelques rencontres peu importan. 
dois. tes entre divers batiments des deux 
nations; mais nous ne pouvons pal: 
ſer ſous ſilence la bravoure de cing 
Irlandois & d'un jeune gargon qu 
faiſoient partie de Pequipage dun 
vaiſſeau de Watterford. Ce batiment, 
charge de fer & deau-de-vie , fu 
pris à la hauteur d'Ushant en reve- 
nant de Bilbao par un Corſaire Fran 
cois vers le milieu du mois d Avi. 
On tranſporta le maitre & tous les 
autres priſonniers ſur le batimen 
qui en avoit fait la priſe, & on laiſſ 
les cinq Irlandois avec le mouſſe pour 
aider neuf mariniers Frango1s a con- 
duire cette priſe en France. Les hat- 
dis Hibernois formerent auſſitôt un 
plan de revolte., quiils executerent 
avec ſucces. Quatre des maruners 
etant ſous le pont; un, deſſus; trois, 
montes dans les manœuvres, & un 
autre, au gouvernail: Brian, che 
de [entrepriſe, fit tomber ce derniet 
d'un tour de jambe; ſe rendit maitre 
de ſon piſtolet, & le tira ſur le Fran- 
dois qui etoit ſur le pont; mais ayant 
manquẽ 
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manquè ſon coup, il le jetta a terre "George Il. 
ctourdi dun coup de croſſe. En meme An. 1769, 
; ſ temps i] appella ſes confederes ; & 
tous enſemble attaquerent les Fran- 
ois avec leurs propres armes; les 
forcèrent bientot de ſe rendre , & 
E fermerent les Ecoutilles. Brian tant 
ainſi maitre du pont, ceux qui Etoient 
dans les manceuvres demanderent 
quartier, & ſe rendirent ſans reſiſ- 
tance. Les Irlandois, apres cette vic- 
toire, qui fut remportce preſque ſans 
Jeffuſion de ſang, s aſſurèrent de leurs 
Ipriſonniers „vraiſemblablement en 
les mettant aux fers, & ne S occupè- 
rent plus que du ſoin de regagner leur 
Patri. Brian, ni aucun de ſes com- 
Peenons ne ſavoient ni lire ni &crire » 
© navoient nul principe de la navi- 
Bion; mais jugeant qu'ils devoient 
Fire cours au Nord, ils v oguèrent 
laventure; & la premiere terre 
Wis virent, fut dans les environs 
de Je Youghall, ol ils arrivèrent ſans 
ecident, & debarquerentavec leurs 
riſonniers. 
| La perte la plus importante que xxIx. 
went les Anglois en mer dans le ee Os 
urs de cette année, fut celle du 
amillies, ſuperbe batiment du ſe- 
. Tone 1 V. RD 


George II 
An. 4760. 


demeurè ſur les cotes de France, 
pour velller ſur les mouvements de 
cette nation auſſi active quentre 
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cond rang. Il faiſoit partie de TE 
dre de FAmiral Boſcawen, qui étot 


prenante, & pour troubler fon com. 
merce. Au commencement de fe 
vrier, une ſuite de temps oragem We 
obligerent PAmiral de retourner & 4 : 
la baic de Quiberon a Plymouth, . 
ou il n'ariva quavec beaucoup d 
diffiicultes ; mais le Ramillies ayan We. 
manque Pentree du detroit, fut por WW 
te pres d'une pointe , nommee Bolt WF 
Head, environ quatre leues plus 


haut que Tembouchure du canal, & Wc 

fut briſè ſur les rochers, apres avoir f 

perdu toutes ſes ancres & tous is 8 1: 

cables. Tous les Officiers , & tos! 

les hommes, au nombre de ſept cents d 
perirent dans ce naufrage, except B 

un contre-maitre & vingt-cing m l. 
riniers, qui eurent le bonheur de p 

ſauver en ſautant ſur les rochers, t 
lorſque le corps du bätiment fu c: 
pouſſè & enleve par les vagues. pr 

xxx. Les orages, qui firent perir u de 
1 Ce alſez grand nombre de bftiments Ace 
tevient en glois, furent favorables aux vam 


France. 


teaux Francois reſtants de I EIcadt 
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e M. de la Clue. Ils ctoient comme Score l. 
WT bloques dans le port de Cadix par An. 1760. 
une nombreuſe Eſcadre Angloiſe J 
mais un de ces orages ayant èécarté 

les ennemis , M. de Caſtillon qui 
commandoit les Francois , demanda 

la permiſſion de ſortir du port vingt- 
quatre heures avant les Anglois, ſui- 

Wo vant les uſages recus dans les ports 
neutres. Sa navigation fut heureuſe, 

& il rentra à Toulon vers la fin de 

Janvier avec les cinq vaiſſeaux & 

les quatre fregates qui etoient de- 
meureès ſous ſes ordres. 

Vne des priſes les plus confiderables xx x1. 
que firent les Anglois cette annèe, e 8 
fut celle de la Paix couronnòe, dont bitimens, 
la charge fut eſtimèe pres Fun mil- 

hon. Le Capitaine eut 'imprudence 

de ſe laiſſer approcher par un Corfaire 
Britannique, qui avoit le vent ſur 

hu, & qui $Savanca ſous un faux 

9 pavillon. Cette priſe fut faite a Pen- 

tree du pertuis d'Antioche. Les Fran- 

ois en furent dédommagés par la 

priſe de la Tamiſe, vaiſſeau de vingt- 

deux canons, & du port de quatre 

L _ cents tonneaux , dont ſe rendirent 
maitres les Cortaires la Fulvie & le 
Clevert: la cargaiſon qui conſiſtoit 

q Hy 
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172 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 

Geome II. particulierement en ſoierics, fut ef- 
An, 1760. timèe pres de deux millions. Les An- 
glois perdirent auſſi le Norfolk de 
ſoixante-quatorze canons, la Pan- 

there de „ & la ftregatc la 

Syrene qui echouerent ſur Piſle de 

Madere, 

XXXIT. Nous allons paſſer au Continent 
5 1 yr PAmerique ſeptentrionale, qu'on 
Lollar con. doit regarder comme le theatre de 
glojs. la guerre le plus important pour la 
grande Bretagne. Les Chiroquois 

{ont un peuple nombreux & puiſlant, 

_ etabli ſur les confins de la Virginie 

& de la Caroline: ſoit quils fuſſent 

gagnès par les inſinuations des Fran- 

gois de la Louiſiane, comme le pre- 

tendent les Anglois; ſoit que ces 
derniers euſſent exerce contre eur 

une rigueur trop ordinaire aux ſu- 

jets de la Grande-Bretagne envets 

les peuples qu'ils regardent comme 

ſauvages, les Chiroquois rompirent 

vers la fin de 1759 la paix qu'il 

avoient faite avec les Anglois, Il 
commencèrent les hoſtilitesenpullant 

& maſſacrant pluſieurs ſujets Br: 
tanniques des Provinces les plus me- 
ridionales; & il y en eut quelques 

uns à qui ils enleverent la cheve 
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| ces outrages, obtint de PAſſemblée 


| de la Province les ſecours neceſiai- 
| 1 res pour entretenir un gros corps de 
rtoupes, qui fut leve avec la plus 

grande diligence. Il ſe mit en mar- 
t che au mois d' Octobre a la tete de 
hut cents ſoldats, renforces par trois 
e <cuts hommes de troupes reglees , 
& il penetra dans intérieur du pays 


occupè par les Chiroquois. Ils furent 


ny "REES - 

t. eellement intimides par fon activité 

„& par fa diligence , qu'ils envoyè- 
rent une deputation de leurs Chefs 

nt I 3 | 

n. pour demander la paix; & elle fut 


; WE retablie par un traité que dicta le 


2 z 'F us \ . 

ez Couverneur. Ils $'obligerent a aban- 
UK donner les interets des Francois ; a 
mM faire leurs efforts pour mettre a mort 


er . | 

une leur pays, ou a les livrer aux An- 

en glois pour en diſpoſer a leur volon- 

rie à livrer à la juſtice Angl ey 
11; WW £11k de leur propre nation qui ſe- 


roient reconnus coupables d'avoir 


ant i : 

Bri. maſſacrè quelques-uns des ſujets Bri- 
me. kanniques, ou de leur avoir enlevé 
us a chevelure : enfin pour Pexecution 


| de ces articles, vingt de leur Chefs 
| SG H ij 


31 


r 


tous ceux qui pourroient aller dans 


hure. M. Littelton 1 Gouverneur de Game Ik 
la Caroline mèridionale, informede Av. 1785. 
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* furent remis comme Otages entre 
Ar. 1760. les mains du Gouverneur. 

AXXIII. Bien loin que les Chiroquois euſ- 
— | ent intention de livrer les meur- 
& font re-triers , a peine M. Littelton & ſes 
ty troupes eurent quitté le pays, que 

les memes. hoſtilites recommence- 
rent , & que ces Sauvages formé- 
rent une entrepriſe pour S'emparer 
du fort le Prince-George , ot. leurs 
otages etoient gardes. Sous pretexte 
avoir quelque choſe d' important a 
dire au Gouverneur de ce fort, le 
Grand-Guerrier Indien Ouconnoſtata 
attira hors de la place le Lieutenant 
Cotymore , avec trois autres An- 
glois. A un ſignal que fit ce guerrier, 
d'autres Indiens, caches dans les en- 
virons, firent une decharge de fuſils, 
dont 1 Lieutenant fut bleſſè à mort, 
& deux autres aſſez dangereuſement 
L'Enſeigne Milne , qui etoit reſte 
dans le fort, inſtruit de cette tra- 
hiſon, donna auſſitòt des ordres pour 
metire les otages aux fers; mais 
quand on voulut Fen rendre maltres, 
ils tuèrent un des Anglois , & en bleſ. 
serent un autre à la tete avec une h# 
che; ce qui fit prendre le parti de 


tuer tous ces Otages. On trouva dans 
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Lives IV. Crap. V. 3s 
eur chambre une bouteille pleins of Corp r. 
F poiſon que leurs compatriotes leur An. 176, 
E avoient apportee , vraiſemblable- 
vent pour la jetter dans les puits; 
E & Fon trouva aufſi quelques haches 
© quils avoient enterrees. Ceux de 
dehors attaquerent le fort, mais les 
Anglois etoient ſur leurs gardes ; & 
les Sauvages n'ayant pu reuffir dans 
ee projet, exercerent leur vengean- 
cee fur les ſujets de la Grande- Bre- 
| tagne qui trafiquoient dans leur pays, 
& qui furent tous maſſacres. Le 3 
de Mars, ils attaquèrent, au nombre 
environ deux cents hommes, le 
bort nomme Ninety-Six, ou ils fu- 
„ent repouſles avec quelque perte; 
„ nais ils tomberent ſur la campagne, 
„& >riilerent ou ravagerent toutes les 
t, maiſons & plantations des Colons 
. Anglois, tant dans ces cantons que 
e fur les frontieres de la Virginie, ol 
a- i commirent les plus grandes cruau- 
tes. Pour les reprimer , P'Aſſemblée 
| generale de la Province ordonna de 
nouvelles levees de troupes : on 
promit une recompenſe de vingt- 
| cing livres ſterling pour chaque che- 
velure de Chiroquois qu'on pour- 
roit apporter 3 & 1] fut decide que 
H iy 


5 


176 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
Ceorge Il. tout priſonnier qu'on feroit ſur ces 
An. 1769, peuples , deviendroit Peſclaye de 

ceb&bui qui Pauroit pris. 

xxxivV, La manieère barbare dont ces 
Nr e fauvages font la guerre, ayant jet 
Montgowery Valarme dans toutes les Colonies 
RG, Meridionales, elles eurent recours 
2 M. Amherſt, Commandant en chef 
des troupes Britanniques dans cette 
partie du monde. Il envoya imime- 
diatement douze cents hommes choi. 
fis dans la Caroline meridionale, 
ſous les ordres du Colonel Mont- 
gommery, frere du Comte d'Eglin- 
ton. Auſſitòt qu'ils furent arrives à 
Charles-Town , il marcherent a Ni- 
nety-Six , & s'avancèrent juſqu'a la 
rivière nommee Twelve-Mile , qu'ils 
traverſerent au commencement de 
Juin. Ils ne trouverent aucune op- 
poſition; mais les ſoldats fatiguerent 
exceſſivement, étant obliges de faire 
paſſer a force de bras les chariots 
& les munitions ſur des rochers & 
des montagnes oli les chevaux ne 
pouvoient avoir acces, Ils continuc- 
rent leur route par des marches for- 
cees , juſqu'a ce qu'ils arriverent dans 
le voiſinage d'un village Indien, nom 
me Little-Keowee , ou ils campe- 
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LIVRE IV. CHAPp. V. 177 
rent dans une ſituation tres-avanta- 1 
geuſe. Jugeant avec raiſon que les An. 1760. 
ennemis n'avoient aucun ſoupgon _ 


f de leur approche , ils reſolurent de 
; {W& comber fur eux durant la nuit par 
fſurpriſe. Ils laiſſerent leurs ten- 
tees dreflces, avec une garde ſuffi- 
fſeante pour mettre en ſüretè le camp 
„& les bagages; marcherent au tra- 
: vers des bois vers une ville des Chi- 


roquois, nommee Eſtatoe, dont ils . 
+ etoient eloignes de vingt-cinq mil- 
les, & detacherent une compagnie 


. etache! | 
in dinfanterie legere pour detruire le 
l. village de Little-Keowee. Ils y re- 
Ea urrent un feu tres-vit des Indiens; 


mais les Anglois les ayant entoures , 
tombèrent ſur eux à coups de bayon- 
nette, & les maſſacrèrent tous. Le 
gros des troupes avanca le matin a 
Eſtatoe; mais les Chiroquois Pa- 
voient abandonnè une demi-heure 
avant Farrivèe des Anglois. Quelques 
Indiens qui n'avoient pas eu le temps 


ne 

- de prendre la fuite, furent maſſa- 
| 3 / . / 

or- eres, & la ville, compoſee de douze 


cents maiſons bien fournies de tou- 


ans 
om tes ſortes de proviſions & des com- 
pe- {modes de la vie, fut reduite en 


cendres, apres avoir etc pillee, Quel- 
| H y 


| 
| 
Iv 
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George II. 
An. 1760. 


qu'on put prendre furent mis à mort; 


178 HISTOIRE D'ANGTE TERRE, 


ques- uns des malheureux habitants 


qui $'etoient caches , perirent dans 
les flammes, & les Anglois rejette- 
rent tout ſentiment de pitiè, parce 
que le Commandant crut nèceſſaire 
de faire un exemple de ſeyerite. En 


peu d'heures ils dètruiſirent auſſi la 


ville nommee Sugar - Town , qui 
etoit de meme grandeur que celle 
dEſtatoe , & ils y trouverent le 


corps dun de leurs compatriotes 


que les Sauvages avolent fait expi. 
rer le matin dans les. tortures. Il; 


deètruiſirent egalementtoutes les mai 


ſons diſperſces dans le canton, & 
les differents villages, qui ſont en 
general agreablement fitues dans 
cette partie du monde, & dont cha- 


cun eſt compoſè d' environ cent mat 


ſons, proprement & commodement 
baties , & bien fournies de prov: 
fions. On y trouva de grands maga- 
fins de bled , qui furent conſumme 
par les flammes, & tous les hommes 


mais la plus grande partie $'cto1ent 
garantis par la fuite. Dans plufieurs 
maiſons les lits Etoient encore chauids, 
& les tables couvertes de viandes, 
tes Sauyages nayant pas eu le temps 
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e. CHAP. V. 179 
de rien ſauver de leurs effets les G77, 
plus prècieux. Les ſoldats trouvè- an. 1760. 
rent quelque argent, trois ou qua- 
tre montres , une aſſez grande quan- 
tité de wampum , des habits & des 
peaux. Le Colonel Montgommery 
ayant ainſi tire vengeance des per- 
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des Chiroquois, ſans avoir perdu 
dans cette expedition plus de cinq 
ou ſix cents hommes, qui furent 


tus ou bleſſès, retourna au fort du 
Prince George avec environ qua- 
rante femmes & enfans Indiens qu'il 
avoit fait priſonniers. Deux de leurs 
guerriers qu'on avoit Epargnes , fu- 
rent mis en liberte , & on leur dit 
de deèclarer à leur nation, que quoi- 
qu'il fuͤt au pouvoir des Anglois de 
les detrure , ils pouvoient en ſe 
ſoumettant, jouir encore de tous 
les avantages de la paix. On ſavoit 
qu'un de leurs Chefs, nommè Atta- 
Kulla-Kulla, autrement le petit Char- 
pentier, qui avoit figne le dernier 
Traité, deſapprouvoit la conduite 
de ſes compatriotes, & qu'il avoit * 
meme rendu pluſieurs bons offices . 
aux Anglois depuis le renouvelle- , 
ment des hoſtilites. On lui fit dire 
qu'il pouvoit yenir avec quelques 
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180 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
autres Chefs pour traiter d'un ac- 


| 1 

. commodement , & qu'on etoit diſ- « 

poſe a Paccorder aux Chiroquois; 

mais qu'il falloit que la negociation MF 1 

commencat peu de jours apres, ſans MW « 

quoi toutes les villes de la haute na- 

tion ſeroient ravagèes & reduites MW : 

en cendres. 1 

XXXV. Cette declaration des Anglois [WF : 
Il ne peut; . „ 

reuffir à les n ayant produit aucun effet, le Colo- 

ſoumettre. nel Montgommery reſolut de faire WF a 

une ſeconde irruption dans les eta» ! 

bliſſements intErieurs des Chiro- r 

quois, & il ſe remit en marche le r 

24 de Juin. Le 27, le Capitaine Mo- Wt 

riſon, qui commandoit un detache- Wed 

ment charge daller reconnoitre, Wb 

fut tue d'un coup de fuſil tire d'un Wit 

petit bois, & le feudevint ſi vifde Wv 

cet endroit , que le detachement li- Wd 

cha le pied. Les Grenadiers & T'in- {Mg 

fanterie legere ayant été envoyes Wn 


pour les ſoutenir, ils continuerent Wt 
a marcher , malgre le feu du bois, {Wn 
& gagnerent un terrein eleye , d'ou Wit 
ils decouvyrirent un corps d' enne- r 
mis. Ils les attaquèrent auſſitot , & 1 
les forcerent de fe retirer dans un Wi 
mara1s que les Sauvages furent en- 
core obliges 4abandonner apres une . 
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courte reſiſtance , lorſque le reſte 
des troupes furent arrivees. Le pays 


etant tres difficile, les Anglois tu- 


£ 


Y 
8 

1 

3 


rent ſouvent obliges de paſſer des 
© defiles tres Etroits , & ils ſouffrirent 
beaucoup du feu des partis de Chi- 
roquois qui ſe cachoient derriere 
© les arbres & les buifſons. Enfin ils 
© arriverent a une ville nommee Et- 
> chowee , que les habitants avoient 
abandonnèe, apres en avoir enleve 
les meilleurs effets. Les Anglois cam- 


E ronnee de hauteurs , d'où ils furent 
frẽequemment incommodes par les 
E decharges des ennemis, qui leur 
bleſſerent quelques hommes, & leur 
tuerent pluſieurs chevaux. Les Sau- 


qu avec aſſeʒ de peine; mais on re- 
marqua que tous leurs partis evi- 
toient un combat general. Le Colo- 


ne pouvoit aller plus loin fans laiſ- 
er les proviſions en arrière, ou fans 
abandonner les blefles ala vengean- 


ee de ces barbares , refolut de re- 


ED 


tourner ſur ſes pas, & commenga 


* 


perent dans une petite plaine envi- 


George I 
An, 1760, 


vages attaquerent meme le piquet 
de garde, qui ne put les repouſſer 


nel voyant beaucoup. de chevaux 
I / 2 4 » | 
tues ou hors. de ſervice ,. & qu'il 


RY 


j 
ME” ger ,. ooo 


yo oa 


* 


An. 1760. 


XXXVI. 


Les Chiro- . 
quols s'empa- 


rent du fort Cette vengeance : les Chiroquois s“ 


Loudoun, 


— = . | - | : | 
George II. ſa retraite dans la nuit, pour quelle 


eEtolent decouyerts. Il arriva au fort 


citer de plus en plus le reſſentiment 


paix, & de les rendre plus animes 


182 HISTOIRE D'ANCLE TERRE, 


fit moins troublee par les Indiens. Il 
marcha deux jours ſans obſtacle; 
mais il recut enſuite de frequentes 
yolees des bois, quoique les partisen- 
nemis priſſent la fuite auſſitòt qu'ils 


du Prince George vers le commen- 
cement de Juillet, après avoir perdu 
dans cette expedition au moins cent 
quarante hommes tues ou bleſſés, 
y compris cinq Officiers. II paroit 

Q 9 5 | 3 
qu'elle neut d' autre effet que dex- 


des Sauvages; de les eloigner de k 


a commettre de nouvelles cruautes 
contre les Colons Britanniques. 

Les Anglois ne furent pas long- 
emps ſans eprouver les effets de 


tant aſſembles en grand nombre, 
formerent le blocus du fort Lou— 
doun, ſur les confins de la Virginie, 
Ce fort etoit petit, defendu par une 
foible garniſon, qui n'avoit que peu 
de munitions de guerre & de bou- 
che. Le Capitaine Demere qui) 
commandoit, apres avoir ſoutend 
un long ſiege , & ſe trouvant redul 
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2 


q 


© Officiers., pour deliberer ſur leur 
1 etat actuel. Hs reconnurent que leurs 
| proviſions ctoient entièrement epu1- 
Þ ices; que le pain leur manquant de- 
puis long-temps, ils ne vivoient que 
de chair de cheval, ainſi que du porc 
& des feves que quelques femmes 
* | Indiennes leur apportoient ſecréte- 
„nent; que les ſoldats etoient telle- 
ment affoiblis par la famine & par la 
WW fatigue , qu'ils ſeroient dans peu hors: 
detat de remplir leur ſervice; que 
les deux nuits precedentes 1] en 
| ayoit deterte un grand nombre „ & 
que quelques-uns $'ctozent meme li- 


| Officiers, & de ſe retirer dans les 
bois: enfin, qu'il n'y avoit aucune 
| elperance de ſecours , puiſque Ia 
communication etoit abſolument 


tinuer plus long - temps a ſe defen- 
dre; qu'il falloit demander une ca- 


à la dernière extremite , tint un- S. 
| Confei de guerre avec les autres An. 176 


vrès à la merci des ennemis; que la 
garniſon menacoit d' abandonner les 


| coupee avec tous les établiſſements 
| Anglois, Determines par toutes ces 
raiſons, ils convinrent unanime=-: 
ment qu'il Etoit impraticable de con- 


| pitulation honorable , & que le Ca- 


—— — 
George II. 
25 1760. 


184 HiSTOIRE DAN LETERRE , 
pitaine Stuart ſeroit envoye pour 
traiter des conditions avec les guer- 
riers & les autres chefs des Chiro- 
quois. Cet Officier fut auſſitòt de. 
pute aux ennemis avec de pleins 
pouvoirs, & il obtint deux une 
eapitulation, ſuivant laquelle la ga. 
niſon eut la permiſſion de le retirer, 
Les Indiens demanderent que lorſ- 
qu'elle ſeroit arrivèe à Keowee, les 
Chiroquois retenus priſonniers dang 
5 ville, fuſſent remis en liber- 

que les hoſtilites ceſſaſſent; 
of on remit toutes choſes ſur le 
pied ou elles crozent par le der. 
nier accommodement , & qu'on re- 


tablit un commerce régulier. Eu 


conſequence de ce traité, les trou- 
pes de la garniſon evacuerentle fort; 
mais a peine avoient- elles mar che 
quinze milles pour retourner a l 
Caroline, qu elles furent environ. 
nces & ſurpriſes par un corps de ſopt 


cents Indiens, qui firent ſur eux une 
deècharge fi terrible de fleches & de 
mouſqueterie, que tous les Offs 


ciers, à Pexception du Capitaine 


Stuart, furent tués, ainſi que qua- 


rante Gldats & e femmes, ou. 


tre beaucoup de bleſles. Ceux 12 
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Wreſtoient , forces de ſe rendre , fu- 


les emmenerent en triomphe dans 
leurs habitations, leur battant le vi- 
ige avec les cranes & les cheveux 
de leurs compagnons tues , & leur 
marquant le plus grand n:epris.Quand 
ils furent arrivès dans leurs villes, 
ils les mirent dans des cours, ou ils 
les forcerent de danſer a force de 
coups; cependant ils furent bien 
Enourris , & on leur declara qu'ils ne 
ſeroient pas traites en eſclaves, mais 
qu'on les garderoit juſqu'a la paix. 
EMalgre cette promeſſe, un de ces 
malheureux priſonniers fut fſacrific 
a la fureur infernale de ces barba- 
res. Ils Ie mirent à mort par degres , 
Een lui faiſant ſouffrir les tourments 


Epicces ; mirent ſa tete & ſa main 


George I. 


rent depouulles par les ſauvages, qui An. 1760, 


les plus horribles ; le couperent en 


droite ſur une perche, & brilerent 
„le reſte de ſes membres, aux cris de 
t 


pious les guerriers, & en preſence 
ede ſes compatriotes , qui furent eux- 

= A | 
meme frappes a coups de baton. Ces 


du fort Loudoun , entreprirent le 
lige de Ninety-Six , & de pluſieurs 
autres petits forts z mais ils ſe reti- 


Sauvages, encourages par le ſuccès 
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George 


An. 1760. 


XXXVII. 


auen quilles poffeſſeurs des bords de ['0. 


gPaffermiflen 


ur les bords hio ſous les ordres du Major-Gens. 


de POhto, 


\ 


rerent prècipitamment a l'approch 


d 


a Pittsbourg , ou il s'étoit particu- 


des troupes Provincaales. 
Les Anglois etotent alors tran— 


ral Stanwik , qui avoit paſle Phiver 


lierement applique a affermir leur 


. . | C( 
domination dans le pays. II fit res 0 
rer les fortifications de cette place, 


connue precedemment ſous le nom 
de fort Duqueine : etaþlit des poſtes 
de communication depuis VO 
juſqu'a Monongahela; fit monter de 
Fartillerie ſur les baſtions qui cou- 
vrent l'Iſthme; eleva des caſemates, 
des magaſins & des baraques pour 
une nombreuſe garniſon, & Latta— 
cha avec ſucces a gagner Pamitic & 
la conhance des Indiens du voifina- 
ge. Les Anglois reſſentirent bientot 
les heureux effets de ces ſages me- 
ſures: il s'ètablit un commerce com 
fiderable entre les naturels & les 
marchands de Pittsbourg, & environ 
quatre mille Colons qui avoient ct 
chaſles par les Francois des frontie- 
res de la Penſylvanie, du Maryland 
& de la Virginie, retourncrent tra 
quillement dans leurs demeures ret 
pectives. 
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Apres la priſe de Quebec, le Bri- Ccorge II. 
Neadier Murray fut laiſſe dans la ville An. 1760, 
avec une garniſon d' environ fix xxxvIII. 
mille hommes. Le Lord Colvil de- par des 
Emeura avec une forte Eſcadre a Ha- Anglois pour 
Elifax dans la Nouvelle-Ecoſſe, pour N ” 
ſe rendre a Quebec vers le commen- 
cement de Tete, c'eſt-à-dire, auflitot 
que le fleuve Saint Laurent ſeroit na- 
Evicable 3 & le General Amherſt, 
mit ſes troupes en quartier d'hiver 
dans la Nouvelle-Vorck, afin d'ctre 
E porice de les raſſembler au prin- 
temps, & de reprendre de borne 
theure ſes operations pour la reduc- 
tion enticre du Canada. Les Anglo: , 
eſolus ſi la capitale etoit attaquee , 
de la defendre avec plus de vigueur 
que leurs rivaux n'en avoient fait 
paroitre, employerent utilement les 
ſommes deſtinees à la réparer, bien 

convaincus que ſi Pargent envoye 
per la Cour de France avoit ete fi- 
ellement dèpenſè, ils n'auroient ja- 
ais rèuſſi 4 s'en rendre les maitres. 
Pien loin donc d'abandonner le ſoin- 
es travaux a des ames viles & mer- 
Eenaires , toujours Pretes a ſacrifier 
Pinterct de leur patrie a Pappas dun 
ban ſordide, le General Murray oc- 
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ans 
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George II. 
An. 1 760. 


leurs ennemis : les avenues de Que. 


188 HISTOIRE D'AN GLE TERRE, 
cupa ſa garniſon pendant Phiver } 
retablir environ cinq cents manons 
endommagees durant le ſiege; ft 
conſtruire huit fortes redoutes en 
bois, & des banquettes le long des 
remparts: fit ouvrir des embraſures, 
& clever une artillerie formidable: 
conſtruiſit de nouveaux ouvrages a 
toutes les avenues des fauxbc urge: 
ſe munit pour ome mois de provi- 
ſions qu'on mit dans la partie la plus 
haute de la ville, & forma un ma- 
gaſin de quatre mille faſcines. Il mit 
deux cents hommes a Sainte-Foix, 
& quatre cents a Lorette. Sept cents 
hommes envoyes a Saint-Auguſtin, 
y enleverent les gardes avancees des 
Francois , avec une grande quantite 
de troupeaux , & defarmerent les 
habitants. En prenant ces precau- 
tions, les Anglois ſe mirent en tat 
d'obſerver tous les. mouvements de 


A fog rnd ago Wk. A GY Gans EG T_—_ eee 


bec furent miſes en ſüretè, & ib 
ctendirent leur domination ſur one 
paroiſſes, qui leur fournirent des 
proviſions fraiches & diverſes der- 
rces neceſſaires pour leur ſubſiſtance. 
Ils traverſerent le fleuve au nombre 
de deux cents hommes; dèſarmerent 
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Wes habitants de la rive oppoſce , & 
les forcerent de preter ſerment de 
Iadelité; ce qui les rendit maitres de 
toute la partie meridionale , & leur 
procura des proviſions fraiches en 
E:bondance. Malgré toutes les pre- 
cautions du Commandant, la garni- 
Eon ſouffroit exceſſivement par la ri- 
gueur du froid qui eſt tres vif en ce 
pays. Environ mille ſoldats tombe- 
rent malades du ſcorbut avant la fin 
dAvril, & iy en avoit bien alors 
deux mille hors d'6tat de rendre au- 
cun ſervice. Du cote des Francois , 
bon manquoit d'artillerie, de muni- 
tions & Fapproviſionnements de 
toute eſpèce: on ne pouvoit douter 
le la valeur des troupes, ni de Tha- 
Ibilite des Commandants; mais dans 
wn denuement auſſi total, les plus 


Euutiles. M. de Vaudreuil & M. de 
Levy formerent le projet de repren- 
re Quebec pendant Phiver par ſur- 
priſe, ou d'en faire le ſiege en for- 
me. On navoit que douze ou qua- 
dorze canons , trente à quarante mil. 
liers de poudre , & des boulets en 
nombre proportionné; ce qui pou- 


Foit ſuffire pour un coup de main, 


George | bo: 


An, I7 69s 


grands talents FW AEDs bientöt 
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190 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
8 - mais non pour entreprendre ur 
An. 1760; ſiege. 
xxx1x, Tout étant pret pour Þ expedition 

Le; Frangoit projettee , on ſcia les glaces qui es. 
prendre cette touroient les vaiſſeaux Francois, & 
Wilkes le 20 CAvril ils ſe mirent en mouye- 

ment pour tranſporter les troupesa 

Quebec. Larmèe debarquoit tous les 

ſoirs ſur les glaces, paſſoit la nuit a 

terre, & arriva ſans etre decouyer- 

te a cinq lieues de la capitale, quand 
un evenement que toute la pruden- 
ce humaine ne pouvoit prevoir, 
rompit des meſures ſi bien priſes. Un 
cannonier tombe dans Peau, eflayade 
ſauver ſa vie ſur un glacon une 
ſentinelle Angloiſe Pappercur qu 
paſſoit devant Quebec : le {oldat 
appella du ſecours pour le retirer ae 
ce danger. On réuſſit a Pamener 
bord, mais fans connoiſſance, & on 
le porta chez le Gouverneur. Le 
ſecours qu'on lui donna ne purem 
le ga rantir de la mort; mais avant 
que d'expirer, il eut aſſez de force 

pour declarer aux Anglois , que dix 

mille Francois ctoient à leurs por- 

tes. Sur cet avis, M. Murray fit rem 
trer dans Quebec une garde avancée 
ge quinze cents hommes, qui ar 
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cautions neceſlaires pour garantir la 
place qui lui etoit conhee. 
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par le Commandant, il regardoit 


\ WW {eulement Quebec, dans la ſituation 
ou les Francois Pavoient laiſſè, com- 
nme un fort cantonnement ; mais il 
n avoit refolu de former des lignes & 
de retrancher ſes troupes fur les hau- 
Un WW teurs d' Abraham, qui commandent 


de en ſoin de fe pourvoir de faſcines & 
dees autres choſes neceſaires pour 
cet ouvrage; mais quand on voulut 


Le ouvrir la terre pour creuſer les li- 
rent enes, quoique ce fut au mois d'A- 
want vril, on fut oblige d'y renoncer, 
ore Le Brigadier, inſtruit du débarque- 
2 dug nent des Frangois qui avoient pris 
por par les derrières, dans l'eſpèrance 
rene ne pas Ctre decouverts, & qui 
ancéeetoient exceſſivement fatigues par 
i aa neige, la grele & le verglas, com- 


roient immauquablement été tailles Gf 
Nen pieces , & il prit toutes les pre- An. 1766. 


Le terrein endurci par la gelee , 
wayant pas permis de faire durant va 
Thiver tous les ouvrages projettés © Frangois. 
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George 11, 
An. 1760. 


quelque perte legere que ſouffrit ſon 


Murray réſolut de les attaquer in: 
mediatement, avant qu'ils euſſent 


vingt- deux pieces de canon, & f 


hauteurs. Etant alle reconnoitre les 
ennemis, il vit qu'ils Etoient en pot 


à trois quarts de mille des An, lois, 


menca par faire rompre les ponts de 
la rivière du Cap Rouge. Le lende. 
main matin il marcha en perſonne 
avec un fort detachement & deux 
pieces de canon; prit poſſeſſion dun 
poſte avantageux, qui le mit en cta 
de faire retirer ſans perte tous les 
petits dètachements que les Fran- 
cois comptoient eouper ; & renta 
le jour meme dans Quebec, apres 


arrière-garde. 

M. Murray comptant ſur Pardeur 
de ſes troupes, & jugeant que le 
Francois haraſſes d'une marche pe 
nible, ne pourroient reſiſter a leurs 
efforts, rèſolut de faire une ſortie. 
Le 28 d' Avril à fix heures & demie 
du matin, il ſe mit en marche a la 
tete de quatre mille hommes, avec 


forma en ordre de bataille fur le 


ſeſſion de terreins eleves , environ 


& que leur armee continucit de 5 
vancer ſur une ſeule colomne. M. 


le 
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Ks temps de ſe former, & ils avanga George II. 
avec autant d'ordre que de diligen- An. 1762. 
E ce. Ils furent chaſſes des hauteurs 
E apres un combat opiniätre , pendant 
3 leur corps d'armèe, conti- 
nuant a marcher a grand pas, ſe for- 
ma en pluſieurs colonnes. Leur avant- 
rde etoit compolce de dix com- 
E pagnies de grenadiers, de deux de 
volontaires, & de quatre cents ſau- 
vages: le corps d'armèe conſiſtoit en 
| hit bataillons difpoſes fur quatre 
colonnes, avec quelques corps de 
Canadiens dans les intervalles. Deux 
Ebataillons & quelques Canadiens fur 
les ailes, formoient Parrière-garde, 
& il y avoit un corps de deux mille 
Canadiens pour la reſerve, mais ils 
pnanquoient d'artillerie, que la diffi- 
eulte des chemins avoit empeche 
de tranſporter „& le Chevalier de 


ls E n'avoit que deux petites piè- 
les ces de campagne a oppoſer aux 22 
bol pieces des Anglois. 
ron Le combat commenca par un mou- X11, 
i pement du Major Dalling , qui de- 1 — 
58. gea les grenadiers Francois d'une ce. 
N. maiſon & Fun moulin à vent oh ils 
in. voient pris poſte pour couvrir le 
ſſent WWianc gauche de leur armee. Quoi- 
k | Tom: i. 1 
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George Il. 


droite, étant ſoutenue par le trot 
ſième bataillon de Royal Amert- 


Les Frangois, ſuperieurs en nom- 
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que le Major fut blefle a cette atta- 
que, ainſi que pluſieurs de ſes Off- 
ciers, les troupes Angloiſes ſuivirent 


les Frangois juſqu'a un corps deſtine 


a les ſoutenir, & $'etendirent enſui 
te ſur le front de la droite, ce qui 
empecha cette alle de tirer avantage 
de Pimpreſſion que ce premier mou. 
vement avoit pu faire ſur la gauche 
des Frangois. Ce premier corps eut 
ordre de regagner la gauche des 
Anglois; mais les ennemis le chat. 
gerent avec tant de vigueur qu'il fit 
entièrement mis en deſordre ; prit 


la fuite juſqu'a Parriere-garde , & 
eut tant d'Officiers de tues & de 


bleſſes, qu'il ne fut plus poſſible de 
le faire retourner a la charge. Le re- 
giment d'Otway fut auſſitòt detache 
du corps de reſerve pour ſoutenit 
Paile droite , que les Francois char: 
gerent deux fois ſans pouvoir la 
penetrer. Uaile gauche agit avec au- 
tant d'activitè: elle delogea les Fran- 
cois de deux redoutes, & reſiſta 
long-tems a tout effort de leur 


1828 — —— — Peng. 8 


quain, & par le regiment d'Otway. 


82 


Livre IV. Cnae. V. 19 

bre, mais combattant contre les de- 
ſavantages du terrein & du defaut 
E Cartillerie, redoublerent leurs atta- 
| ques avec tant de perſeverance , 
qu'une colonne du regiment de Rouſ- 
ſillon penetra enfin la gauche des 
Anglois, qui auflitot lacherent le 
pied. Le deſordre ſe communiqua a 
Falle droite, & apres environ ſept 
at quarts d'heures de reſiſtance , M. 
es Murray fut obhge d'abandonner le 
. champ de bataille ou il perdit mille 
ut hommes, ſuivant fa lettre au Miniſ- 
rit tre, & dix ghuit cents, ſuivant les 
& Memoires Frangois. La perte des 
derniers fut d' environ le double, 
mais ils s'emparèrent de Partillerie 


che it auſſitot ſes diſpoſitions pour aſ- 
nic MW fieger Quebec en forme. 

har WW M. Murray, fans Ctre decourage 
r la par cette detaite, reſolut de faire 
au- travailler fans relachea la reparation 
ran: des fortifications, interrompue par le 
ita WM froid; & quoique les ſoldats fuſſent 
leur I obligés de defendre la place contre 


chee le 28, ils n'en marquèrent que 
plus Cardeur au travail. Trois vaiſ. 
10m» WY franx Francois jetterent Pancre au 


I 13 


George 4 
AN, 1760. 


Angloiſe, & le Chevalier de Levy 


XI II. 
Les Francois 


font le ſiege 


de Quebec. 


les ennemis qui ouvrirent la tran- 


George II. 
An. 1760. 


rèſolu de ſe defendre juſqu'à la der- 


qui y furent preſque toutes con. 


XLII. 


Lears vaif- d'Hallifa, avec ſon eſcadre le 2! 
ſcaux ſontpris 


ou detruits. 


195 HiSTOIRE D'ANGLETERRE , 
d2iious de leur camp, & employè- 
rent pluſieurs jours a debarquer des 
canons , des mortiers & des muni- 
tions de toute eſpèce, pendant que 
les troupes de terre pouſſoient leurs 
tranchces en avant, & le 11 de Ma 
ils ouyrirent une batterie de bom- 
bes & trois de canon, M. Murray 


nière extremite, fit elever deux ca- 
valiers , outre quelques ouvrages 
extèrieurs, & garnit les remparts 
de cent trente- deux pieces de canon, 


duites par les ſoldats. Quoique les 
Francois canonnaſſent vivement 1: 
place durant les premiers jours, leur 
feu fut bientot rallenti, & leurs 
batteries furent preſque reduites au 
ſilence par une artillerie auſſi tor- 
midable ; cependant 1! eſt probable 
que Quebec auroit retourne Gans 
peu au pouvoir de fon premier Sous 
verain, ſi les Francois avoient eu 
une Eſcadre en état de faire tete 
dans le fleuve aux þatiments An- 
lois. 
Le Lord Colville mit à la voile 
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d Avril; mais il fut retardè dans ſon 
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cours par des brouillards éEpais, par Garret” 
ies vents contraires & par les glaces An. 170, 
que le fleuve Saint-Laurent empor. 
toit en grandes maſſes, Le Chef d'Eſ- 
cadre Swanton , qui amenoit d' An- 
| gleterre une petite flotte de renfort , 
| deſtinee pour Quebec, arriva le 11 
de Mai a Piſle de Bec, avec les vaiſ- 
ſeaux Avantgarde & la Diane. II 
avoit reſolu dy attendre le reſte de 
ſon Eſcadre, que les forts - temps 
azvoient ſepares dans la traverſèe; 
mais le Loweſtoffe commande par le 
Capitaine Deane, etozt entre dans le 
port de Quebec des le 9, & avoit 


1 atlurè le Gouverneur qu il auroit du 
recours dans peu. Auſſitot que le Chef 
urs d Efcadre apprit que Quebec etoit 
. aflicge, il fit la plus grande diligence 
U pour remonter le fleuve , & le 15 il 


Jetta Pancre au- deſſus de la pointe de 
Levy, ſur les vives inſtances de M. 


* ? 
* Murray, qui deſiroit que les baäti- 
te ments Francois fuſlent promptement 
0 


Icloignes, M. Swanton donna ordre 

Nux Capitaines de la Diane & du 

Loweſtoffe de lever Pancre pour at- 

taquer la petite Eſcadre Frangoiſe, 

compoſee de deux fregates , de deux 

allcaux armes en guerre & do quel- 
FO 
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"Torre l. ques petitsbatiments. Il yavoit fi peu 

an. 175, de munitions {ur cette Eſcadre, que 

la defenſe auroit ete inutile : cepen- 

dant la fregate VEclatante ſoutint 

rout le feu des Anglois, pour pro- 

teger la retraite; mais plus de la moi. 

tie des hommes ayant ete tuès, & le 

batiment coulant a fond, ceux qui 

reſtoient ſe rendirent priſonniers. La 

ſeconde fregate echoua & fut brlilce 

a la pointe au Tremble , dix lieues 

au deſſus de la ville, & tous les au- 

tres batiments furent pris ou detruis, 

XLIV. Les Francois, informes de Farri- 
Is ſont obli- . 5 

ges de lever VEC prochaine d'une forte Eſcadre 

le lege. Angloiſe, levèrent le ſiege de Que- 

bec la nuit ſuivante, & ſe retirerent 

precipitamment , abandonnant une 

partie de leurs proviſions & de leur 

artillerie. Le Gouverneur -Murray 

aver refolu de faire une fortie le 

lendemain matin; mais ayant appris 

par un Lieutenant que les Francois 

avoient abandonnè leurs tranchees, i 

ſe mit auſſitòõt en marche, dans Veſpe- 

rance de tirer vengeance de Techec 

qu'il avoit ſouffert. Ils avoient deja 

traverſe la rivière du Cap-Rouge, & 

il leur fit ſeulement quelques priſon: 

niers; mais il s' empara des tentes 
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E quiils avoient abandonnees , avec 
trente pieces de canon de batterie, 
dix pieces de campagne, ſix mortiers, 
quatre petards , un grand nombre 
© dechelles & Minſtruments pour le 
ſiege, & le peu de munitions qui leur 
reſtoient. 11s ſe retirerent a Jacques- 
Cartier, & ne voyant plus deſpe- 
| rance de reprendre Quebec, ils $'oc- 
| cuperent uniquement de la confer- 
vation de Montreal, contre lequel le 
| General Amherſt dirigea alors toutes 
ſes forces. e 

M. de Vaudreuil, qui avoit établi 
ſon quartier genèral dans cette place, 
prit toutes les precautions neceſlai- 
res pour la defendre juſqu'à la der- 
| nicre extremite. Il leva de nouvelles 
ir MW troupes; les joignit aux anciennes 
aui lui reſtoient; amaſſa dans des 
e magaſins toutes les proviſions qu'il 
is put recueillir; eleva de nouvelles 
; MW fortifications dans Piſle de Montréal, 
& fe ſervit de tous les moyens poſſi- 
| dles pour ranimer les eſprits des Ca- 
nadiens & des ſauvages, que la levee 
| du ſiege de Quebec avoit abattus. Les 
Anglois eux-mèmes n' ont pu lui re- 
| fuſer les juſtes Eloges dus a ſon cou- 
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rage, a ſon aQiyite & a ſes talents; 
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George II. 
An, 1760, 


XLV. 
Ils ſe reti ent 
a Montréal. 


be ber Voit ignorer la ſituation facheule des 
de M. A. cherſt 


pour ito y for. 
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& ils conviennent qu'il fit tout ce 
qui etoit en {on pouvoir pour con- 
ſerver la colonie; mais malgré ſes 
efforts & ceux du Chevalier de Levy, 
le mal ètoit tropinyctere, pour qu il 
puſſent retablir les affaires. L'unique 
efpcrance qui reſtoit aux Francois, 
ctoit dans la force naturelle du ter. 
rein, que les bois, les montagnes & 
les marais rendoient preſque Inac- 
ceſſible, ce qui pouvoit retarder 
les Anglois, & prolonger la guerre 
dans ce pays, juſqu'à la pacification 
genérale; mais il auroit fallu des vi- 
vres & de munitions, & ceux qu'on 
en avoit charges, S' occupoient plus 
de leurs intèrèts particuliers, que de 
la partie importante du ſervice qui 
leur etoit conkee. 

Le General Amherſt , qui ne - pow 


Frangois, jugea qu'il lui ſeroit facile 
d' exècuter le plan qu'il avoit forme 
pour reduire entièrement le Canada 
dans le cours de cette campagne. I 
donna ordre au General Murray de 
Savancer par eau vers Montreal, 
avec toutes les troupes qu'il pourroit 
detacher de la garnifon de Quebec: 


& fit marcher le Colonel Hav land, 
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avec uncorps d armèe de la pointe de 1 9 7 15 
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a Chevelure, pour qu'il s'emparàt an. 1760. 
de biſle au Noix ſur le lac Champlain, 
X penctrat enſuite par le plus court 
chemin ſur les bords du fleuve Saint- 
Laurent. En mème temps, le Gene- 
ral rèſolut de deſcendre avec le gros 
de Parmee des fronticres de la Nou- 
velle-Vorck, par les rivières des 
Mohawks & des Oneidas , juſqu'au 
lac Outario , afin de gagner iſle de 
Montréal par le fleuve Saint-Laurent, 
pour faciliter Pexecution de ce plan, 
M. Amherſt donna ordre a deux cha- 

| loupes armces , que commandoit le 
Capitaine Loring , de croifer ſur le 
lac Ontario, pendant qu'un grand 
nombre de petits batiments ſeroient 

| employes a tranſporter les troupes , 


ROO erate rt 
| Partillerie , les munitions , les outils 


K & les bagages. Pluſieurs regiments 
eurent ordre de marcher d'Albanie a 
da b Oſwego, & le General * arriva le 
1 de Juillet avec le reſte des troupes 
de du 1 amenoit de Schenectady. | 


1 Quelques batiments Francois ayant 8 
dau du cote d'Oſwego, M. Amherſt de I 
en fit donner avis au Capitaine Lo- l. 
ung, qui mit aufſitot a la voile pour 
les chercher; ils echapperent a ſes 
8 5 ** 


George II. 
An. 1760. 


* 
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pourſuites, quoiqu'ils euſſent ere vus 
deux fois dans les environs de cette 
place, depuis Parrivee du General, 
qui, pour les amuſer, avoit envoys 
quelques bateaux de cote & d'autre 
ſur le lac. L'armèe Angloiſe ctant 
raſſemblèe, & augmentèe d'un gros 


corps d' Indiens, commandes par Sir 


William Johnſon, M. Amherſt deta- 
cha le Colonel Haldemand avec Pin- 
fanterie legere, les grenadiers & un 
bataillon de Montagnards pour pren. 
dre poſte au fond du lac, & aider 


les vaiſſeaux armes a trouver un 


paſſage qui les conduisit à la Galette. 


Le 10 d'Aoũt Farmee s embarqua ſur 
le lac pour gagner le fleuye Saint- 
Laurent; mais le General , ayant ap 
pris qu'un des vaiffeaux Francois 
avoit été jette a la cote , qu'il etoit 
hors de ſervice , & que le ſecond 
hatiment croiſoit aux environs de la 


Galette, reſolut de prendre ſon che- 
min en deſcendant la riviere juſqua 
Swegatchie , & dattaquer le fort 


Francois de Vifle Royale, Pun des 


poſtes les plus impertants du fleuve 
Saint - Laurent. Le 17 les galiotes 
à rame rencontrerent la Chaloupe 
Frangoile armee en guerre, que 


&* 
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commandoit M. de la Broquerie, & g l. 
cet Officier fut oblige de ſe rendre An. 176e- 
apres un combattres vit. M. Amherſt 
detacha quelques Ingenieurs , pour 
reconnoitre les cotes & les ifles 
| aux environs de l'iſle Royale; en- 
| ſuite il fit ſes diſpoſitions pour Vat- 
taque de cette fortereſſe, & P'inveſtit 
auſſitöt qu'il eut pris poſſeſſion de 
ces iſles. Les Francois en abandon- 
nerent quelques - unes ſi precip 
tamment que leurs ſauvages laiſlerent 
un petit nombre de chevelures qu'ils 
avoient enleyees ſur la rivière Mo- 
hawk, outre beaucoup d'uſtenſiles, 
quelques barils de poix & une aflez 
grande quantite de fer. Les Indiens 
Anglois furent tellement irrites a la 
vue des chevelures, qu'ils brulerent 
une chapelle & toutes les maiſons 
des habitants. On eleva des batteries 
fur les iſles les plus proches ; on 
commenca a canonner le fort , non- 
ſeulement de ces batteries, mais en- 
core des chaloupes armees en guerre; 
fon ſe diſpoſoit à donner un aſſaut 
quand le Gouverneur demanda un 
pourparler , apres lequel il fe rendit 
par capitulation. Le General Amherſt, 
ant pris poſſeſſion i” fort, le 
* 
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—7;, trouva ſi bien ſituè, pour commande: 
An. 1762, au lac Ontario & a la riviere Mo- 
hawk, qu'il rèſolut d'y laifſer une 
garniſon; & il y demeura quelques 
jours a faire rètablir les fortifications, 
nl. Au deſſous de cette iſle, la naviga- WW 
Ne . tion du fleuve Saint-Laurent étant. 
tres difficile & dangereuſe, a cauſe 
de la violence des courants nommes 
rapides, & des chites, les Angloisy 
perdirent plus de quatre-vingt hom- 
mes, quarante-fix bateaux, dix ſept 
canots, une galcre, quelque 6 
Jerie & diverſes munitions, Le 6 de 
Septembre ils debarquerent dans Jiſe 
de Montreal , fans trouver d'autre 
oppoſition que celle de quelques par- 
tis volants, qui, apres avoir fait 
leur decharge , 1e retirèrent precipt- 
tamment: le meme jour, le Generat 
fit reparer un pont qu'ils avoient 
rompu dans leur retraite ; & après 
une marche de deux lieues, il forma 
ſon armee devant Montreal dans une 
plaine , où elle paſſa toute la nuit 
tous les armes. Montreal eſt une place 
tres importante, la ſeconde du Ca- 
nada, fituce dans une ifle du fleuve 
Saint-Laurent, a egale diftance entre 


Quebec & le lac Ontario. Cette po- 


—— — rn 7. 
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ſttion le rendPentrepot du commerce Gore Il. 
avec les Indiens; cependant elle n'a- An. 1769, 
voit d'autres fortifications qu'une en- 

ceinte de murs de ſix pieds de hauteur. 

ll y auroit eu plus que de la teme- N EIX. 


| rite d'entreprendre de tenir dans un obtiennent 
endroit auſſi foible, ot Pon manquoit d He 
de munitions & de toutes les choſes bie. 


neéceſſaires a la vie. M. de Vaudreuil 
prit le ſeul parti qui lui reſtoit dans 
cette extremite ; & quand il vit que 
le General Anglois ſe diſpoſoit a en- 
treprendre un ficge en forme, il de- 
manda & obtint la capitulation la 
plus honorable qu'il pouvoit eſperer 
dans une ſituation auſſi critique, en- 
- W viconne de trois arméèes, chacune 
© MW plus formidable que le corps de 
- W Francois qu'il commandoit, & bien 
| munies de toutes ſortes de proviſions, 
t Dans la capitulation, furent compri- 
$s WT (cs les troupes Frangoiſes qui ctozent 
a aux trois rivières, ainfi qu'à Sainte- 


e Helene & dans les autres ports: & 
it toutes ſortirent avec les honneurs 


militaires, en s'engageant a ne 
point ſervir dans le cours de cette 
guerre. Les cinquante-cing articles 
dont cette capitulation eſt com- 
poſce, regardent les malades & les 


Les Francois 


"George l. 
An. 1765, 


Pluſieursvaiſ. 
ſeauxFrangcis 
ſont derruits 
dans la baie de 
Chaleurs. 
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bleſſes , Pembarquement des troupes 
Francorfes, le libre exercice de la 
Religion Catholique, & d autres ob- 
jets particuliers qui n'entrent pas 
dans Phiſtoire genèrale, ce qui nous 
diſpenſe de les faire connoitre en 
detail. 

Le Miniſtère Frangois avoit en- 
voye pluſieurs batiments charges de 
proviſions & de toutes fortes de mu. 
nitions au ſecours du Canada, ſous 
Peſcorte d'une fregate ; mais les Of. 
ficiers ayant appris que VEicedre 
Angloiſe etoit entree dans le fleuve 
avant leur arrivèe, ils relacherent 
dans Ja baie des Chaleurs ſur la cote 
de PAcadie, ou ils ne demeurerent 
pas long-temps tranquilles, Le Capr 
taine Bryon, qui commandoit les 
vaiſſeaux de guerre demeurès aLow# 
bourg , mit a la voile auffitot qu'il 
eut connoiſſance de leur arrivee , & 


les joignit pendant qu'ils etoient d 


Pancre. Toute PEſcadre, compolce 
/ 71 
d'une fregate , de deux gros bat. 


ments de proviſions, & de dix-neuf 
petits, dont la plus grande partie 


venoient de priſes faites ſur les Mat- 


chands de la Grande-Bretagne, fut 
entierement deétruite, ainſi que deux] 
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batteries qu'on avoit elevees pour Gio Ii. 
la proteger, La ville Francoiſe, de n. 1760. 
deux cents maiſons, fut detruite , & 

| etablifſement ruine. 

| Cet ainſi que le reſte du Canada LI. 

| tomba au pouvoir des Anglois, qui 4 Cad“ 
| devinrent totalement les maitres du | 
commerce des fourrures. Excepte 

la reddition precipitee de Quebec , 

on ne peut faire aucun reproche aux 
Commandants, ni aux troupes qui 

| defendirent ce pays contre les armes 
Britanniques. Si le courage, la diſ- 

cipline & la ſuperiorite des talents 

avoient pu le garantir, il ſeroit cer- 
tainement reſtè a la France; mais le 

mal venoit de trop loin. Pluſieurs 

des concuſſionnaires ont ete obliges 

de reſtituer une partie des biens il- 

licites qu'ils avoient acquis, en laiſ- 

ſant detruire les fortifications, ou 

en les faiſant reparer à bas prix ſans 

mcune ſoliditè, & en $appropriant 

es ſommes deſtinèes à pourvoir les 
magatins de munitions de guerre & 

de bouche. Si d'autres criminels ont 

pa echapper aux regards percants 

bun Miniſtère eEclaire , nous n'en- 
[treprendrons pas de diſſiper les rene- 
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Ocorge Il. Pres dont ils ont eu Fart de Senve- 
An. 176. lopper. Pour peu qu'il leur ſoit reſte 
de ſentiments de patriotiſme, les re- 

mords, plus cruels que toutes les 
rigueurs de la juſtice, doivent les 


pourſuvre juſqu'au tombeau. 
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CHAPED RE VI. 


8. J. Les Anglois demoliſſent les forti- 
fications de Louisbourg, Y. II. Com. 
merce clandeſtin entre les deux Na- 
tions. §. III. Soulevement des Ne- 
gres d la Jamaique §. IV. Regle- 
ments a leur ſujet. S. V. Deſtruc- 
tion d'une Eſcadre Frangoiſe a 
Saint = Domingue, &. VI. Afaires 
des Indes Orientales. F. VII. Pon- 
aichery tombe au pouvoir des An- 
glois. §. VIII. Une rempere fait pe- 
nrpluſeurs de leurs vaiſſeauæ. Y. IX. 
Les Anglois entretiennent une Ej- 
cadre dans la bate de Quiberon. 
§. X. ls detruiſent quelques ba- 
teaux plats des Frangois, S. XI. 
ConjeZures ſur les projets des An- 
glois, Y. XII. Etat des Puiſſances 
belligerantes, §. XIII. Propoſitions 
pour un Congres. S. XIV. Decla- 
rations des differentes Puiſſances. 
F. XV. On continue la guerre en 
huver, &, XVI. Pertes legeres des 
Frangois, §. XVII. Mort du Land- 
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grave de Heſſe-Caſſel. S. XVIII. Er- 
pedition de M. de Blaiſel. §. XIX. 
Diſpoſition des armees Frangoijes, 
§. XX. Diſpoſition des Allits, 

XXI. Expedition du Colonil 
Lnckenar: 8. XXII. Les Frangois 
prennent Marbourg. Y. XXIII M, 
de Brozlio prend "poſte a Corback, 
S. XXIV. [1 y gagne une bataill; 
ſur les Allies, '> XXV. Le Prince 
 Hereditaire remporte un avantage d 
Exdorff. S. XXVI. Combat de Mar 
bourg , ou le Prince Ferdinand 4 
Pavantage, §. XXVII. Les Fran- 
gois Semparent de pluſzeurs Places 
$8 XXVIII. Expedition du ©: inc 
Fereditaire a Zierenberg. &. XXIX. 
Avantage de M. de <rainville pres 
de Munden, S. XXX. Le Prince 
Ferdinand paſſe le Rhin. S. XXX. 
Avantage de M. de Cuſtries au con- 
bat de Rhinberg. §. XXXII. I. 
Prince love 1 ſiege de Wieſt 
S. XXXIII. Le Prince Hirdditain 
ſurprend un detachement Frags, 
S. XXXLIV, M. de Stainvill.. 
defait un detachement des Allies, 
§. XXXVV. Les armees entren! en 
quartier d'hiver. 
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0 . bs 
les Anglois, qui dans leurs An. 1760, 


yues eloigneespourla paix, jugeoient J. 
NS » Les Anglois 

que la France ne conſentiroit jamais qz,tifient 

a la conclure fans la reſtitution de le thut tus. 

le du Cap-Breton, refolurent de en po 

demolir les fortifications de Louiſ- 

bourg. On les fit ſauter par le moyen 

des mines: les glacis furent applanis, 

ls foſſes remplis, & toutes les de- 

ſenſes de la place furent reduites a 


un monceau de ruines. Ils tranſpor- 


A Es la conquète du Canada, Score N. 
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- Witcrent a Hallifax Partillerie, les mu- 

s. Wiitions, & tout ce qui etoit dans les g 
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ce Wmacalins, & laifſerent ſeulement des * 


baraques pour loger environ trois 

J eents perſonnes ; mais Thöpital de- 

ice Wneura ſur pied avec les maiſons des 

VI. Wharticuliers, 

Les Francois etoient demeures les I. 
maitres du fertile pays qui borde la ,, Commerce 


andeſtin en- 
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ſts mere de Miſſiſſippi : mais cette ute les deux 
are N Colonie étoit fi peu nombreuſe, & en. 

015, Weecevoit ſi peu de ſecours, que bien 
le. Won dëètre formidable, elle auroit eu 
1 ' \ 

les. beine a ſubſiſter ſans le commerce 


Gandeſtin qu'y faiſoient les Anglois 
Mmes. La haine nationale cede ai- 
kment chez le Negociant au deſir 


George 11. 


An. 1 760. 


III. 


Soulevement 
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d'augmenter ſa fortune, & malgré 
les plaintes des Gouverneurs & 


des Commandants des Flottes Britan- 


niques ; malgrè les lettres que M. 
Pitt ecrivit au Conſeil de PAmerique 
ſeptentrionale, ces Marchands, atti. 
res par un gain sür, tromperent 
toujours la vigilance du Gouverne- 
ment. Les habitants de la Martini 
que trouyerent auſſi les memes ſe— 
cours de proviſions que leur four- 
nirent des Anglois par Pentrepot des 
villes Hollandozſes de Saint-Euſtache 
& de Curacoa ; & ceux de Saint- 
Domingue furent également ſoute— 
nus a Petabhfement Eſpagnol de 


Monte-Chriſto. Tous les Negociants 


de Punivers ſemblent ne former 
qu'une ſeule nation, qui fe dcecom- 
mage des riſques de la guerre par 
Taugmentation des profits; & pen- 
dant que le Miniſtère Britannique 
portoit ſes vues ſur ces objets cloi- 
gnes , le commerce d'Europe ſe ft 


toujours entre les Marchands de 


Londres & de France par Pentremile 
ou ſous le nom des peuples neutres. 
Dans le temps on toute la Grande- 


ges Negres a Bretagne retentiſſoit de cris de joie 
1a Jamalque. pour la conquète des montagnes ſte- 
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F riles du Canada , les Anglois furent 
F E pres. de perdre le riche pays de la 
jñamaique par un ennemi domeſtique. 
Les Eſclaves Negres , que la cupidi- 
te des Europeens arrache a leur pa- 
trie pour les employer dans les Co- 
lonies de TAmerique a des travaux 
ſouvent au deſſus de leurs forces, 
conſervent toujours cet amour de 
la liberte qui ne $'eteint jamais dans 
homme. Ceux de la Jamaique voyant 
combien le nombre des Blancs etoit 
peu conſidèrable en comparaiſon de 
celui des Noirs, rèſolurent de ſecouer 
le joug par un ſoulevement general. 
lls tinrent pluſieurs aſſemblèes; & 
quoique ces Negres , ainſi tranſplan- 
tes J fuſſent de diverſes nations, 
intérèt commun qui les uniſſoit leur 
fit garder entr'eux le ſecret le plus 
linviolable. IIs convinrent de pren- 
dre les armes tous en mème temps 
dans les différentes parties de [ile ; 
A de maſſacrer tous les Blancs , & de 
bemparer du Gouvernement, auſſi- 
tot apres le depart de la Flotte An- 
Holte; mais impatience de quel- 
Iees-uns fit manquer le projet gene- 
il. La révolte commenqa par ceux 


5 


—_ „ 


George Il, 
An. 1760. 


qui appartenoient à la plantation du 
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George II. 
An. 1760. 
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Capitaine Forreſt: échauffés par la 
boiſſon de quelques liqueurs fortes, 
ils tomberent tout-a-coup ſur le con- 
tre- maitre qui ſoupoit avec ſes amis; 
tuèrent, bleſſerent ou mirent en 
fuite toute la compagnie ; furent 
joints par quelques confederes; at- 
taquerent les plantations voiſines; 
maſſacrèrent tous les Blancs qu'il 
purent rencontrer; s' empareèrent des 
armes, & s'aſſemblèrent en fi grand 
nombre, que la Colonie fe trouve 
tout-à-coup dans le plus grand dan- 
ger, quoique la precipitation de 
ceux-ci elit prevenn le jour ou de- 
voit ſe faire le ſoulèvement general, 
Le Gouverneur donna auſſitòt les 
ordres nèceſſaires pour faire prendte 
les armes a tous les habitants : les 
troupes reglees ayant ete jointes par 
celles de milice, & par un grand 
nombre de Volontaires, que la ne- 
ceſſitè preſente de la Colonie avoit 
rendus ſoldats en un inſtant, mar- 
cherent de la ville Eſpagnole a cell 
de Sainte-Marie , on la revolte avoll 
commence. Ils eurent une efcarmou 
che avec les Negres ; mais comme 
ces derniers Evitoient un combat 
general, & qu'ils ſe tenoient cache 
general, & q 
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entre les buiſſons, d'où ils tomboient 
nopinement ſur les Blancs, le Gou- 
verneur reſolut de les faire attaquer 
par les Noirs libres, qu'on appelle 
| communement Negres ſauvages, & 
| qui vivent en paix dans leurs cta- 
bliſſements ſous la protection du 
Gouvernement. La rècompenſe qu'on 
promit pour la tète de chaque eſcla- 
ve quéils apporteroient, leur fit ou- 
blier qu'ils etotent tous de meme 
origine: ils attaquerent leurs freres 
revoltes; en tuerent un grand nom- 
bre par ſurpriſe; affoiblirent leurs 
forces de jour en jour; & le deſel- 


al. poir ayant fait diſperſer tout le reſte 
les bens les bois, on crut la conſpira- 
ate on totalement appaiſèe au com- 


les nencement de Mai. Cette tranquil- 
pet lite ne fut pas de longue duree : au 
and mois de Juin les rèvoltés, renforces 
ne. e tous ceux qui purent $echapper 
votes diverſes plantations, reparurent 
mar- vec une nouvelle fureur. Les trou- 
cellefWpes reglées, les milices , & un corps 
ano: matelots formerent un camp ſous 
mou es ordres du Colonel Spragge , qui 
mm envoya pluſieurs detachements con- 
ombaſhre les Negres, Il y en eut beau- 
ache up de tunes, d'autres furent pris; 


Georne lle 


— 


George Il. 
An. 1760. 
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coupce ; d'autres furent brülés, & 


mais le reſte, bien loin de ſe ſou- 
mettre, ſe retira dans les bois & 
dans les montagnes. On fit le proces 
aux priſonniers comme coupables de 
rebellion, & on leur fit ſouffrir tou. 
tes ſortes de ſupplices. Les uns fi- 
rent pendus; d'autres eurent la tete 


d'autres attaches vivants a des gi 
bets , ou pluſieurs de ces infortunes 
perirent dans les tranſports de la fu 
reur & du deſeſpoir. Il y en eut un 
qui demeura pres de neuf jours ain 
expoſe a Pardeur du ſoleil, & auquel 
on refuſa non-ſeulement toute nourrs 


ture, mais meme juſqu'a la moindre M9 


i. # 


Reglements 


a leur ſujet. 


les principaux furent: Quaucun et 
clave Negre ne pourroit ſortir de“ 
plantation a laquelle il apparten 


goutte d' eau. Leurs cruels maitres, di 
{ent nos Memoires Anglois, ſe repatk 
ſoient du plaiſir barbare de voir ex 
pirer lentement des ètres ſemblables 
à eux, dont Punique c11ne toi 
d'avoir cherche a recouvrer la liber. 
te qu'on leur avoit ravie ſans autre 
droit que celui de la violence. 
Pour prevenir de ſemblables revol 
tes, les Juges stant aſſembles, frent 
pluſieurs nouveaux reglements, dont 


ot 
{ans 
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teur Blanc, ou fans etre porteur 
dune permiſſion par ècrit: que tout 
Negre qui joueroit à quelque jeu que 
ce füt, ſeroit fuſtige dans les rues 
& places publiques: que tout auber- 
giſte ou autre ſujet tenant maiſon 
ouverte, qui permettroit de tels jeux, 
ſeroit condamne a une amende de 
quarante {chellings : que tout maitre 
[qui ſouffriroit que ſes Negres battiſ- 
{ent du tambour, jouaſſent du cor- 
net, ou fiſſent tel autre bruit que 
ce put etre dans fa plantation, paye- 
toit dix livres ſterling d'amende: 


e que tout contre-maitre qui ſouffri- 
u vit de ſemblables contraventions, 
1. fpayeroit moitiè de la meme amende: 


que tout Negre libre ou Mulitre por- 


es eeroit fur Pepaule une croix bleue, 

toitſous peine de priſon: qu' aucun Mu— 
A . \ 

berW-tre 4 Indien, ou Negre ne pour- 


res denrees que du poiſſon frais ou 


vol lait , ſous peine d'ètre fuſtige : 
rene les maiſons on Pon vend le 
don bunch & le rum ſeroient fermèes le 


Dimanche pendant le Service Divin, 


ſhellings; & que ceux qui jouiſ- 
| Tome PF a | K 


fort aller à la chaſſe, ni vendre d'au- © 


— 


fans etre accompagne d'un conduc- FF 


An. 1760. 


dus peine d'une amende de vingt 
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George II. 
An. 1760. 


. v. 


Deſtruction 


une Eſcadre POTNA pas à la ſeule defenſe de |: 
Francoiſe a 
Saint: Domin 
zue, 


dre en croiſière, de fagon qu 11 etoi 
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ſoient des permiſſions de vendre ces. 
liqueurs, fermeroient auſſi leurs mai 
ſons tous les jours a neuf heures du 
ſoir. Malgre ces reglements , il ſe ſou- 
tint toujours un corps de Negres 
dans des endroits inacceſſibles aux 
troupes reglees : ils firent de fre 
quentes excurſions dans les plant 
tions voiſines, & ils commirent tou- 
tes ſortes de cruautés; 3 Ce qui obli- 
gea les habitants de la Jamaique de 
ſe tenir ſur leurs gardes juqu'a far 
rivce du Contre - Amiral Holmes . 
qui prit toutes les meſures nèceſſa- 
res pour retablir la paix dans Tile, 
& la mettre a convert de toute in- 
yaſion, 
Lactivite de M. Holmes ne ſe 


Jamaique. Ayant appris au mois 
d Octobre que einq frégates avoien 
_ ete equipees au Cap - Francois dan 
P'iſle de Saint-Domingue , pour e 
corter une flotte de vaiſſeaux mat 
chands en Europe, il mit fon Eſa 


preſque impoſlible aux N 0 
pouvoir lui echapper. [ e 16, 
derniers mirent à la voile du Cap 


au nombre de huit batynents; mi 
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leur donnèrent la chaſſe, quoique 


faiſoit tres peu de vent & qu'il etoit 
tres variable. Le ſoir le vent devint 
plus frais, & vers minuit le Boree 


i WF joignit la Sirenne, que commandoit 
l- M. Mac-Cartie. Ils combattirent avec 
l. fireur environ vingt minutes; mais 
de n Sirenne rèuſſit pour lors a $e- 
a: chapper & a continuer ſa route. Le 
ny Borce avoit tellement ſouffert dans 
Tai 


le cre fennemi que le lende main a deux 


heures apres midi. Ils renouvelle- 


rent le combat a la hauteur de ex- 
tremite orientale de l'iſle de Cuba, 


meißgente minutes, que M. Mac-Cartie 
* afla pavillon. Le Hampshire & le 
a 


lively donnerent lachafle aux quatre 


ir 0Wutres fregates , qui faiſoient force 
be: levoiles au ſud , dans Veſperance de 
2 


aoner la partie occidentale de Tor- 
wa, & de ſe mettre a couvert au 


ois Mffor-au-Prince. Le 18 „ le l 
„int joint le ſecours des rames 
1 Capgelui du vent „ atteignit la Valeur a 


5 Mat heures & demie du matin , & 
e 


1 


le lendemain les vaiſſeaux Anglois le GET. 
Hampshire, le Lively & le Borée An. 76, 


cefut avec peu de ſucces, parce qu'il 


ſes manceuvres, qu'il ne put rejoin- 


& il dura juſqu'a quatre heures qua- 
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220 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
Tcorge Il. Apres une heure & demie d'un com- 
An. 1760. bat tres vif, la fregate Francoiſe fut 
obligee de ſe rendre. Le Hampsbire 
pourſuivit les trois autres, & paſſa 
vers quatre heures après midi entre 
le Duc de Choiſeul & le Prince 
Edouard, qu'il attaqua en mème 
temps; la premiere de ces deux 
fregates ayant Vavantage du vent, 
gagna le Port-au-Prince ; Pautre cou- 
rut au rivage , & baiſſa ſon pavll- 
lon ; mais à Papproche du Hamps: 
hire, les Frangois y mirent le feu, le 
& elle ſauta en Pair, La Fleur-de-lis, MW" 
qui avoit gagne la baie d'EauFrai-Wf 
che, un peu au deſſous du Port- au- 
Prince, eut le meme ſort; & des 
cinq fregates , il y en eut deux de 
priſes, & trois de detruites ; mals 
th batiments marchands $'echappe 
rent à la faveur des tenebres. 
vn. La multitude des evenements at 
lia Grieb. Tivẽs en Europe, nous oblige de pal 
nales. ſer rapidement ſur ceux des Inde 
Orientales, qui à la verite appat 
tiennent plus a I'Hiſtoire de la gue 
re de inde qua I'Hiſtoire general 
d' Angleterre. Nous avons vu, da 
le Livre precedent le peu de reufi 


de M, de Lally dans fon expeditions © 
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reux dans celles qu'il entreprit du- 
rant le cours de cette annee. Ayant 
ts joint par les Marattes, il ſe ren- 
dit devant la place de Vandavachy ; 
dempara de VAldee , & commenia le 
20 de Janvier a battre le fort avec 
une piece de 24 & trois de 18. Cette 
place Etoit ſi importante, que les 
Anglois ne negligerent rien pour 
lempècher de retomber entre les 
mains des Francois ; & les nouvel- 
les avantageuſes que les premiers re- 
curent du rètabliſſement de la tran- 
quillits dans le Bengale , les deter- 
minèrent a livrer bataille a M. de 


cwalerie. En conſequence le Colo- 
nel Coote fe mit en marche , & ar- 
Iva le 21 au ſoir a Trinborough , 

loigné de dix milles du camp des 


artis a fix heures, rencontrerent 
nentot les Francois , qui ne refuſe- 
ent pas le combat; mais n tant pas 
butenus par les Marattes „ qui les 
hirent, & pailerent aux ennemis , 
;furent obliges de ceder la victoire 
ix Anglois , qui leur firent priſon- 
lers pluſieurs de leurs principaux 
K 111 


au Tanjaour; il ne fut pas plus heu- 


Lally , quoiqu'il fut le plus fort en 


frangois. Le 22, les Anglois étant 


George * 


An. 1760. 
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222 H1sSTOIRE D'ANGLETERRE, 
Officiers, dont M. de Buſſy fut du 


An. 176. nombre : Parmee $etant rallice ſous 


_ derniere place fut priſe & repriſe; 


Chetoupet, les Anglois ne la laiſse. BW 
rent pas tranquille; & les Francois Wl; 
obliges de ſe retirer du cote de Pon- Wil 
dichery , apres que les Marattes &! 
les Abyflins les eurent quittes , ne Wilf x 
purent ſecourir Chetoupet , dontla WM } 
garniſon fut faite priſonnière de Ne 
guerre. II en fut de meme de celle Wi |; 
q Arcate, dont les ennemis fe ren- g 
dirent maitres au commencement de 
Février; & peu de jours après, les 
Francois furent obliges de fe retirer 


de Scheringham & de Divicotè. Cette 


enfin elle demeura aux Anglois, qui 
s' emparèrent le 26 Février de Tiron 
maley , pendant que les Francois 
preſſès de toutes parts, ſe replioient 
ſur Pondichery. Toutes les autres 
places de ce pays tomberent au pou 
voir des Anglois dans le cours de 
cette annee : la derniere qu'11s pr! 
rent fut celle de Villenour , que l 
Commandant rendit le 20 de Juillet 


part 
preſque ſans combattre ; mais quan puis 
il ſe preſenta pour entrer dans Poſe 
dichery , il fut chaſſè honteuſemeMlout 


comme un liche , & le Conſeil d 
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| | NA | ' © ä 
guerre le condamna a Ctre degrade Grote It 
An, 1760. 


des armes, comme indigne de ſervir 
le Roi. Il ne reſtoit plus aux Fran- 
coisque la ville ſeule de Pondichery, 
ot ils auroiĩent pu tenir encore long- 
temps, ſans la diſette de vivres qui 

devint extreme des le mois de 


conduite dont lui ſeul connoiſſoit 
les motifs; il eut avis que les An- 
dos vouloient s'emparer des mi- 
tes; & ne ſe croyant pas aſſez en 
force pour les defendre , il en aban- 
donna la plus grande partie: ils s'en 


itance , & il parut alors que toute 
elperance etoit perdue de ſauver 
Fondichery. oY 
Dans des circonſtances auſſi affli- 
en geantes, le Conſeil nomma un Co-: 


re la confiance : on commenca a le 
latter qu'on n'etoit pas abſolument 
ans reflources , & cette lueur d'eſ- 
perance parut ſe fortifier par le de- 
part de la Flotte Angloiſe, qui de- 
pus pluſieurs mois etoit dans la rade 


but-a-coup , laiſſant la mer libre. 
(e calme ne fut pas de longue du- 
| , K iv 


Inllet. Le General tenoit alors une 


mite, qui en peu de jours fit renai-" 


de Pondichery , & qui s'en &loigna 


rendirent maitres fans trouver de re- 


VII. 
Pondichery 
ombe au fou 
o:r des An- 
glois 


. 
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ele Anglois revinrent avec de 
an. 1760. plus grandes forces, & le 10 d Oe. 


tobre leurs batteries de terre etant 
achevees, ils commenerent a tirer 
ſur la place, quoique foiblement, 
comme ils le firent toujours juſqu'a 
ce qu'elle fut rendue. La miſere y 
etoit exceſſive; les Officiers & les 
ſoldats etoient reduits a douze onces 
de bled pourri pour deux jours, 
avec quatre onces de riz & neut 
onces de poudre nourriſſante. M. de 
Lally tomba malade ou feignit de 
Fetre, & l'on en veut croire ſes ad- 
verſaires : il voulut encore -renot- 
cer au commandement, & ſortir de 
la ville avec un paſſeport du Gene: 
ral Anglois ; ce qui ne pouvoit avoir 
lieu dans un temps où perſonne mau. 
roit voulu s'en charger uniquement 
pour rendre la place aux ennemis. 
Ce fut alors qu'il defendit expreſſe- 
ment au Conſeil de s'aſſembler ſous 
peine de la vie, avec menaces de 
faire fuſilier les Conſeillers quand 
on en trouveroit ſix enſemble, & 1s; 
Sous-Marchands au nombre de qui 
tre. Enfin ce qu'on prèvoyoit de- 
puis ſi long- temps, arriva. Sans que 
les Anglois euſſent fait de fiege © 


- 
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forme, la Colonie ètant reduite aux Scorge 

plus grandes extremites de la fami- An, 1760. 
ne, le General prit le parti de ren- 
dre la place, faute des vivres dont 
elle n'auroit pas dii manquer. Pour 
mettre {a vie en ſuretè contre le reſ- 
ſentiment des Officiers , des ſoldats 
& des habitants qui lui attribuoient 
la perte d'une Colonie autrefois ſi 
brillante, il prit une eſcorte des An- 
glois, & fe retira avec eux au Grand- 
Mont, pendant qu'ils demolirent non- 
ſeulement les fortifications, mais 
auſſi les Egliſes, les maiſons & tous 
les batiments , ne laiſſant que les 
| triſtes debris d'une des plus belles 
villes de TAfte. Le General partit 
pour FEurope le 9 de Mars 1761: 
fut arrètè quelque-temps apres ſon 
larrivee en France; & apres un long 
procès, ou le Parlement examina 
ſerupuleuſement toutes les accuſa- 
[tions portees contre lui & les de- 
tenſes contenues dans ſes méèmoires, 
nd il fut declare atteint & convaincu 
les avoir trahi les interets du Roi, de 
on Etat & de la Compagnie des 
e- WF indes , d'abus d'autorité, vexations 
ue & exactions envers les ſujers du Roi 
& etrangers, habitants de Pondi- 
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Torge 11, Chery ; pour reparation de quoi, il 
An. 1760. fut privè de ſes Etats, honneurs & 
dignites, & condamne a avoir la 
tete tranchèe, ce qui fut exécuté 
le 7 de Mai 1766. 

. Quelques jours avant la reddition 
te fait perir de Pondichery , la Flotte Angloile, 
1 compolee des Eſcadres que comman- 

Valle . | . 
ir. doient les Amiraux Stevens & Cor- 
nish, fut exceſſivement maltraitce 
par une violente tempète qui obli— 
gea M. Stevens de faire lever Pan- 
cre, & d' abandonner ſes vaiſſeaux 
à la merci des vents en pleine mer. 
Il revint en rade trois jours apres, 
& trouva les navires le Duc d' Aqui. 
taine & le Sunderland coulcs a fond, 
ſans que perſonne efit pu fe ſauver 
de leurs equipages. Le Newcaſtle, 
le Queenborough & le Brülot le 
ProteQteur furent jettés à la cote, 
ou ils perirent ; mais les hommes ſe 
ſauvèrent, & Von en retira le canon 
& les munitions. Plufieurs autres 
vaiſſeaux qui avoient été tres en- 
dommages, furent remis prompte- 
ment en etat de fervice. Cette tem- 
pete, & la priſe de Pondichery mar- 
riverent qu'au commencement ce 
I761; mais nous les avons rapportes 
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de ſuite pour ne pas interrompre le "Gott 
fil des evenements. An. 1760. 

Les forces navales de la Grande- 1x. 
Bretagne n'executerent rien Vimpor- Hes 2n2lois 
tant cette annèe dans les mers d' Eu- une tſcadre 
rope. Une forte Eſcadre demeura 28 
conſtamment dans la baie de Qui- 
beron pour amuſer les Frangois qui 
avoient beaucoup de troupes repan= 
dues fur toute la cote, & pour in- 
terrompre leur navigation. Il paroit 
auſſi que le principal objet de cet 
armement etoit de tenir bloques le 
petit nombre de vaiſſeaux qui $e- 
toient retires dans la Vilaine, apres 
la defaite de Parmee precedente. Les 
vaiſſeaux Anglois employes a ce 
ſervice , furent commandes alterna- 
tivement par les Amiraux Boſcawen 
& Hawke, & le premier prit poſ- 
ſeſſion d'une petite iſle pres de Van- 
nes, ou il fit ſemer & planter diffe- 
rents vegetaux pour le ſoulagement 
de ſes gens infectès du ſcorbut occa- 
lionne par Puſage des viandes falees, 
par Pair de la mer & par le defaut 
dexercice. Au mois de Septembre, 
M. Hawke, qui venoit de prendre 
la place de M. Boſcawen , envoya 
M. Howe avec trois valſſeaux de 
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228 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
| — guerre S'emparer de la petite iſle de 
_ George II. | 52 L 

An. 1560. Dumet. Elle wetoit defendue que 
par un petit fort monte de neuf pie- 
ces de canon, & par une compa- 

gnie du regiment de Bourbon, hors 
detat de faire une longue reſiſtance, 
Les Anglois Sen rendirent aifement 
les maitres , & cette conquete fi 
peu importante en elle-meme leur 
fut tres avantageuſe, en ce quelle 
leur fournit beaucoup d'eau fraiche, 
qu' ils etoient obliges auparavant de 
faire venir a grands frais d' Angle 
X. terre. | Ds 
Is derru- La France avoit equipe un grand 
fent quelques | | ga, 
bateaux plats nombre de bateaux plats d'environ 
dcsErangois. cent pieds de long, & capables de 
contenir chacun quatre cents hom: 
mes pour une courte trayerſce, Au 
mois de Juillet, cinq de ces bateaux 
avec du canon & des boulets , mi- 
rent en plein jour a la voile d Har- 
fleur a la vue de FEſcadre Angloiſe, 
commandèe par PAmiral Rodney: 
avec les drapeaux deployes & en 
preſence Pun nombre infini de ſpec- 
tateurs, qui couvroient les murs 
d' Harfleur & les hauteurs voiſines, 
Quand ils furent arrives dans le voi. 


finape de Caen, ils firent divers 
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mouvements en avant & en arriere Teoree II. 
pour amuſer les Anglois juſqu'à la An. 1766, 
nuit, & pourſuryre enſuite leur 
cours a la faveur des tenebres, L'A- 
E miral Rodney penetra dans Vinten- 
tion des Francois, & voulant en 
| empecher Vexecution , il fit avan- 
cer vers la fin du jour de petits 
batiments qui gagnerent A toutes 
voiles Pembouchure de la riviere 
Ed Orne, pour couper la retraite aux 
bateaux plats, pendant qu'avec ſes 
Foros vaiſſeaux il prit poſte vers la 
cote eſcarpee du Port-Baſſin. II reuſ- 
Hit ſurvant ſes vues; les cinq ba- 
teaux furent obliges de gagner le 
Invage, Ou ils furent detruits ; mais 
a autres qui les ſuivoient, eurent 
le bonheur de ſe ſauver dans la ri- 
rere d' Orne. La deſtination des ces 
batiments eſt demeuree dans le ſe- 
fret du cabinet, & nous n'entre- 
prendrons pas d'en former aucune 
conjeQure ; plus de cent qui paroiſ- 
dent prets a mettre a la voile fu- 
ent decharges & remonterent à 
Rouen apres la deſtruction des cin 
remiers, Cette perte ne fut pas la 
eule que ſouffrirent les Francois 
ans cette partie. Au mois de No- 


/ 
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George 11 
An. 1760. 


donna la chaſſe à un gros vaiſſeau 


ſaya de faire une deſcente dans Fiſle 


Commandant du chateau de Sainte- 


quelques canonnades de part & dau- 
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vembre PAQeon, navire Anglois, 
commande par le Capitaine Ourry, 


Corſaire, qui fut oblige de fe faire 
echouer & perit ſur le rivage entre 
le Cap de Barfleur & la Hogue: vers 
le meme tems les petits batuments Wl | 
de VEſcadre de M. Rodney couru- Wl , 
rent toute la cote du cote de Diep- Ml 
pe, oi la peche eſt conſiderable, & i 
y enleyerent ou dètruiſirent plus de BW : 
quarante barques. Au mois de Juillet ! 
le Capitaine Hervey , qui comman- Wl « 
doit le Dragon avec un autre vat{- q 
ſeau de ligne & trois fregates, e- c| 


de Grouais; mais ayant appris 
qu'elle Etoit mieux defendue quil 
ne Pavoit penſe, il abandonna ce 
projet, apres avoir fait ſommer le 


Croix de ſe rendre. Cet Officier re- 
pondit en brave homme: il y eut 


tre, & les Anglois ſe retircrent en 
ſuite. 1 


X 1. ö ; | / 
Conjectures Il paroit que des deux cotes o per 
7 . 5 / "Op 
fur wy pfo- meditoit quelques expeditions k An 
Alois. cretes; nous avons vu les Pre" Wl aue 


ratifs des Frangois; & les Anglosse 
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frent egalement qui n'eurent pas Gage Il. 
plus d'effet. Ils aſſemblèrent un gros an 176. 
corps de troupes & un grand nombre 
de batiments de tranſport a Portſ— 
mouth: il y eut des Generaux de 
nommes , & Pon embarqua un fort 
train d'artillerie. Toute la nation 
Angloiſe avoit les yeux ouverts ſur 
cet armement qui colitoit des frais 
immenſes; mais malgre tous ces pre- 
paratifs , Pete ſe paſſa dans l'inaction. 
Le peuple , voyant à la fin de la ſaiſon 
qu'on avoit renonce a ce projet tel 
qu'il fut, èlevaàlꝰ ordinaire de grandes 
clameurs contre cette conduite du 
eMiniſtere, & fit eclater les plaintes 
les plus vives ſur ce que, malgrè les 


1 Wl fubides prodigieux accordés pour 
e poutler vigoureuſement la guerre, 
le ; 


on ne frappoit en Europe aucun coup 
ie: deciſif en faveur de la Grande-Bre- 5 
tagne. On diſoit hautement que ces 


eu treſors Etoient répandus dans de 
au- vaines parades , ou pour le ſoutien 
em de la guerre d' Allemagne, plus per- 

ucieuſe qu'utile A la nation. On ne 
of 


peut difconvenir, diſent les Memoires 
Anglois, qu'il ne fut fait cette année 
aucune entrepriſe pour nuire aux en- 
tems, ſuivant les principes Britan- 


| George 38 
An. 1760. 


Maurice ſur la cote d' Afrique, ou la 
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niques , puiſque la reddition de 
Montreal n'etoit que la ſuite natu- 
relle des meſures priſes dans le cours 
de Fannce precedente. Les depentes 
que Farmement de Portſmouth occe | 
ſionna, & le corps de troupes qu'on 
y raſſembla auroient ſuffi ſi on les 
avoit employes „pour reduire I'!e 


Martinique dans les Indes Occiden- 2 
tales, ou Piſle Minorque dans la Me WW 
diterrannde. Ces conquetes auroient Wl! 
ete tres avantageuſes © a la nation; 
mais le miniſtère avoit d'autres vues, 
& il paroit que objet de cet arme- 
ment etoit de j jetter Falarme en Fran- 
ce, pour Fengager a faire des propo- 
ſitions de paix; de faire une diverſion 
a la guerre du Rhin en alarmant les 
cotes de Bretagne, & de faciliter le 
paſſage d'un corps de tr oupes qu on 
vouloit joindre en Flandres a celles 
du Prince Hereditaire de Brunſwick. 


Ce Prince, à la tete de vingt mille We" 
hommes , avoit fait une irruption enn 
juſqu'au bas Rhin, & meme traverſe Hebt 
cette riviere ; mais comme il ne ſent 
reèuſſit pas dans cette expedition, les A 
0 


troupes Britanniques demeurerent 
dans leur iſle. 
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Jettons preſentement un coup Mceil Score II. 
ſur Fetat des puiſſances belligerantes An. 17c. 
en Europe au commencement de XI1._ 
cette campagne. La Maiſon d'Autri- E* fe Pri | 
che paroiſſoit la plus animee , & gerantes. 
zuroit peut-etre defire PextinQion 

totale de la puiſſance du Roi de 

pruiſe; mais il auroit ete contre la 
politique Autrichienne, de le laiſſer 

ecraſer par les troupes Ruſſes. On de- 

firoit bien qu'elles lui donnaſſent de 
linquiètude, mais on ne vouloit pas 

cubelles fiſſent afſez de progres pour 

que la Czarine prit pied en Allema- 

ene, Les Princes de Empire ſouhai- 

toient que le Monarqne fit humulie, 

mais il etoit de leur interet qu'il put 

toujours contrebalancer la puiſſance 
Autrichienne. La France, qui avoit 

tant de juſtes ſujets d'indignation 

contre PAngleterre, ne portoit au- 

cune haine perſonnelle au Roi de 

Prue & ne lui auroit jamais fait la 

le Mguerre sil n'eut pris parti pour ſon 

on enemi naturel; le Monarque de ſon 

(6 Wete ne paroiſſoit pas avoir un reſ- 
lntiment bien vif des ſecours que 

cette puiſſance avoit donnès à la Reine 

de Hongrie, Punique antagoniſte 

Wec laquelle il eut des droits reels à 
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Tcorge II. diſcuter. La Czarine paroiſſoit tres 
An, 1760, refroidie dans ſon alliance avec la 
Cour de Vienne; & le mintſtère Bri. 
tannique employoit tous ſes efforts 
pour en detacher cette Princeſſe. La 
Suede ne faiſoit qu'une guerre lan- 
guiſſante, od elle gagnoit & perdoit 
quelques places frontières, ſans au- 
cun coup dèciſif, & le credit de la 
France etoit beaucoup diminue dans 
la Diète du Royaume. Le Roi de 
Pruſſe, apres toutes ſes pertes, & 
quoiqu'il parit devoir Etre epulle 
dhommes , ne marquoit aucune 
crainte. Il employa l'hiver a recru- 
ter ſes armees par tous les moyens 
que {on genie actif put lui ſuggerer : 
a lever des contributions pour join- 
dre de nouvelles ſommes aux vaſtes 
ſubſides qu'il recevoit de VAngle- 
terre; a remplir ſes magaſins, & a 
faire tous les preparatifs d'une vigou- 
reuſe campagne. En Weſtphalie, le 
Prince Ferdinand de Brunſwick agit- 
ſoit avecautantdattivite ; & au com- 
mencement de Pete il ſe trouva a [a 


tète d'une armee nombreuſe, payee | 


par la Grande-Breragne & renforcc? 
de vingt-deux mille hommes de trou- 
pes natzonales, 
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L'annee commenęa avec quelque gel. 
eſperance de paix. Le Prince Louis An. 1760. 
de Brunſwick remit aux Miniſtres x111. 
des puiſſances belligerantes a Yet tay ur 
Haye , une Declaration congue enges. 
| ces termes. « Leurs Majeſtes Britan- 
» nique & Pruſſienne, touchees de 
» compaſſion a la vue des maux que 
» la guerre, qui Seſt allumee depuis 
v quelques annees , a deja occaſion- 
v nes, & qu'elle peut encore cauſer, 
» croiroient manquer aux devoirs de 
» Thumanite , & en particulier au 
» rendre intèrèt qu'elles prennent a 
» la conſervation & au bien-- tre de 
» leurs Royaumes & ſujets reſ- 
» pectifs, ſi elles négligeoient les 
| » moyens propres a arrèter les pro- 
» gres d'une calamitè fi funeſte, & fi 
„elles ne contribuoient pas au reta- 
bliſſement de la tranquillitè publi- 
» que, Dans cette vue, & pour mani 
» feſterla puretè de leurs intentions 
» acetegard, Leurs Majeſtes ſe ſont 
» determinees a declarer, 
» Queelles ſont pretes Cenvoyer 
» des Plenipotentiaires a Pendroit 
qui ſera juge le plus convenable , 
u. pour y traiter Vue paix folide , & 
» generalement de concert avec les 
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— — — 
George II. 


An. 1760, 


Sa Majeſte Tres Chretienne etoit tres 


» Plenipotentiaires , que les autres 


» Puiſſances belligerantes jugeront 
„ a propos d autoriſer de leur cote 
„pour parvenir a un but ſi def- 
» rable „. Cette premiere demarche 
fur ſuivie des offres que fit le Roi 
dJEiſpagne de fe porter pour media- 
teur, & les Etats Generaux offrirent 
la ville de Breda pour y tenir un 
Congres. Le Roi d'Angleterre, par 
ſon Ambaſſadeur, remercia leurs 
Hautes-Puiſſances du defir ſincere 
qu'elles faiſoient paroſtre pour met- 
tre ſin aux ravages de la guerre qui 
deioloit toute Europe: dit qu'il ac- 
ceptoit avec joye leur offre gra- 
cieuſe, & qu'il deſiroit beaucoup 
qu'elle fut egalement agreable aux 
autres Puiſſances en guerre. Le Roi 
de France fit a-peu-pres la meme rc- 
ponſe: ſon Ambaſſadeur declara, que 


ſenſible a Poffre que faiſoient leurs 
Hautes-Puiſſances de la ville de Breda 
pour y tenir le congres ; que pour 
donner une nouvelle preuve du defir 
ſincère qu'avoit Sa Majeſte d'aug- 
menter la bonne harmonie qui fub- 
ſiſtoit entre elle & les Etats-Genc- 
raux , elle acceptoit leur offre avec 


— 
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plaiſir; mais que ne pouvant pren- Ucorge II. 
dre aucune meſure ſans le concours An. 1760. 
de ſes illuſtres allies; elle etoit obli- 
oce d'attendre leur reponſe qui ne 
pouvoit manquer d'ètre favorable, 
$11 n'y avoit a regler que le lieu de 
la tenue du congres. Le Roi Staniſlas 
ecrivit aux Rois d'Angleterre, & de 
Pruſſe pour leur offrir la ville de 
Nancy: le premier repondit, en mar- 
quant ſon regret de ce que cette ville 
navoit pas la proximité commode 
aux divers Etats intèreſſès a ce grand 
ouvrage , & le ſecond fit une re- 
ponſe plus etendue , congue en ces 
termes : « Monſieur mon frere, j'ai 
» recu avec un vrai plaiſir la lettre 
» de Votre Majeſtè. Je ne refuſerois 
» certainement pas PFoffre qu'elle 
me fait de la ville de Nancy, fi 
cela dependoit de moi. Toutes 
» les negociations qui s'y feroient, 
ne pouroient prendre qu'un tour 
ia favorable & heureux; mais Votre 
Majeſtè ſaura peut- ètre a preſent 
que tout le monde ra pas des ſen- 

» timents auſſi pacifiques que les 

» tens, Les Cours de Vienne & le 
Ruſſie ont refuſe d'une manière g 
" nouie d'entrer dans les meſures 


"George It” 


AN- 1760. 


XIV. 


Le e fait dans cette lettre contre les Cours 
tes Puiſſances. de Vienne & de Ruſſie ; Eroient fon 


Decembre 1759. Elle portoit le 


238 HISTOIRE D'ANGLETERRE,, 
que le Roi d' Angleterre & moi 
» leur avons propolees, & il y a ap- 
„ parence qu'elles entraineront le 
» Roi de France a la continuation 
„de la guerre, dont elles ſeules fe 
« promettent les avantages ; mais 
„au moins ſeront-elles les ſeules 
» cauſes de Peffuſion du ſang à k. 
„quelle leur refus aura donne lieu. 
» Je nen aurai pas moins de recon- 
» noifſance des offres que Votre M 
» jeſte m'a faites. Si les Souverains 
„ avoient tous ſon humanite , {a 
» bonte, ſa juſtice, le monde ne 
„ ſeroit pas expoſe , comme il Teſt, 
„Ala deſolation, aux ravages, aux 
» meurtres & aux incendies. Je ſus, 
„avec les ſentiments de la plus haute 
» eſtime, & de Pamitic la plus par- 
„faite & la plus ſincere, Monſieur 
» mon frere, de Votre Majeſtè le bon 
» frère, FRED ERIC. A Frey berg, leò 
Fevtier 1760. 

Les plaintes que le Roi de Pruſle 


* 


dees particulièrement ſur la de clate. 
. . et 
tion de la derniere en date du! 


» Imperatrice de Ruſſie ctoit con 
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4 tamment reſolue de ne conclure 


aucune paix, qu'a des conditions 


» ſes avec ſes fideles allies, & de 
» ne jamais permettre que pour un 
» pretendu menagement de ſang in- 
» nocent pendant un court eſpace de 


y mais que ſi Pon faiſoit des propo- 
» fitions de paix, qui fuſſent ſatiſ- 
» farſantes pour les parties leſèes, 

| » Sa Majeſte Imperaiale ſeroit la pre- 
» micre a donner les mains a tout 

ce que, conjointement avec ſes 


temiſe le 3 d' Avril au Prince Louis 


Cours de Vienne, de Verſailles & de 
daint-Petersbourg, ces trois Puiſſan- 
ces declarerent que « Sa Majeſte Ca- 
» tholique ayant offert fa mediation 
» dans la guerre qui ſubſiſte depuis 
» pluſfteurs annees entre la France & 
» PAngleterre ; & cette guerre 
» nayant rien de commun avec celle 
» que les deux Imperatrices & leurs 
» allies ſoutiennent contre le Roi de 


» Prufle , Sa Majeſte Tres Chrétien: 


» honorables, ſolides & avantageu- 


» allies, elle trouveroit raiſonna- 
|» ble.» Dans une reponſe, qui fut 


de Brunſwick par les Miniſtres des 


George ils 
An. 1760. 


» temps, le repos de Europe reſtat 
| » expoſe aux dangers precedents ; 
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* Eo Il. v ne étoit prete a traiter de la pal 


An. 1760, „ particulière avec Angleterre pat 


„ les bons offices de Sa Majeſtè Ca- 

„ tholique, dont Elle acceptoit avec 
„ plaifir la mediation. Que quant 
» a la guerre qui touchoit directe- WM | 
» ment le Roi de Pruſſe, les deux 
» Imperatrices & Sa Majeſte Tres! 
» Chretienne ctoient diſpoſees a con ; 
» ſentir au Congres propofe. Mais Wi » 
„que comme leurs traites ne leur Wl |: 
» permettoient point dentrer dans a 
„aucun engagement relatif a la paix, I 
„ 11 ce retoit de concert avec leurs e 
» allies, Elles ſouhaitoient queLeurs Wl {: 
» Majeſtés Britannique & Pruſſien- Nd. 
» ne fiſſent inviter a ce Congres ee 
„Roi de Pologne, Electeur de Save, Bl tc 


* 


„& le Roi de Sutde. „ Ces premic- Ml ho 

res ouvertures, qui neurent leur WW ta; 

effet que par la ſuite, n *empechoient cer 

pas les preparatifs pour les opera-Mrar 

tions de la campagne que nous alot He 
rapporter. M. 
Od Il y eut pluſieurs eſcarmouch}M! « 
13 3 peu importantes durant le cours peu 
River. Phiver entre divers detachenents d 1 
Tarmée de M. de Broglio, cantongeom 

nee dans le voiſinage de Friedberg nt 

& ceux du Prince Ferdinand, ql # 

avoid 7 
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avoit etabli ſon quartier General a Scorge I. 
Marbourg. Le 3 de Janvier , le Mar- An. 1760, 
quis de Vogue $S'etant avance devant 
la ville Herborn fit ſommer la gar- 
mon : elle fit quelque refiſtance ; 
mais n'etant que de cent cinquante 
hommes, elle fut bientòt obligee de 
ſe rendre priſonnière de guerre. Le 
meme jour, le Marquis Dauvet s' em- 
para de la ville de Dillembourg , dont 
la garniſon fe retira dans le chateau , 
apres avoir perdu quelques hommes, 
Le Prince Ferdinand ayant appris que 
les Frangois en formoient le ſiège, 
ſe mit en marche le 7 a une heure 
du matin; & le Baron de Vangen- 
neim qui marchoit en avant a la 
tete d'un corps de huit a neuf mille 
hommes, attaqua les Francois avec 
tant davantage , qu'il leur fit ſept 
cents priſonniers , y compris qua- 
tante Officiers, & leur prit ſept dra- 
ons peaux avec deux pieces de canon; 

M. de Paravicini, qui commandoit 
hee detachement Francois, mourut 
; dehbeu de jours apres de ſes bleſſures. 
ebe meme jour les Montagnards, XV.. 
commandes par le Major Keith, & 4 48. 
otenus par les Huſſards de Lucke- 50is. 
quer, attaquerent le village d' Eybach, 
Tome 17, 1 


George ll. Ott les dragons de Beaufremont 
An, 1760. ayoient leur poſte, & ils en firent 


XVII. 


Mort du 
Landgrave de 
Heſſe- Caſſel. ne cauſa aucun changement dans les 


corps de troupes , & une tres forte 


virent, & leur firent priſonniers ſept 
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un grand carnage. La plus grande 
partie du regiment fut taillèe en pie- . 
ces; on leur fit beaucoup de pt. 
ſonniers, & on leur prit deux cen 

chevaux avec tout leur bagage. le 
lendemain, le Comte de Saint-Ger. WF. 
main s'avanga a la gauche des allies, N 
avec les Grenadiers de France, hut WW. 
bataillons d'infanterie, & un deta- Le 
chement de dragons : ils rencontre. . 
rent le Duc de Holſtein dans E . 


voiſinage d'Ersdorff, avec un gros 


artillerie; ce qui obligea les Francois 
de ſe retirer: les huſſards les pourſui- 


Officiers & cinquante ſoldats. 

La mort du Landgrave de Heſle 
Caſſel, qui arriva le 28 de Janvier, 
affaires: le Prince ſon fils qui lu 
ſuccèda, etoit alors a Magdehourg 
en qualite de Gouverneur pour | 
Roi de Pruſſe; & auflitot qu'il ap- 
prit cet evenement, il envoya une 
deputation a ce Monarque , aol 
qu'au Roi d' Angleterre, pour les 
ſurer qu'il rempliroit exactement ls 


RES 
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[engagements de fon predecefſeur. Gemge If. 
Au mois Avril il eut une entrevue An. 1760. 
avec le Prince Ferdinand & le Prin- 

ce Hereditaire de Brunſwick, pour 

regler conjointement les operations 

Ide la campagne. | 
Le 1er. de Mars, les Francois , XVIII. 
Eau nombre denviron cinq mille , ABl. 
hommes, firent quelques mouve- cl, 

ments pour attaquer les quartiers 

ces Allies cantonnes dans le pays de 

Heſſe ; mais voyant qu'ils ne pou- 

oient y reuflir , le Baron de Blai- 

el partit de Gieſſen avec deux mille 

guatre cents hommes; ſe rendit de- 

want Marbourg; s'empara de la ville 

bores quelque refiſtance , & forca la 

barnifon de ſe retirer dans le cha- 

eau. Le Commandant fut ſomme de 

& rendre , & {ur ſon refus les Fran- 

ois n'ayant pas deflein d'en former 

E ſiege, ſe retirèrent après avoir 

de la ville à une contribution de 

ent mille livres, pour le payement 

Eiquelles ils emmenerent deux Ma- 

rats en tages. 8 

Le Duc de Wirtemberg, qui avoit 

ru attache a la France depuis le 
pmmencement de la guerre d'Alle- 

lagne, & qui avoit un corps dens. 
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1 2 It —yiron dix mille hommes au ſervice 
An. 1760, de cette puiſſance, ſe retira du cote 
de la Souabe avec ſes troupes. Nos 
Memoires ne nous apprennent pas 

la cauſe de ſon mecontentement : 

nous voyons ſeulement qu'il ceſſa 

de fournir des ſecours particuliers 

aux Francois ; mais ſes forces furent 
toujours jointes a celles de VEm- 

pire. | 
XIX. Larmèe du Marechal de Broglio, 
Diſpoftion 

des armees qui de voit Ctre de cent mille hom- 
F rangoiles, mes, ſe trouva reduite par cette 
defeQtion © quatre-vingt dix mille; 

mais Ihabilete du General le mit en 

etat de fe paſler de ce ſecours etran- 

ger. Le Comte de Saint-Germain com- 
mandoit ſur le Rhin une autre ar- 
mee de trente mille hommes, qu'on WM © 


avoit raſſemblee des quartiers de d 
Duſſeldorp, de Cologne, de Cle- ce 


ves & de Weſel. Ce ſecond corps de 

fut deſtine a forcer les Allies de M ge. 
partager leur armee , ce qui ne pou-W de 

voit manquer de les affoiblir conf- pe: 

. derablement ; & il parut meme Wl ren 
que la Cour de France avoit deſſein vin 
d'en former une troiſième aux ordres du 

de M. de Soubiſe, mais ce proſet 115 
neut pas ſon execution, Malgre le tur 
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talents & PaQivite de M. de Bro- 
glio, le defaut de fourrages pour la 
cavalerie Pempecha d'entrer de bon- 
ne heure en campagne, Tant que ſes 
quartiers demeurerent a Francfort 
& aux environs, ſes troupes furent 
abondamment pourvues de toutes 
ſortes de proviſions qui leur ve- 
noient du haut-Rhin; mais en chan- 
geant de poſition , elles perdirent 
| cet avantage , & les magaſins ne 
pouvant ſuffire 11 Pon marchoit trop 
en avant, le General tut oblige de 


qu'on put trouver des fourrages 
verds en campagne. 
Les Alliès éèprouvoient le meme 


autant plus,, qu'ils fe trouvoient 
dans un pays totalement epuile ; 


de retourner en arrière juſqu'a Pa- 
derborn, & de tirer ſes proviſions 


Elbe & par le Weſer. Il recut un 
renfort de troupes Britanniques qui 
vimrent par Embden ſous les ordres 
du Major-General Griffin; & avant 
la fin de la campagne, ces troupes 
furent portées a vingt - cing mille 
Lay 


demeurer dans P'inaction juſqu'à ce 


de Hambourg & de Bremen par 


George Il. 
An. 1762, 


X X. 


. Fe N : : Diirolition 
inconvenient, & ils en ſouffroient des allies, 


ce qui obligea le Prince Ferdinand 
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246 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
Gr hommes , nombre plus confiderable 
An, 1769, qu'on n'en avoit vu paſler de la 
Grande-Bretagne au continent de— 
puis plus de deux ſiècles. Larmee 
des Allies quitta ſes quartiers & ſe 
raſſembla le cinq de Mai: elle ſe mit 
en route pour Fritzlar, od elle cam- 
pa le 20, mais une partie des trou- 
pes fut Ilaiflee dans TEveche de 
Munſter , ſous le commandement du 
General Sporcken , qui eut ordre 
de former un camp a Dulmen, pour 
faire tète au corps des Francois que 
commandoit M. de Saint-Germain, Wl e 
txt: Le General Imhoff ayant ete en- n 
da Colonel voyè avec un detachement a Kir- ji 
SO chaya ſur YOhm, le General Gil- l 
ſoe, avec un autre corps, $avanca Nc. 
dans le voiſinage d'Hirchfeld fur la WM F 
Fulde. Le premier detacha le Colo- Wl p: 
nel Luckner a la tete de cinq cents WM vi 
Huſſards & Chaſſeurs a cheval , & WW p: 
de cinq cents Grenadiers & Chal- W ay 
| ſeurs a pied, pour enlever les con- be 
vois des Francois entre Gieſſen & NN. 
Butzbach. Ils n'en reneontrerent au- de 
cun, & le Commandant ayant rèſolu WW un 
| de ſurprendre la dernière de ces Wl pr 
| places, enleva le 24 au matin une Warr 
| patrouille; mais un Cornette & un Li 
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Huſſard Frangois S'crant echappes , Gcotgell- 
donnerent Palarme a la ville. Peu an. 1760. 
de temps apres les ennemis pour- 
ſuivant une autre patrowlle , en- 
trerent avec elle dans la place; M. 
de Waldner qui y commandoit , ſe 
retira par la porte oppoſee avec ſa 
garniſon, compoſee de cinq cents 
cinquante hommes , & gagna un 
bois voiſin ol 1] fut pourſuivi par 
les Huſſards qui lui enlevèrent quel- 
ques ſoldats & diſpersèrent le reſte. 
M. de Broglio ſur la nouvelle de 
cette excurſion, marcha en perſon- 
ne avec un gros corps de troupes 
juſqu'à Friedberg; mais voyant que 
les Allies n'avoient pas quittè leur 
camp de Fritzlar, il retourna a 
Francfort , après avoir cantonne une 
partie de ſon armee dans la Vetera- 
vie. Parmee Imperiale , commandee 
par le Prince de Deux-Ponts , qui 
| avoit ſon quartier general a Bam- 
berg, ſe mit en mouvement vers 
Naumberg le 20 de Mai; mais un des 
detachements de cavalerie ayant recu 
un echec d'un corps de Pruſſiens 
pres de Lutzen, Parmee retourna en 
ariere , & le 4 de Juin, campa a 
lichtenfels ſur le Mein. Il y eut 

| L iv 


> — * 
— —Ay—„ — „ 
2 
4 8 was 


- 
L — gh, <A = 
— —U— — 7 Dr — 
— — x ER" | - : 
— mnt OO a 1 1 8 2 2 2 


8 


= FR 
5 


2 — 
—— 


63 * 


Gcorge II. 
An. 1768. 


XXII. 


Les Fran- le 24 le camp de Fritzlar, S'avang 


cois prennent 
Marbourg, 


248 HiSTOIRE D'ANGLETERRE, 
quelques eſcarmouches, ſuryies de 
divers ſuccès dans le voiſinage de 
Duſſeldorp, entre pluſieurs detache- 
ments des grandes armees , & des 
corps que commandoient le General 
Sporcken & le Comte de Saint-Ger- 
main. Le Prince Hereditaire de 
Brunſwick ayant été detache de 
Tarmée des Allies , avec quelque; 
bataillons de Grenadiers & deux re- 
giments de Dragons Anglois, s'avan. 
ca dans le Comte de Fulde, od il fut 
joint par les troupes que comman- 
doit le General Gilſoe: il y rempor: 
ta quelques ayantages fur des parti 
Imperiaux, particulièrement a Ho- 
ſenfeldt & a Zielback, mais ils fi- 
rent peu conſidèrables. 

Larmée des Allies ayant quitt 


a Frillingdorff, & le 25 elle fe port 
a Neuſtadt, avec une garde avance: 
{ur les hauteurs d'Alendorff. Le 20 
Farmee fut ſous les armes & ſe tor 
ma en ligne de bataille. M. de bro 
glio, croyant qu'il ſeroit attaque 
dans peu, donna ordre au Come 
de Luſace qui étoit demeure 4 
gauche de YOhm , de paſfler cet 
rivière, & de marcher a Kirchdoft 
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| forma auſſi ſa ligne de bataille , George II. 
mais il n'y eut que quelques eſcar- 48 es. | 
Ire entre les troupes legeres, 
| Le 27 le Prince Ferdinand retourna 
| 2 Ziegenhayn , & campa ſur les hau- 
teurs entre cette place & Treyra, 
151 la rive droite de la Schwalm. 
Les Francois firent avancer leurs 
deux avant-gardes & leurs troupes 
| legeres pour troubler les ennemis 
dans leur retraite ; leur enleverent 
quelques chariots , & leur firent 
quelques priſonniers. Ces deuxavant- 
gardes ſe joignirent à Neuſtadt, que 
les Allies abandonnerent , & M. de 
Broglio y etablit fon quartier-gené- | 
ral. La retraite du Prince Ferdinand 
ayant auſſi laiſſe Marbourg ſans de- 
fenſe, le Comte de Chabot en fit 
Finveſtiſſement avec les brigades Ir- 
landoiſes; & le 30, le Major Puffen- 
| dorft qui y commandoit „ fe rendit 
| priſonnier de guerre avec fa garni- 
ſon, compoſce de quatre cents hom- 
mes. 


| Apres pluſieurs marches & con- 8 
re-marches, dont nous ne donne- glio rend 
Irons pas le détail, le Prince Ferdi- n 3 
I nand | jugeant que le deflein de M. 

de Broglio etoit de prendre en flans 


Ly 
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Dcorge Il. la droite des Allies avec les diffe- 
An, 1760. rents detachements de la gauche de 
Parmee Francoiſe , reſolut de chan- 
ger de poſition. Il ſe mit en marche 
le 8 a trois heures du matin , & le 
ſoir du 9 il gagna les hauteurs de 
Brannau, pres de Wildungen, ou il 
etablit ſon camp. Le Prince Here- 
ditaire, renforce de pluſieurs batail- W 
lons aux ordres du Major-General . 
Griffin, ſe porta le meme jour a Ml | 
Saxenhauſen, où toute Parmee le 
ſuivit le lendemain. M. de Broglio, M « 
informe de la marche des Allies, ju- WM « 
gea que le Prince Ferdinand vouloit Ml t 
| 
0 
6 


S'emparer des hauteurs de Corbach; 
& pour ſoutenir M. de Saint - Ger- 
main, qui avoit ordre d' occuper les 
memes hauteurs, il fit porter imme- 


diatement la garde avancee des Fran- a 
gOis vers ce poſte , & la ſuivit avec d 
toute Parmee par une marche for- d 

cce , afin d'etre en état de la ſoute- t 

nir ſi elle etoit attaquee. La diligence WI & 

- ne fut pas inutile : quand le Prince ¶ ca 
Hereditaire arriva 4 la vue de Cor- ne 
bach le 10, il trouva les Francois A 
maitres des hauteurs, od M. de Saint- W & 

| Germain & la garde avancée se c« 


toient deja formes près de cette place. 
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M. de Broglio qui avoit devance 
Farmee avec M. le Prince de Conde, 
reconnut Iui-meme les ennemis, & 
a meſure que ſes troupes arrivèrent, 
il les diſpoſa a bien recevoir celles 
des Allies , ſi elles en etotent atta- 
quèes. 

Le Prince Hereditaire , qui croyoit 


fanterie, & de dix-ſept eſcadrons, 
| reſolut de faire ſes efforts pour les 
deloger. Ses troupes debouchent fur 
deux colonnes , pendant qu'un de- 


ckinfanterie dans un bois dont les 
ennemis rèuſſiſſent a s' emparer après 
une vive réſiſtance. M. de Broglio 
ayant reconnu le peu de profondeur 
des colonnes du Prince, donne or- 
dre au Comte de Saint-Germain d' at- 
taquer le bois avec trois brigades, 
& fait placer vingt- quatre pieces de 
canon pour battre Partillerie des en- 
nemis qui foudroie les Francois. Les 
Allies ſont bientot chafſes du bois, 
&labrigade de Navarre $etant avan- 


cinquante pas de leur artillerie ſans 


&e,a la fayeur d'un fond, juſqu'a 


George il, 


An. 1760. 


XXIV. 


. . Il e 
que les Frangois n'etoient qu' au une rule 


nombre de dix mille hommes d'in- fur les Alkes, 


tachement attaque les volontaires de 
Flandres , ſoutenus de deux brigades 


p 


George II. 


An, 1760. 


PFabandonnent & prennent la fuite, 


Comte de Chabot , & il fait ſoute- 


252 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
en ètre incommodee , Pattaque tout: 
a = coup avec fureur; les ennemis 


ainſi que ceux du bois, dans le plus 
grand defordre ; mais ils ſont ſoute- 
nus par leur cavalerie, qui na pas 
encore combattu, & ſe reforment 
pendant que leur gauche ſe met en 
mouvement pour tomber ſur la bri- 
gade de Navarre. M. de Broglio la 
. 4 11 
fait renforcer par celles d' Auvergne 
IN / 0 1 [ 
& d'Orlcans , ainſi que par un corps 
de cavalerie legere aux ordres du WW - 


nir ces troupes par dix eſcadrons 
avec le Prince Camille a leur téte. 8 
Les ennemis ne peuvent tenir con- 
tre les efforts redoubles des Fran- a 
£015 : le Prince Hereditaire recoit en 8 
meme temps un ordre de rejoindre ¶ he 
le Prince Ferdinand a Saxenhauſen, A 
& il ne $'occupe plus que de fa re- . 
traite. Malgre la confuſion qui re» Bf rie 
gne dans Finfanterie des Allies, e * 
Prince à la tete des eſcadrons de pr: 
Bland & des dragons d' Howard, fit Wi * 
une diverſion ſi bien ſoutenue , que BF ga 
cette infanterie a le temps de gagner Wi qu 
Saxenhauſen, apres avoir perdu plus WF - | 


de cinq cents hommes tuès, outre les 
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pleſſés, dont les Francois trouve- 
| rent fix à ſept cents ſur le champ de 
| bataille : le Prince lut-meme recut 
une bleſſure Iegere a Pepaule , & 
nerdit douze picces de canon avec 
chatte obufiers : les Francois eurent 
environ fix a tept cents hommes tuès 
ou bleles, 

Peu de jours apres le Prince He- 
reditairerepara cette perte a Exdorff. 


la tete d'un detachement compoſe de 
fix bataillons d'Hanoveriens & de 
Heſſois, du regiment de cavalerie 
Elliot, des huſſards de Lukner , 
& de deux brigades de Chaſſeurs, 
| pour ſurprendre un corps de Fran- 
| cois commande par le Baron de 
| Glaubits , & deſtinè a couvrir Mar- 
bourg. Le Prince reuflit dans cette 
| entreprife ; defit les Francois , dont 
le nombre &toit de beaucoup infe- 
| rieur a celui de ſes troupes , & 
| forca le Commandant de ſe rendre 
priſonnier, ainſi que le Prince a'An- 
halt. Cothen. Les regiments de Royal- 
| bavicre & d' Anhalt, furent ceux 
qui ſouffrirent le plus dans cette ac- 
tion, où les Alliés firent priſonniers 


| cinq bataillons , & prirent fix piè- 


George II. 
An. 17689. 


XXV. 


Le Prince 
5 1 Hereditaire 
Le 16 de Juillet, il ſe mit en marche A remporte un 
a vantage 4 


Exdorff. 


— 
George II. 


An. 1760. 
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ces de canon. Sans pretendre rien 
diminuer des talents reconnus du 
Prince Hereditaire, ſon avantage au. 
roit ete beaucoup moins conſideèra- 
ble, ft les Francois $etotent mieux 
tenus ſur leurs gardes; mais le Prin- 


ce & le General Luckner arriverent MW 6 

juſqu'à cinq cents pas du camp fans MF } 

rencontrer une ſeule patrouille; faute Ne 

d'autant moins excuſable , que les 1 

Frangois avoient dans le camp un 1; 

grand nombre de Huſſards & de ol 

Chaſſeurs. Ce deſayantage fut com- c 

penſè par la priſe du chateau de Dil- W x 

lembourg, dont la garniſon, con- re 

poſee de cinq cents hommes, fut ve 

faite priſonnière de guerre: les Fran- fg 

co1s eurent auſſi quelques ſuccès pen N co 

conſidèrables contre divers partis de N vil 

Parmee des Allies ; mais ils firent I! 

alors une perte irreparable par la lie 

retraite du Comte de Saint - Ger- WM He; 

main, Lieutenant-General , qui re- W yer 

paſſa en France; & vers le meme Wt: 

temps, le Marquis de Voyer & E cor 

Comte de Luc quitterent également ¶ ton 

3 Parmee. _ Dee 

Combat de Les Allies Ctant ſortis du camp de poie 

warbourg ot Saxenhauſen, prirent poſte au vili- tre 
e Prince Fer. \ iP 

dinand a Ta- ge de Kalle, pres de Caſſel , oi 15MPrin, 


vantage. 


* 
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| demeurerent juſqu'au 30, que leurs G 


| troupes ſe remirent en mouvement. 
| Le Chevalier de Muy, qui avoit 
E ſuccede a M. de Saint-Germain, 
ayant paſſe la Dymel a Stadtbergen 
avec la reſerye de Parmee Francoi- 
| ſe, compolee de trente-cinq mille 
hommes, S'etendit ſur les bords de 
| cette riviere , pour 0ter aux Allies 
la communication avec la Weſtpha- 
lie, pendant que le Marechal de Bro- 
glio marchoit en perſonne à leur 
camp de Kalle, & que le Prince 
| Xavier de Saxe, qui commandoit la 
reſerve de la gauche, Savancoit 
vers Caſſel. Le Prince Ferdinand laiſ- 
la le General Kielmanſegge avec un 
corps de troupes pour defendre cette 


la Dymel fans aucune perte , entre 
Liebenau & Dringleberg. Le Prince 
Heérédiraire, qui la veille avoit tra- 
verſe la meme rivière, pour ren- 
torcer le General Sporcken pres de 
Corbeke , alla reconnoitre la poſi- 
tion des Francois qui, au nombre 
de dix - huit mille hommes , occu- 
potent un camp tres-avantageux en- 
ire Warbourg & Ochſendorff. Le 
Prince Ferdinand, qui avoit réſolu 


ville; decampa la nuit du 30, & paſſa 


An. 1760. 


"YI 


' George 7% 
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de les attaquer , donna ordre au 


An, 1760. Prince Hereditaire & au Général 


Sporcken de les tourner avec pres 
de quarante mille hommes par la 


gauche, pendant qu'il formeroit fon 


attaque de front avec le gros de Par- 
mee. Ils furent pris preſque en me- 


me temps en flanc & a Parricre-car- | 


de avec autant d impetuoſite que de 
ſucces. Comme 'arméèe des Allies 
ne pouvoit marcher aflez vite pour 
charger conjointement ayec les au- 
tres troupes , le Marquis de Granby 


eut ordre er a la tete de la 


cavalerie de la droite & de la bri- 


gade d Artillerie Angloiſe, ce qui fit 


exccute avec la plus grande activite. 
La cavalerie Francoiſe ne pouvant 


réſiſter à une auſſi grande ſupèriori- 


te , repaſſa la Dymel , 1 par 


hoe eſcadrons ; mais _ turent hien- | 
tot rompus , & Pi nfanterie, be d ayoit | 


Juiqu” alors ſoutenu le combat, mal. 


gre Pinegalite du nombre, & qui 
continuoit a ſe battre en retraite 
pour traverſcr la riviere , fut acct, 


blee de tout le poids de la cava alerle 


ennemie. M. de Muy ſe retira ſur 


les hauteurs de Volck-Miſſen, ol i 
paſſa la nuit ſous les armes, apres 


een 2 wh By 
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avoir perdu dans cette action envi- Seti. 
ron quinze cents hommes de tués, an. 
autant de bleſſès & dix pieces de 
canon. 

Le principal avantage que les Al- xxvII. 
| lies retirerent du combat de War- 3 
bourg, fut d'entretenir leur com- 2 — pla- 
| munication avec la Weſtphalie XY 
de tenir les Francois elozgnes du 
centre du pays d'Hanover ; mais 
pour remplir ces deux objets, le 
prince Ferdinand ſacrifia tout le 
Landgraviat de Heſſe - Caſſel. Le 
Prince Xavier de Saxe A la tte Gun 
detachement plus nombreux que le 
corps du General Kielmanſegge, 
charge de proteger la capitale, S a- 
vanca vers cette ville, que les Allies 
ne purent defendre , & ſe rendit en- 
ſuite maitre de Munden, Gottingen 
& Eimbeck dans F EleQorat d Ha- 
nover. Tout ce que put faire alors 
le Prince Ferdinand pour s' oppoſer 
aux progres des Franco1s , fut de 
Semparer des poſtes & des defiles , 
& Tenyoyer differentsdetachements 
pour harceler & ſurprendre les par- 
" tis avances. Cette eſpece de petite 
> WH guerre fut aſſez favorable aux Al- 
lies: quelques jours apres le combat 
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George II. 
An. 1760. 


purent effectuer leur fourrage , quot 


de Warbourg, le General Luckner Ml 
repouſſa un detachement Frangois, ; 
qui s' toit avance juſqu'à Eimbeck, WMll | 
& il en ſurprit un autre a Nordheim. 
Le Colonel Donap attaqua vers le 
meme temps un corps de deux mille f 
Francois poſtes dans le bois de 8. 0 
babourg , pour entretenir la com- t 
munication entre leur grande armee 

& les troupes qui occupoient la rive Nd 
oppoſèe du Weſer. Ils furent deloges d 
de ce poſte, malgre Pavantage de la n 
ſituation, & ils eurent cinq cents & 
hommes de tues ou faits priſonniers; Ml ti 
mais cet avantage fut contre-balance g. 
par la priſe de Ziegenhain, dont la Wi: 


En, au nombre de ſept cents re 


ommes des Allies, fut obligee de Wt: 
fe rendre priſonniere de guerre. Le Neo 
5 CAoitt, le Prince Ferdinand, alors Was 
campe a Buhne, apprit que les Fran- ¶ da 
gois, au nombre de vingt mille hom- gt. 
mes, etoient en mouvement pour 
faire un fourrage general dans le voi. 
ſinage de Geiſmar. Le Prince paſla 
la Dymel de grand matin avec un 
corps de troupes & de PFartillerie, 
& il prit poſte dans une fituation fi 
avantageuſe , que les Francois ne 


\ 
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quils fuſſent proteges par la plus Gore 
grande partie de leur armee. Peu de An. 1760, 
jours après, le Prince de Conde ge- 
tant empare des memes hauteurs, 
le fourrage ſe fit avec ſucces : il y eut 
ſeulement quelques eſcarmouches 
o Fon fit de part & d'autre un pe- 
tit nombre de priſonniers. 


Le 5 de Septembre à huit heures 2 


du ſoir, le Prince hereditaire partit 2 
de Warbourg a la tete d'un detache- Zierenberg. 
ment de neuf à dix mille hommes, 
& marcha ſur Zierenberg par pe- 
tites diviſions. Ses troupes furent 
pudees par des payſans & des de- 
ferteurs, dont les premiers leur fi- 
rent eviter les patrouilles & les dif- 
ferentes gardes, & les ſeconds les 
conduifirent aux breches & aux paſ- 
ſages qui pouvoient les introduire 
dans la ville. Ils rencontrèrent une 
grande garde de Dragons, mais ils 
tombè rent ſur eux le ſabre a la main, 
& gagnèrent la porte de Zierenberg 
en meme temps que les fuyards. Un 
Capitaine des Volontaires de Dau— 
phinè qui y étoit de garde, la de- 
fendit quelque temps, juſqu'à ce 
qu'il fut perce de pluſieurs coups 
de bayonnettes: alors deux batail- 


.; 


George ll. 
An, 1760, 
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lons de Grenadiers Anglois entrerent 
par cette porte; la cavalerie & deux 


bataillons Heſſois en maſquerent 


deux autres, Six eſcadrons de Huſ- 
ſards environnèrent la ville, & cent 
cinquante Montagnards monterent 
aux breches , ſoutenus par les Chai- 
ſeurs. Les Grenadiers Anglois mar- 
cherent dans le plus grand ordre, 
la bayonnette au bout du fufil , fans 
tirer un ſeul coup juſqu'au cime- 


tieère, qui ſervoit de place d'armes, 


tuant ou prenant tous ceux qui for- 
toient des maiſons; ce qui fe fit avec 
tant de ſilence, qu'ils fe formerent 


dans Vobſcurite a cote des ſoldats 


Frangois. Ceux-ci crurent que ce. 
toient leurs propres piquets qui ſe 
raſſembloient, mais ils furent bien- 
tot detrompes de leur erreur; on 
commenca un combat tres-meut- 
trier a coups de bayonettes , & les 


Anglois, dont le nombre &toit de 


beaucoup ſuperieur a celui des Fran 
cois , réèuſſirent a ſe rendre maitres 
du cimetiere. En mème temps deu 
regiments de Dragons efjayerent 
d'entrer dans la place par la porte 
qu'on nomme de Douremberg, mass 
ils furent repouſics par quatre cent 
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Crenadiers, qui les regurent la bayon- eee l. 
nette au bout du fuſil: 11s ne rèuſſi- An. 1760. 
rent pas mieux a une autre porte, 
ou ils eſſuyè rent un feu tres vif de 
mouſqueterie; & ils prirent le parti 
Centrer par les brèches, qui avoient 
ix pieds de hauteur : mais le Prince 
Hereditaire , apres une heure & de- 
mie de combat, craignit que les 
Francois ne recuilent du ſecours de 
leur camp, dont ils n'ètoient elo1- 
ges que d'une lieue: il fit retirer 
les troupes , & emmena priſonniers 


cW Officiers avec environ quatre 
cents ſoldats ou Dragons qu'on avoit 
ts pris dans la place. La plupart ëtoient 
e- less de coups de bayonnettes, & 
ſe Nil y eut environ cent hommes de 
n- tues de part & d'autre. . 
on 


M. de Broglio voyant la difficult xx ix. 
dattirer les ennemis a un combat, 1e Sade 
les MW ecneral , decampa de Immenhauſen ville pres de 
de h nuit du 12 au 13 de Septembre, Wunden. 
an. & revint prendre poſte pres de Caf 
ces Wl fl, fa droite appuyee a cette ville, 
eu & fa gauche au village de Weſſenſ⸗- 
ent tein. La guerre ne fe fit plus pen- 
Gant quelque temps que par deta- 
na! cnements avec divers fucces. Le Ma- 


jor Bulow , avec un fort parti des 


George II. 
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Allies, ſurprit la ville de Marbourg; 
detruiſit les fours des Francois ; em- 
porta une grande quantite de haga- 
ges, & fit quelques prifonniers, I 
eut le meme ſuccès a Butzbach, ou 
11 ſurprit deux compagnies Francoji- 
ſes du regiment de Rougrave; fe 
retira enſuite a Frankemberg, & 
fut joint par le Colonel Ferſen. Le 
12 du meme mois , les Allies firent 
un mouvement vers Franckenau , 


mais M. de Stainville qui etoit poſte 


a Merdenhagen , $'ctant mis en mar- 
che pour arreter leurs progres , joi- 
gnit leur avant-garde dans le voiſ. 


nage de Munden, Il les attaqua avec 


tant de ſucces au paſſage de la ri- 


vière Orck, que le Colonel Ferſen 


fut pris avec une partie de ſa cava- 
lerie, & que le Major Bulow fut 
oblige d' abandonner huit pieces de 
canon. Le combat venoit a peine de 
finir , quand le Prince Hereditaire 
arriva avec un renfort conſiderable, 
mais les troupes etoient ſi fatiguees 
apres une journée de cinq milles 
d' Allemagne, qu'il reſolut d'attendre 


au lendemain, & M. de Stainville 


profita de cet inter valle pour ſe re- 
rer vers Frankenberg. 
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[l y eut encore quelques petits Sen 
combats entre divers detachements an. 1760. 


Francois & le corps du General 
Wangenheim, qui, apres avoir de- 


loge les premiers des defiles qu'ils paſſe ie Rhin. 


occupoient, fut attaque avec des 
forces ſupèrieures, perdit deux cents 
kommes & quelques pieces de ca- 
non. Le General Luckner remporta 
quelque avantage ſur un detachement 
de cavalerie Francoiſe pres de Nor- 
ten: enfin lorſque le Marechal de 
Brogho quitta ſon camp d'Immenhau- 
en, le Prince Ferdinand fit faire un 
nouvement a ſes troupes & etablit 
ln quartier generala Geiſmar-Wells, 
mais il n'y demeura pas long- temps, 
& vers la fin de Septembre il le tranſ- 
porta a Ovilgune en Weſtphalie ſur 
it es bords de la Dymel. 

Pendant que les armees des Fran- 
015 & des Allies demeuroient ainſi 
lens un Etat d'inaction, le Prince 


ingt bataillons & autant d'Eſca- 
tons, des bords de la Dymel, pour 
e rendre ſur le bas-Rhin, en diri- 
fant fa route par Scheremberg & 
Puſleldorp. Le 29 de Septembre un 
ros dètachement traverſa le Rhin a 


ercinand partit tout-à-coup avec 


IF 
408 
4 4 4 
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= Roeroert; marcha a Rhinberg ; ſur. 
An. 1760, Prit & fit priſonniers quelques trou- 

pes du corps de Fiſcher , & prit | 
route de Weſel en ſuivant les bords 
du fleuye , pendant que des parti 
detaches parcouroient tout le pay; 

pour en ecarter les Frangois, L 

m2me jour 29, un autre detachement 

Sempara de Rees & dEmmierik, 

paſla le Rhin le lendemain, & fe mit 

en marche vers Clèves. Le Com- 


mandant Francois ſe retira dans E 


Chateau avec ſa garniſon qui fit 
obligee de fe rendre priſonnicre de 
__ guerre le 3 d'Ottobre. 

xXxx1, Les Frangois qui occupoient dift 
AI. de Caf rentes redoutes ſur les bords di 
tries au com- fleuve , n'etant pas en ctat de reſitet 
— Nhin- aux forces du Prince Ferdinand, fe 
retirerent grècipitamment, & aben 
donnerent leur artillerie & leut 
bateaux, ce qui facilita le paſlage 

du reſte des troupes du Prince 

Il fe rendit en perſonne devan 

Weſel qu'il inveſtit le 3 d' Octobre 

& dont il entreprit le ſiège en for 

me, voyant qu'il ne pouvoit em 
porter cette place par un coup d 

main. Les approches furent faite 

contre la partie qui eſt à la droite d 

| fleuve 
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| fleuve , le Prince demeura a la gau- "Cr THY 
che pour couvrir le fiege , & il en- An, 1760, 
| tretint la communication au moyen | 
des deux ponts, Pun au deſſus & 

| Pautre au deſſous de la ville. Les opé- 

| rations furent retardees par des 

| pluies abondantes qui mirent ſes 

ponts en danger & remplirent d' eau ſes 

| tranchees. Ces difficultes, jointes à 

la vigoureuſe reſiſtance des afſieges , 

W rompirent toutes les meſures du 

| Prince. Les Francois fe porterent de 

ce cote avec une activitè qui arrèta 

| bientOt les ſucces qu'il s toit promis. 

M. de Caſtries, a la tète de trente 
bataillons & de trente - huit eſca- 

drons, arriva le 14 par des mar- 

ches forcèes à Rhinberg, ou les trou- 

pes legeres du Prince avoient leur 

poſte. 1I ne perdit pas un moment 

pour les attaquer, & il les delogea 

de Rhinberg , malgre les efforts du 

prince, qui y commandoit en per- 

ſonne & qui ſe porta dans tous les 
endroits ou le combat Etoit le plus 

me. Apres cette action. qui fut 

courte, mais tres meurtriere , les 

Francois laiflerent cinq bataillons 

ee quelques eſcadronsa Rhinberg ; 
mrcherent a la gauche, & allerent 

Tome IV. M 
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en marche, reſolut de les prevenir & 
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camper derriere le Couvent de Cam- 
pen. Le Prince ayant appris que M, 
de Caſtries attendoit le renfort de 
pluſieurs derachements qui etoient 


de ſurprendre de nuit le General 
Francois dans fon camp. Le Prince 
partit du ſien le 15 à dix heures du 
ſoir & y laiſſa quatre bataillons & 
cinq eſcadrons, ſous les ordres du 
General Beck, dont les inftruQions 
portoient d'obſerver Rhinberg, & 
d'attaquer ce poſte, ſi l entrepriſe fur 
Campen avoit le ſucces qu'il en at- 
tendoit. Avant que les troupes des n 
Allies euſſent atteint le camp des 1 
Francois, elles rencontrerent une g 
partie des ſoldats de Fiſcher , qui oc- WW & 
cupoient le Couvent de Campen aſi 
une demi-heue en avant du front de 
Parmee. Il n'étoit pas difficile de les 
deloger, mais les coups de fuſil qui 
furent tires de part & d'autre, donne 
rent Falarme dans le camp. M. de 
Caſtries mit ſes troupes en bataili 
avec la plus grande diligence, & leu 
fit prendre poſte dans un bois, 0 
les alhes les attaquèrent preſqu auſſ 
tot qu'elles y furent entrèes. Elles 
culerent d'abord, mais elles feht 
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gnèrent en peu de temps le terrein 
qu'elles avoient perdu, & ſoutin- 
rent ſans S &branler un feu continuel 
de mouſqueterie, depuis 5 heures du 
matin juſqu'à neuf heures du ſoir. 
Pendant cet inter valle M. de Caſtries 
donna ordre à la brigade de la Tour- 
Dupin de prendre les ennemis en 
| flanc : elle rèuſſit a les mettre en de- 
ſordre; mais les ſoldats, animès par le 
| ſucces, s' emportèrent trop loin dans 
k pourſuite, & quelques eſcadrons 
Anglois tombant ſur eux, les forcè- 
rent à rentrer dans le bois. Le pre- 
mier bataillon de Briqueville, par 
trois decharges faites à propos, obli- 
rea bientòt les ennemis de $'eloigner, 
& deux eſcadrons de Royal-Piemont 
er un de Balincourt prenant cette 
de cxvalerie en flanc, la mirent en de- 
route, ce qui termina la journee. Le 
Prince Hereditaire , qui avoit eu ſon 
cheval tuè ſous lui, voyant que plus 
| continueroit le combat, plus il per- 
rot de troupes, prit le parti de la 
tetraite. Elle ſe fit ſans confuſion, les 
Francois ne voulant pas s'expoſer a 
pouriuryre les ennemis pendant la 
uit; & le Prince la paſſa ſous 
55 armes, apres avoir eu environ 

1 M ij | 


3 0 
auf 
es fe 
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Tore Il. quatre mille hommes tues ou bleſles, 
an. 176. Les Francois perdirent pres de neuf 
cents hommes tues , & en eurent 
environ dix - ſept cents de blefles. 
XXX1T. *' Le lendemain 16 d'OQtobre, les 
lors te ores Frangois attaquerent un corps avan- 
de Weſel. CC, qui avoit pris poſte dans un bois 
devant Elverick ſur les bords du 
Rhin: le feu du canon & de la mouſ. 
queterie dura toute la journee ; mais 
une colonne de Pinfanterie Fran- 
coſe , commandce par M. de Chabot, 
Savanca en traverſant Walack, & 
ſe logea dans des halliers a un quart 
de lieue de Parmee du Prince. M. 
de Caſtries avoit refolu dattaquer | 
les ennemis dans leur camp; mais 
quoique le Rhin fuͤt tres enfle par 
les pluies, le Prince decampa a mi- 
nuit, & reèuſſit a repaſler ce fleuve 
preſque a la vue des Frangois &. 
avec tres peu de perte. Il leva le 
ſiege de Weſel, & reprit la route 
de Bocholt. 
XXIII. Le 28 du meme mois, le Prince 


Le Prince Hereditaire Etant campe dans le vo-! 
Hereditaire 8 ; 
ſurprend un ſinage de Schernbeck , les Frang0153F po 


de tachement 


/ . . 
all 
Francois commandes par M. de Boiſclaire 


entreprirent de lui enlever quelques 
quartiers. Le Prince, inſtruit de Jug ta 


Livre IV. Crap. VI. 269 


& fit toutes ſes diſpoſitions pour les 


abandonna les tentes qui etoient au 
front de ſon camp; mit ſon infante- 
rie en embuſcade derriere celles de 
Farriere-garde, & donna ordre à 
pluſieurs regiments de cavalerie & 
de huſſards de former un cercle pour 
prendre les Frangois a dos. Le ſtra- 
tageme reuflit : les Francois croyant 
| que les ennemis avoient abandonne 
| leur camp , ſe mirent a piller dans 
le plus grand deſordre ; mais tout- 
coup Vinfanterie du Prince tomba 
ſur eux avec fureur : Partillerie com- 


parts; la cavalerie les chargea en 
flanc; & de douze cents hommes 
partis de Weſel pour cette expedi- 
tion, a peine en echappa-t-1l deux 
cents. | 


divers moyens de profiter de Vab- 


larmee du Prince Ferdinand, pour 
pouvoir entamer celles qui reſtoient; 
mais il trouva ce Prince trop vigi- 
ant pour &tre ſurpris , & trop avan- 
ageuſement ſituè pour qu'on piit 
11] 


Iques 


e lewd 


deſſein, rappella ſes poſtes avances, * 


faire repentir de cette entrepriſe. Il 


menca a fe faire entendre de toutes 


7 . 
Le Marechal de Broglio effaya par u. 
ville de feit un 
. 5 déètache ment 
lence d'une partie des troupes de des Allies. 


George | 
An. 1760." 


XXXIV. 


de Stains 


— — —————— 


—— 
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George II. entreprendre de le forcer dans ſes 


An. 1760. 


XXX. 
Les arme 
entrent en 


quattier &hi> cupa de part & d' autre a mettre les 
Ver. 


poſtes. Le General Francois fut donc 
oblige de s'en tenir a faire la petite 
guerre par detachements : il envoya 
M. de Stainville avec un gros corps 
de troupes, pour penetrer dans le 
pays d' Hanover; & le 15 de Sep- 
tembre, cet habile Officier tomba ſur 
un detachement des allies que com- 
mandoit le Major Bulow pres de 
Abbaye de Schaken. Apres une WW" 
vive rèſiſtance, les allies furent mis IM \ 
en deroute , & perdirent tout leur . 
canon, leurs bagages, & un aſſer W 4? 
grand nombre de prifonniers , outre Wi © 
les morts & les blefles. Apres cet r 
avantage, M. de Stainville marcha Ii © 
a Halberſtat , & demanda aux Ma- d 
giſtrats de cette ville une contribu- Wh 
tion d'un million cinq cents mille liv. WP: 
mais le pays &toit fi èpuiſe par la du- I & 
ree de la guerre & par les contribu- e 
tions precedentes, qu'ils ne purent WW tu 
lui en payer comptant qu'une tres WF 4 
petite partie, & ils donnerent des u 
Otages pour le reſte. 7 
Vers la fin de Novembre, la far 

es ſon devenant tres pluvieuſe, on Sc. 


„ 111 
— — ps yo — —̃ ie. „— 


. 


troupes en quartier d'hiver. Larmes 
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| Francoiſe etant revenue ſur Gottin- Go 
gen, le Prince Ferdinand s'avanga An 1760,. 


juiqu'a Hurſte, oh il ctablit ion quar- 
tier Gencral. Pendant qu'il demeura 
dans cette poſition, il y eut de 
| frequentes eſcarmouches entre les 
partis detaches. Le Major - Gene- 
ral Breidenbach, a la tete de deux 
| regiments d' Hanoveriens & de trou- 
pes de Brunſwick avec un detache- 
ment de cavalerie, marcha le 29 de 


R 

Novembre vers le poſte de Heyde- 
r MW munden occupe par les Francois fur 
; Wk riviere de Werra. Comme ils n'e- 
e ieat pas en forces pour lui pouvoir 
+ MW rclitier , ils ſe retirèrent à ſon o- 
a che; une partie paſſa la riviere dans 
3» des bateaux, & le reſte fe jetta dans 


un retranchement qui couvroit le 
v. paſſage. Les allies eſſayerent en vain 
u:. Le les forcer: ils furent tellement in- 
u- W commodes du feu des redoutes ſi— 
nt MW tices de Pautre cote de la rivière, 
es W (vapres pluſieurs tentatives infruc- 
les tueuſes, le Major ſe retira dans la 
ville qu'il abandonna la nuit ſuivan- 
te apres avoir été tres maltraité. 
Le Prince Ferdinand deſiroit ardem- 
ment de deloger les Frangois de 
Cottingen, & il forma Vinveſtifſe- 
| Mw 


ſal⸗ 


oc- 
les 
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"Got ment de cette place; mais la garni- 
An. Ie. fon, qui etoit nombreuſe & bien 
pour vue de toutes fortes de muni- | 
tions, fit une ſi vigoureuſe defenſe, | 
que tous les efforts du Prince furent | 
inutiles, Les pluies continuelles Fem- | 
peèchoient d'en entreprendre le ſiege 
dans les formes : cependant il tint | 
| cette place bloquee depuis le 22 de 
Novembre juſqu'au 12 du mois fur } 
| 
| 


vant, ol la garniſon fit une ſortie 

ſi bien condute , que $'etant empa- | 

ree d'un des principaux poſtes des | 

allies , ils furent obliges d'en lever | 

| le blocus. Peu de jours après, le | 
2 Prince Ferdinand mit ſes troupes en 
quartier d'hiver; etablit lui-meme ſa 

rèſidence a Uſlar, & les troupes An. 

1 gloiſes furent cantonnees dans FEve- } 
cha de Paderborn. Les Francois de- 
meureèrent maitres de la Heſſe & de 
tout le pays fitue a Forient du We- 
ſer ſur les frontieres de TElectorat MW 
d'Hanover. Si Parmee des allies (di. 
ſent les Memoires Anglois) net pas 
ete affoiblie pour Pexpeditzon teme- 
raire , infructueuſe, imprudente & 
mal concertèe du Bas-Rhin, il eſt] 
vraiſemblable que les Frangois au- 
roient été obliges dabandonner le 
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terrein qu'ils avoient gagné dans le 


cours de la campagne, & qu'ils n' au- 
rozent pu conſerver Gottingen, au- 
lieu qu'ils ꝰy etablirent, & ? occupè- 
tent pendant la ſaiſon du repos à 
fortifier cette place avec autant de 
diligence que d attention. Quoi qu'en 
diſe cet Auteur, il paroit que le 
Prince Ferdinand ayant toujours été 


forcè de ſe retirer devant M. de Bro- 


glio durant toute la campagne, avant 


que le Prince Hèrèditaire elit fait au- 
cun mouvement vers le Rhin, il ma- 


voit pas lieu d'attendre plus de ſuc- 


ces quand ce Prince ſeroit demeure 
pres de lui avec ſes troupes ; & que 
le ſeul moyen au contraire de faire 
retirer les Francois, Etoit de les obli- 


ger à diviſer leurs forces par une di- 
verſion ſur le Rhin. Si elle n' eut pas 


plus de ſucces, on ne peut Pattribuer 
qu'a Tactivitè de M. de Caſtries qui 
it manquer tout le projet. 


= 
ET 


George II. 
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CHAPTITRE- VII. 


S. I. Operations des Suedois. F. 11, 
Pertes des Pruſſiens. §. III. Diſpo- 
fetions du Roi de Prufſe. S. IV. Les 
Pruſſiens ſont battus pres de Landi 

but. S. V. Entrepriſe infrucueuſ: 

des Autrichiens ſur Breſlaw. §. VI. 

Le Roi de Pruſ/e afſiege & aban- 
donne Ureſde, §. VII. Marches di 
Roi de Pruſſe & du Marechal Haun. 
$. VIII. Vidloire du Roi de Pri 
fur le General Laudhon, S. IX. I 
ecarte les Autrichiens de Breſlay, 
§. X. Il degage le General Hulſen, 

F. XI. Situation critique du Ho- 

narque. S. XII. Les Ruſſes & les 
Autrichiens entrent dans Berlin. 
§. XIII. Ie Roi de Pruſſe raſſen- | 
ble ſes armees, F. XIV. Il ſe diſ- | 
poſe a attaquer le Marechal Daun. 
§. XV. Poſttion du General Aut | 

chien. §. XVI. Le Roi de Pruſſe le 
force de Seloigner. §. XVII. Politi- 
que de ſes ennemis. F. XVIII. Die- 
tes de Pologne & de Sudde, $, XIX. 
Declaration du Roi de Priiſe. 
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8. XX. Memoire du Roi d' Angle- 


terrea la Diete de l Empire. §. XXI. 
Plaintes du Roi de Pologne. S. XXII. 
Mort du Roi d Angleterre. §. XXIII. 
Son Portrait. S. XXIV. Recapitu- 
lation des principaux evenements de 
ſon regne. §. XXV. Coup d'œil ſur 
le Mia gere. S. XX VI. Enthouſraſ- 
me national a la mort du Roi. 
. XXVII. Progres du commerce 
fous ſon regne., F. XXVIII. Etat 
des Sciences dans la Grande-Breta- 
gne. §. XXIX. Eloge du Clerge 
Britannique. S. XXX. Fanatiſme 
introduit dans la N ation. . XXXI. 
Philoſophie, Medecine, Agriculture. 
XXXII. Arts mechaniques, 


& XXXIII. Poeres, Orateurs , 


Hiſtoriens. $. XXXIV. Eloge de 
la Reine. & XXX V. Muſique, 


Peinture & autres Arts, $. XXXVI. 


Forces de la Nation a la mort du 
Roi, §. XXXVII. Maire du Lord 
Ferrers, F. XXXVUI. Homicide 
commun en Angleterre, S. XXXIX. 
Nouveau pont a Londres. S. XL. 
Sage conduite au Roi d Eſpagne. 
.XLI, Aaires de Portugal, 
XLII. Afaunes de France. 

$ XLII. Afaire des Maltois con- 

M vj 
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tre les Turcs, S. XLIV. Gouverne. 
ment patriotique du Roi de Dan— 
remarck, S. XLV. Aſtronomes en- 
voyes pour obſerver le paſſage de 
Venus. 


OUS avons vu dans les campa- 
ones precedentes , que le Mo- 
I, narque Pruſſien toujours au deſſus 


Operation „ n 
des £24.” de la fortune, paroiſſoit encore plus 


George TY 
An. 1769, 


| ſes ennemis apres leurs victoires. 


Seconde par d'habiles Generaux, | 
il ſavoit perfectionner en eux les 
talents qu'ils avoient regus de la 
nature; mais malgre la juſte con- 
fiance qu'il accordoit a leur habile- | 
te, il ſe portoit toujours lui-mème, 
avec une activitè dont FHiltoire ne 
nous fournit preſque pas d'exemples, 
dans tous les endroits ou il jugeoit 
{a preſence neceſlaire , ſoit pour ink } 


pirer a ſes troupes la confiance qui 


conduit a la victoire, foit pour les 
empecher de tomber dans le decou- | 
ragement, quand elles avoient ſout- | 
fert quelque echec. Nous lui verrons | 
encore tenir la meme conduite dans | 
le cours de la campagne de 1760, 
oit ſes ennemis parurent faire de 


formidable apres ſes defaites , que | 
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nouveaux efforts pour reſſerrer le Goooe 
cercle dans lequel ils le tenoient An. 1360. 


renferme. Les Suedois , qui avoient 
juiqualors marque tant de lenteur 
dans leurs operations , furent les 
premiers a agir du cote de la Pome- 
ranie. Les Pruſſiens, a qui leur Mo- 
narque avoit fait oublier la differen- 
ce des ſaiſons, paſserent le 20 de 
Janvier la Riviere Peene, conduits 
| par le General Manteuffel; chaſse- 
| rent les ennemis des poſtes qu'ils 
| ayotent à Ziethen, & penctrerent 
juiques dans le yo:finage de Grieſs— 
walde ; mais trouvant les Suedois 
diſpoſés a les bien recevoir , Man- 
teuflel apres ce coup de main ramena 
ſes troupes a Anclam , ou il avoit 
etabli ſon quartier general. Les Sué- 
dois tirèrent bientot vengeance de 
cette inſulte. Le 28, a cinq heures 


pes attaqua les poſtes des Pruſſiens 


es bens les fauxbourgs d' Anclam, au 


u- Lela de la Peene; les pouſſerent dans 
if- k ville, & y entrerent avec eux. 


ns En vain le General Manteuffel fit ſes 


ns WW efforts pour rallier ſes troupes : il 
o, Witt blefie & fair priſonnier avec 
de eur cents hommes. Les Suédois 


* 


——— 


du matin , un corps de leurs trou- 


It. 


, George il, 


An, 


1769, 


rent qu'à-peu- près les memes pro- 
greès. Il demeurerent dans VinaQion 
juſqu'au mois d' Aoùt, que le Gene- 


Demmin & Anclam avec une alle: 
3 5 
n'eurent pas le temps d'emporter ni 


eſcarmouches, ſuivies de divers fuc- 
cès, les Suedois s'empareèrent de la 


278 HIiSTOIRE D'ANGLETERRE ; 
emmencrent trois pieces de canon, 
& retournerent victorieux dans leurs 
quartiers , apres avoir tue dans cette 
expedition environ quinze ou ſeize 
cents Pruſſiens, & avoir force le 
Gouverneur d' Anclam de rompre le 
ont de la Peene, qui donnoit en- 
tree dans leur pays. Ces commence- 
ments annoncoient de ce Cote une 
campagne plus active que les prece- 
dentes ; cependant les Suedois neff. 


ral Ferſen paſſa la Triebbel , & que 
le gros de leur armee traverſa [a 
Peenne. Les Pruſſiens a leur appro- 
che, ſe retirèrent avec tant de pre- 
cipitation , qu'ils abandonnerent 


grande quantite de proviſions qu'ls 


de detruire. Apres quelques legeres Nee 


ville de Prenzlow , & de quelques 
autres places peu importantes. Leut 
Flotte, combince avec celle des Ruf- 
fes , bloqua la ville de Colberg var 
mer, pendant que les Ruſſes en far 
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mois de Septembre, une tempete 
ayant diſperſe les vaiſſeaux des deux 
Nations, les Ruſſes abandonnerent 
le ſiège. La diſette des vivres ayant 
| enſuite obligè les Suedois de ſe reti- 
rer du cote d'Anclam, ils abandonne- 
rent encore cette ville au mois d'Oc- 
| tobre , & rentrerent dans les memes 
| quartiers qu'ils occupoient Pannee 
| precedente. Il paroit que le Roi de 
pruſſe ne leur oppoſa que peu de for- 
ces, convaincu que les principaux 
„Membres de VEtat etant partages en- 
je ve fon parti & celui de ſes ennemis, 
a i navoit pas d'opèrations fort vi- 
0- Weoureuſes a craindre. 

Au commencement de la campa- 
nt ene, le Monarque Sgattacha particu- 
er ¶ lierement a la conſervation de la Sile- 
ils Wie, dont les Autrichiens deſiroient 
ni MWardemment de faire la conquete , 
res Wee qui rendit cette Province le thèa- 
re de la guerre entre les deux Puiſ- 
ances. L'armée Autrichienne, com- 
mandee par le Marechal Daun, s'é- 
tot fortement retranchee à la fin de 


Iutilement de lui faire quitter cette 


ſoient le fiege par terre; mais au g 


année precedente dans les environs. 


de Dreſde. Le Roi de Prufle eſſaya 


eorge II. 
An. 1760. 


1 
Perte des 


Piuſſiens. 


George II. 


An. 1760 


& 


& d'autres bagages. Les Autrichiens 
„ * 
remportèrent un nouvel avantage 4 
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poſition avantageuſe en lui coupant 


les proviſions, & en faiſant une ir- 


ruption en Boheme. Il s'empara de 
Dippeswalde, de Maxen , & de Pret- 
chendorft, comme $'1l eut eu deſſein 
dentrer dans ce royaume par la rou- 

te de Paſsberg ; mais voyant que ce 
projet etoit impraticable, il rentra 
dans ſon camp de Freyberg; & au | 
mois de Janvier les deux armees ſe 
trouverent cantonnees ſi pres Pune | 
de autre, qu'il y avoit preſque tous | 
les jours quelque eſcarmouche. La | 
tète du camp Pruſſien etoit forme? 
par un corps de quatre mille hom- 
mes que commandoit le Gencral WM: 
Zettwitz : il fut attaque dans fon ! 
poſte le 29 de Janvier par le Gene- Ml « 
ral Beck avec tant de vivacite, que . 
les Pruſſiens furent obliges de ſe re- t 
tirer en grand defordre a Torgau, I 
apres avoir perdu cinq cents hom-W 
mes, huit pieces dCartillerie , une 
grande quantitè d habillements neuf f 


Newſtadt, dans le voiſinage de Neill 
ſur un petit corps de Pruſſiens qu 
occupoient cette place. Le Baron ds 
 Goltze, quicommandoitdansle tort 
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ayant ete informè de Papproche d'un 
gros corps d'infanterie & de cava- 
erie aux ordres du GeneralLaudhon; 
& ſe jugeant trop foible pour en ſou- 


la place, & de ſe retirer a Neifl. 
A peine avoit- il paſſe la derniere 
porte, qu'il fut environnè par les 


deux fois au ſon de la trompette 
2 Je mettre bas les armes. Sur ſon 
us Wl refus , il fut attaque par la cavale- 
lane Autrichienne , qui vint juſqu'a 
ce WM fix fois a dix pas des Pruſſiens fans 
m- pouvoir les entamer. Ils avoient for- 
ral me un quarre , & ils entretinrent un 
on feu continuel qui tint les ennemis 


que nombre; mais voyant que les Croa- 
re- tes s Etoient empares d'un bois dou 
au, ¶ ib pouvoient leur couper le paſſage, 
om- les Pruſſiens craignirent de ſe trou- 


une 
uens 


ver enveloppes de toutes parts; ſe 

irent jour au milieu des ennemis, 
! / 

en abandonnant leur bagage, & rèuſ- 


age WW rent à gagner Steinau, quoiqu'ils 
Neill fuent continuellement haraſſes en 


s quſß bute par les Autrichiens. II y cut plu- 
on de ſeurs autres petits exploits peu con- 


: fortMiicrables, quoique meurtriers, avant 


tenir Pattaque, refolut d abandonner 


Autrichiens; & ils le ſommèrent 


ne- ¶ en reſpe& , & en fit perir un grand 


George Il. 


An. 1760. 


George II. 
An. 1760, 


III. 


a Fry | 


du Roi 
Prufle, 
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que les grandes armees ouvriſſent la 
campagne. 


Vers le commencement PAvril, 


le Roi de Pruſſe changea de poſition, 
"&retira une partie de ſes troupes de 
leurs cantonnements ſur la rive 
droite de Elbe. Il prit poſſeſſion 
d'un camp très fort entre ce fleuve 
& la Moldaw; 5 F. retrancha par- 
tout od il pouvoit Etre attaque , & 
y fortifia de deux cents cinquante 
pieces de canon. Ces precautions le 
mirent en état de conſerver ſon ter- 
rein contre les efforts du Marechal 


Daun; & en meme temps le Mo- 


narque detacha un corps de troupes 
pour renforcer le Prince Henri, qui 
commandoit près de Franctort ſur 
Oder une autre armee deſtince 1 

S'oppoler aux Ruſſes, ou a marche 
au ſecours de la Silefie , ſuivant leg 
circonſtances. Les Autrichiens ayant 
tourne leurs vues principalement d 
ce cote, le General Laudhon entire 
avec une forte armee daus la Luſac 
au commencement de Mai, &! 
General Beck avec un autre corp 
prit poſſeſſion de Cotbus. Le Comt 
de Daun conſervoit ſa premiere 

tuation ſur VElbe ; mais le Generd 
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Lacy forma une petite armee ſur les Jorge Il. 
frontieres de Saxe au midi de Dreſde; An. 1760. 

& le Prince de Deux ponts $'avanca 
du meme cote avec Parmee de YEm- 
Ipire. Le Prince Henri de Pruſſe fit 
wancer la ſienn .e Silefie vers Gor- 
li: dans la Luſace, pour obſerver les 
nouvements du General Laudhon, 
qui avoit fon camp a Konisgratz. 
iu commencement de Juin ce Gene- 
ral changea de poſition ; entra dans 
e Comte de Glatz, & $'avanca vers 
dchweidnitz, dont il parut qu'il 
wort projette de former le ſiège, 
ayant fait conduire un train de 
quatre-vingt pieces de canon. Pour 
averſerſes deſſeins, le Prince Henri 
enforga le corps de troupes aux 
Irdres du General Fouquet, & en 
neme temps il envoya dans la Po- 
W'cranie un detachement commande 


anger le Colonel Leſſow, qui dehit Par- 
t dere - garde du General Tottleben, 
nt le forca d'evacuer cette Provin- 
race, Le Maréchal Soltikoff étant arri- 


e de Petersbourg prit le comman- 
kment de Parmèe Ruſſe; paſſa la 
ule au mois de Juin; & ſe mit en 
arche vers les frontières de la Si- 
— 


George 
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Au commencement de Juin le Ge. 


An. 1769, neral Laudhon ayant fait inveſtir | 


Les Pruſhens 
font battus 


ville de Glatz, ſe rendit peu de 
jours après devant cette place pour 


pres de Lands en entreprendre le ſiege. Le Gene- 


hut. 


ral Fouquet, pour le troubler dans 


ſes operations, Savanca a Landshut 


que les Autrichiens abandonnerent, 
n'etant pas en forces pour lui diſputer 
ce poſte. Le General Laudhon inſtruit 
de la poſition de Fouquet, & que 
ſon corps etoit affoibli par les detz- 
chements qu'il avoit envoyés tous 
les ordres des Majors - Generaux 
Ziethen & Grant, réſolut de Fatta- 
quer; ſe mit en marche le 18 avec 
ſon corps de reſerve, & arriva le 19 
a peu de diſtance des retranchements 
des Pruſſiens. Laudhon ayant appris 


qu'ils avoient raſſemblè toutes leuts 


forces diſperſèes, rèſolut d'attencte 
que les troupes du Comte de Clan 
qu'il avoit mandees fuſſent arrives, 
& le; ,ilcommenca Pattaqueavant 
deux heures du matin. Les ennens 
occupoient huit montagnes , don 
ils furent chaſſes ſucceſſivement, 
ainſi que de la ville de Landshut; & 
malgre leur reſiſtance , le General 
Fouquet ayant recu deux blefluress 
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fut fait priſonnier apres avoir com- 
battu long-temps a la tete d'un ba- 
tailllon de grenadiers qui fe laiſse- 
rent tailler en pièces, plutot que 
de ſe rendre. La vifQtorre fut alors 
totalement decidee en faveur des 
Autrichiens; & ils garderent les paſ- 


bes avec tant de ſoin, qu'il ne fe 


ſauva qu' environ trois cents des en- 
nemis, qui rèuſſirent a gagner Breſ- 
hv. Il y en eut un grand nombre 
de tues dans action, qui dura fix 
heures; le reſte mit bas les armes, 
& fut fait priſonnier, au nombre 
environ huit mille hommes. Les 
Autrichiens s emparèrent de qua- 
rante-neuf pieces de canon, de neuf 
obus, de 24 chariots de munitions , 
de 34 drapeaux , de deux ctendards 
& tune paire de timbales d'argent. 


Iron huit cents hommes tues , & de 


” Wicux mille cent bleſſes. Cette vic- 

ant Wtoire fut ſuivie peu de temps apres 

ms Wu fiege de Glatz, on la tranchee fut 

1 ouverte la nuit du 21 au 22 de Juil- 
) 


8 let. Cette place ne fit qu'une foible 
' *Weclifiance , & le 26 la garniſon ſe 


trouvèrent cent pieces de canon 


La perte des Autrichiens fut d'envi- 


George II. 
An. 1 760. 


rendit a diſcretion. Les Autrichiens 
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George I. un grand nombre de mortiers , & 
An. 17 60. des magaſins immenſes de toutes 

ſortes de munitions. 
Enteoriſein» Le General Laudhon , encourage 
frucueuſe des par le ſucces qu'il avoit eu a Glatz, 
urncarns 1nveſtit la ville de Breſlaw, & fi 
ſommer le Comte de Tavenzain qui 
en etoit Gouverneur, de ſe rendre; 
ajoutant les menaces les plus terri- 
bles de detruire la ville, & de ne 
point accorder de capitulation en 
cas de refus. Le Comte repondit 
que la place lui etoit confice , & 
qu'il la defendroit a Textrenute ; 


qu'il n'etoit pas charge de la detenſe} 
des maiſons, mais de celle des for- 


tifications. Le General executa les 
menaces contre les malheureux ha- 


bitants, en jettant une quantitè pro- 


digieuſe de bombes dans la ville, & 


fit enſuite repeter la ſommation. Le 
Gouverneur repondit que la deb 
truction des batiments n'avoit rien 


change a fa reſolution , quoiguil 


tut contre les uſages de la guerre, 


& contre tous les principes de hu- 
manite de. commencer un ſiège par 
la ruine des habitants ; qu'il aiten- 
droit le General fur les remparts , & 


detendroit la place de tout fon pou · 
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voir. Sa reſiſtance ne fut pas infruc- 
tueuſe ; le Prince Henri de Pruſſe 
&toit avance dans Vintention de li- 


| ent tente de joindre Laudhon ; mais 
voyant que leur grande armee avoit 
pris une route où il lui etoit impoſ- 
ible de les ſuivre, il avoit marché 
| a Glogaw , & ce fut dans cette ville 


rut auſſitòt au ſecours de cette place 

par une marche forcee de quarante 

lieues en cinq jours, & a ſon appro- 
/ / ith 0 \ 

che le general Autrichien levale ſiège. 

Suyons preſentement les mou- 


mencement de Juillet fur deux co- 
lonnes par la Luſace, & le Comte 
de Daun s'attacha auffitot a le ſui- 
Vre, comme il avoit fait les annees 
precedentes. Il laiſſa a l'armèe de 
| [Empire & au corps de troupes 
que commandoit le General Laicy , 
le ſoin de garder la Saxe en fon 


dligence vers la Siléſie, dans la 


vements du Monarque Pruſſien. Ce 


Prince ſe mit en marche au com- pruſſe aſſiege 
& abandonne 


George Il 
An, 1760, 


vrer bataille aux Ruſſes, s'ils euſ- 


qu'il apprit le fiege de Breſlaw. Il cou 


. 


Dreſde, 


ſence , & il marcha en grande 


pertuaſion que le Roi de Prufle 
|Aloit prendre cette route. Le 7 de 
ullet, le Roi yoyant que le Mare- 


Le Roi de 


George 11. 
An. 1760, 
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chal Daun <etoit eloigne , repaſſa en 
diligence la Pulſnitz, & s'avanca en 


perſonne avec ſon avant-garde du 


cote de Lichtenberg pour attaquer 
le corps du General Laſcy , qui le 


harceloit continuellement dans f | 
marche. Le General Autrichien , | 
dont les forces ètoient tres inferieu- | 
res, & qui avoit des ordres poſitifs 
de ne pas engager de combat gene- | 
ral, ſe retira a Papproche du Mo- 
narque. Alors Parmee Pruſſienne ſe 
mit en marche pour Marienſtern, & 
le Rot y apprit que le Maréchal 
Daun ſuivoit la route de Lauban, 
& qu'il avoit deja deux marches 
d'avance. Auſſitòt le Monarque, ſoit] 
qu'il eut change de plan, ſoit qu'il 
elit eu deſſein par une fauſſe mar- 
che d'éloigner le Marechal , retour 


na tout-a-coup vers Elbe. Le 8, il 


repaſſa la Spree près de Bautzen, & 
marcha du cote de Dreſde avec la 
plus grande diligence. Le 13, fon] 
armee paſſa VElbe ſur un pont de 


bateaux a Kadetz ; il campa entre 
Pirna & Dreſde, & reſolut de faire 
le ſiege de cette derniere place, 
dans Peſperance de Sen rendre mai- 
tre avant que le Comte de Daun 


pit. 


F , om. eros EE NS 
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pit venir au ſecours. La place eroit 
en tres bon ctat, avec une forte gar- 
niſon, commandee par le General 
Macquire, Officier auſh brave qu' ex- 
perimente, Il fut ſommè de ſe ren- 
dre, & rèpondit qu'ayant eu Phon- 
neur d'ètre charge de la dctenſe de 
la capitale, il la conſerveroit juſqu'à 
la derniere extremite. Les Pruſſiens 
tre la ville, des deux cotes de PE]- 
be, & commencerent a ecraler tous 


| les batiments , ſoit pour jetter les 
ql habitants dans le deſeſpoir , ſoit pour 
I forcer par cette cruelle methode le 
pe Gouyerneur a ſe rendre ; mais cette 


nhumanite ne produiſit aucun effet. 
Quoique le Monarque etit attaque 
ir WM * fauxbourg du cote de la porte 
u- De Pirna, & qu'il Fen fut rendu 
Maitre „cet avantage ne fit aucune 
impreſſ. on ſur le General Macquire: 


& J 
x " brave Gouverneur fit pluſieurs 
ſon MW goureuſes ſorties, & prit toutes les 


precautions neceſſaires pour la de- 
tenſe de la place, encourage par le 


entre Wl . 
care oil nage du General Laicy , par 
ace, celui de Parmèe de I Empire, cam- 


pee dans une ſituation avantageuſe 
Daun es de Gros-Seydlitz , & par la 


clevèrent aufſlitot des batteries con- 


George II. 
An. 1760. 


—— —— — — 


——— 
George Il. 


An, 1760. 


le 19 il arriva dans le voiſinage de 


manufacture de porcelaine: ſa groſſe 
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confiance que le Comte de Daun 
viendroit promptement a ſon ſe— 
cours. Son attente ne fut pas vaine; 
le Marechal voyant qu'il avoit ete 
trompè par la ruſe du Roi de Pruſſe, 
retourna promptement ſur ſes pas, 


& fit une ſi grande diligence, que 


Dreſde. A fon approche le Monar- 
que redoubla ſes efforts contre 1 
ville, & réduiſit en pouſſière IE. 
gliſe Cathedrale , les batiments de 
la nouvelle place , pluſieurs belles 
rues , quelques palais, & la ſuperbe 


artillerie n'etant pas encore arrivee, 
la garnifon ne ſouffrit aucun dom- 
mage, & le Comte de Daun reufit 
encore à y faire entrer ſeize batail- 
lons de renfort. Ce ſecours, & &W i 
Voiſinage de trois armees ennemies, Ne 
firent juger au Roi qu'il etoit im- 5 
poſſible de pourſuivre le fiege avec i 
quelque efperance de ſucces; i G 
abandonna cette entrepriſe; reti'ia WM 
ſes troupes & ſon artillerie, & ft 
ſes efforts pour attirer le Comte de 
Daun à une bataille ; mais cet habil 
General eut toujours Part de I's 
viter, 
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La fituation du Monarque deve- George II. 
noit alors tres critique. Malgre tous An. 1760. 


les efforts du Prince Henri , les 
Ruſſes avancoient toujours pour g 


oi de Prufte 


joindre le General Laudhon , qui & de Mare- 
avoit deja bloque Schweidnitz & 


Net, & cette jonction pouvoit ai- 
ſement entrainer la perte de toute 
la Silefie. A la ſupèrioritè de ſes en- 
nemis, le Roi ne pouvoit oppoſer 
que des talents ſuperieurs contre 
quelques- uns, & une fermete inè- 
branlable contre tous, avec une ac- 
tivité qui lui fournit toujours des 
reſſources. Après avoir quittè Dreſ- 
de, il reprit la route de la Siléſie, 
& traverſa l'Elbe, laiſſant le Gene- 
| ral Hulſen dans le camp retranche 
de Schlettow , pour conſerver ſon 
| terrein en Saxe. Le Roi $'ctant mis 
en marche le 3 d'Aoũt, fut ſuivi 
par le Comte de Daun avec la grande 
| armee Autrichienne; le corps du 
| General Laſcy prit poſte a Reichem- 
| berg, & Parmee Imperiale campa a 
Keſſeldorff. Le 10, les Pruſſiens oc- 
cuperent le camp de Lignitz, & le 
Monarque fut alors dans le plus 
grand danger de ſe voir entièrement 
| caveloppe par ſes ennemis, qui se. 


N ij 
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George 11 
An. 1768. 


\ 


toient empares de tout le terrein 
entre Parchwitz & Coflendaw , dans 
une etendue de trente milles. LAs. 
mee du Marèchal Daun formoit le 
centre de cette chaine, etant maitre 
des hauteurs de Wahlſtadt & Hoch. 
kirk: le General Laudhon occupoit 
le pays ſituè entre Jeſchkendort & 
Coschitz : les hauteurs de Parch- 
Witz étoient couvertes des troupes 
du General Navendorff; & le corps 
du General Beck, qui formoit la 
gauche, $'crendoit au dela de Cof- 
ſendaw. La nuit du 11, le Roi fe | 
mit en marche dans Pintention de | 
tourner les Autrichiens , & de ga- 
gner Jawer ; mais au point du jour | 
11 decouvrit a Prauſnitz un nou- 
veau camp, occupè par le detache- 
ment du General Laſcy , qu s'y etoit 
porte de Lauban. Les Pruſſiens pal- P. 
Serent le Katzbach pour attaquer ce 
General ; mais il fit un mouvement 
ſi habilement dirige pour effeQuer WM 
fa retraite vers Parmee du Comte de 
Daun, que non-ſeulement il reuſlit| 
2 Eviter la bataille, mais encore il 
coupa au Monarque le chemin de 
Jawer, en s'emparant des hauteurs 
de Hennersdoff. Le Roi eſſaya inuii- 
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lement le lendemain de tourner les 
ennemis du cote des montagnes, 
par Pomſen, & Jagersdoff; il trouva 
des chemins impraticables pour les 
chariots de munitions , & fut obli- 
ge de retourner dans fon camp de 
Lignitz. 

Pendant que le Monarque etoit 
dans cette fituation , il recut avis 
que vingt-quatre mille Ruſſes, com- 
mandes par le Comte Czernichew , 
avoient jettè des ponts ſur FOder a 
Auras, out ils paroiſſoient diſpofes a 
traverſer cette rivière, & il jugea 
que ſes ennemis avoient forme le 
projet de Pentourer & de le combat- 
tre avec toutes leurs forces rèunies. 
On a fu depuis, que le Marechal 
Daun avoit fait un plan pour le ſur- 
. bprendre dans la nuit, & que fon ar- 
» W ice Etoit en mouvement pour Fexe- 
nt cuter, mais qu'il fut ſans effet par Vac- 


roit tranquille dans fon camp, il cou- 
rot riſque d' etre attaquè en meme 


temps par le General Laſcy a la 


- 92 144. —1 FER 
rote , par le Marscnal Daun au 


front, & par le General Laudhon a 
a gauche, changea ſes diſpoſitions , 
8 N iij 


George II. 
An. 1760. 


V 1 1 © | 
Victoire du 


Roi de Pruſſe 
ſur le Gene- 


ral Laudhons, 


tvite du Monarque. Ce grand Prin- 
ce, faiſant reflexion que s'il demeu- 


Ceorge II. 
An. 1760, 


fit garnir les hauteurs de batteries fi | 


ſiens que lorſqu'il arriva au village de 


matin. Un epais brouillard s'étant 
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& pour mieuxles tromper dans leurs 
operations, il marcha le 14 a Pſaffen- 
dorff, out il forma ſon armee en ordre 
de bataille. Vers deux heures du ma- 
tin, il apprit que le Baron de Lau- 
dhon etoit en pleine marche & qu'il 
Savancoit par Bennowitz ſur plu- 

fieurs colonnes. Aufſitot le Roi par- 
tagea ſes troupes en deux corps, en 
laiſſa un fur le meme terrein, pour | 
S'oppoler au Comte de Daun s'il en- 
treprenoit de ſecourir Laudhon; & 


bien diſpoſèes, qu'elles pouvoient 
tenir en reſpect Parmee Autrichienne. 
Apres avoir pris ces precautions, le 
Roi tourna tout-a-coup avec ſeize 
bataillons & trente eſcadrons pour 
tomber ſur le General Laudhon, qui | 
ne fut inſtruit de la marche des Prul- | 


Pſaffendorff, vers trois heures diu 


diſſipè au point du jour, le Baron 
vit avec la plus grande ſurpriſe les 
Pruſſiens ranges en bataille, dans 
une ſituation tres favorable, avec 
une nombreuſe artillerie, diſpoſee de 
facon à faire le plus grand effet. Le 
General reconnut qu'il toit pris dans 
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reſolut de haſarder le combat. II 
forma ſes troupes auſſi avantageuſe- 


tres circonſtances le permettoient: 
les Pruſſiens marcherent bientot a la 


courant ſes lignes à cheval pour aug- 
menter Pardeur de ſes troupes , ſe 
trouvoit en perſonne par-tout ou fl 
falloit charger, & menageoit ſi peu 
t W fvie, que fon cheval fut rue ſous 
>, hi & ton habit perce de balles en 
le MW plufieurs endroits. Les Autrichiens 
e foutinrent Fattaque avec la plus 
ar grande fermete juſqu'a fix heures, 
ui Wl que le General ordonna la retraite. 
. WM Elle fe fit avec beaucoup de confu- 
de fon, & les Pruſſiens ſuivirent les 
au troupes Autrichiennes juſqu'a la ri- 
ant wire Katzbach; mais le Roi ne vou- 

ut pas qu'ils allaſſent plus loin, pour 
les conſerver a portee de ſecourir 


ans 

vec ! lattaquoit. Ce General Fetoit mis en 
e de marche pour tomber d'un cote ſur 
Le ks Pruſſiens pendant que le Baron de 
danz I Laudhon les attaqueroit de Vautrezſur 


N iv 


ſon propre piège; mais 1] avoit trop Score II. 
avance pour pouvoir reculer, & il A. 7. 


ment que le temps, le lieu & les au- 


charge & Faction devint tres-vive 
de part & d autre. Le Monarque par- 


ſon aile droite, ſi le Marechal Daun 


=o 
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George II. 
An. 1760. 


vit dans e a „luifit juger de 


Savancer en paſſant par Lignitz, mais 


vant le plan projette. Il fut tres fur. 
pris de trouver qu' ils avoient leye 
leur camp; & une epaifſe fumee qui 


ce qui ſe paſſoit. Il voulut auſſitot 


tes troupes & Partillerie que le Mo- 
narque avoit laiſſèes ſur les hauteurs 
de Pſaffendorff pour lui diſputer le 
paſſage, etozent fi bien diipoſees que 
le Marechal fut oblige de renoncer i 
ce deſſein. Si nous en croyons les re- 
lations Pruſſiennes, le General Lau- 
dhon perdit dant cette action plus de 
huit mille hommes, tues, blefles, ou WM ® 
faits priſonniers, y compris quatre- ! 
vingt Officiers, vingt-trois drapeaux 

& quatre - vingt- deux pieces de ca- Wi © 


non, outre la deſertion qui fut con- 


„ un cheval: c'eſt acheter une vic- 


fiderable. Les Pruſſiens perdirent un n 
General , eurent cinq cents hommes l 
tues & douze cents bleſſes. « La der- 
» niere action (dit le Monarque 
„dans une lettre au Marquis dr 
» gens ) ne me colite qu'un habit & 


» toire a bon marche ». Auſſitot 
apres la bataille , les Pruſſiens mat- 
cherent à Parchwitz : le Marechal 
Daun detacha le Prince de Lovett 
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| tein & le General Beck avec la re- 
| ſerve de ſon armee pour joindre le 
prince Czernichew qui avoit deja tra- 
| verſe l'Oder; mais les Ruſſes, ef- 
frayes de la defaite de Lignitz repaſ- 
ſerent la riviere, & le Prince de Lo- 
venſteinfut oblige de ſe retirer au dela 
de jawer. C'eſtainſi que par ſon activitè 
le Monarque non-ſeulement evita le 
danger qui le menacoit d'une defaite 
totale $1] eũt ete attaque par tous ſes 
ennemis reunis , mais qu'il prevint 
de plus la jonction qu'il avoit tant 
| apprehendee des Ruſſes avec les Au- 
rtichiens. 85 : 


in WW neral Laudhon ayant été oblige de 
os lever le ſiege de cette place, le Prince 
r- Henri Gattacha a ſuivre tous les mou- 
ue vements des Ruſſes, qui S'ctoient 
\r- wancès dans le voiſinage, & qui au- 


& coient vraiſemblablement bombarde 
ic k ville de quelques hauteurs qui la 
nt i commandoient, fi ee Prince fe fut 
na- emparè de ces poſtes. Le Roi, apres 
chal Wh Voir ecarte les ennemis des envi- 
en. N rons de Breſſaw, fut joint par ſon 


Ny 


| Leprincipal objet du Roi de Pruſſe, 
après fa victoire, fut de Souvrir la gotrichiens 
communication avec Breſſaw. Le Ge- de Breſlavv- 


frere a Newmarke, ſes forces étant 


George II. 
An. 1760. 


IX. 
Il carte les 


— — 


Geo ge II. 
An. 1760. 


ſen, 


& 4 


I dégagele 
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augmentces par cette jonction, il. 
laiſſa un fort detachement aux ordres 


du General Goltze , pour garantir le 
pays des partis Ruſſes, & marcha 
avec le reſte de ſes troupes au ſe- 
cours de Schweidnitz quietoit bloquè 
par Parmee du Marèchal Daun. Dans 


cette marche le Roi tomba ſur un 


corps fepare du General Beck; fit 


priſonniers deux bataillons de Croa- | 
tes, & diſperſa pluſieurs eſcadrons. 
Ce petit avantage eut aſſez d'effet 


pour faire lever le blocus, & le Ma- 


rechal Daun ſe retira dans les mon- 


tagnes de Landshut. 


Hulſen qu'il avoit laiſſè en Saxe fut 


expoſè au plus grand danger. Jugeant 

que le Due de Deux Ponts, qui com- 
mandoit Parmee de Empire, avoit 
mandoit Farmee de l'Empire, avo!t | 
deſſein de lui couper la communica» | 
tion avec Torgau, il quitta ſon camp 
de Meiſſen & marcha à Strehla. Les 


Imperiaux ayant partage le 20 Aout | 


leurs forces en deux corps, il y en 


eut un qui fur charge Cattaquer un 
poſte avance de quatre bataillons de 


Pendant que le Roi de Pruſſe etoit | 
O 13 ” "1 
General Hul. ainſi occupè a defendre la Silche , | 
avec une perſeverance dont Ihiſtoire 
fournit peu d'exemples, le General | 


2.  & Lo ON} far £Aooa "OR? 3 NE. 
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corps fut diſpoſe de manière à tenir 
le camp en reſpect, pour empecher 
le General de leur donner du ſecours. 
Ces bataillons conſervèrent long- 
temps leur terrein quoiqu' avec beau- 


des ennemis: mais le General Pruſ- 
ſien donna ordre a fa cavalerie de 
faire un circuit derrière une hauteur 


pour prendre les Imperiaux en flanc, 
+ ce qui fut execute avec autant d' acti- 
- W vite quede ſucces. Ses cavaliers tom- 
berent ſur les troupes du Prince de 
it W Deux-Ponts avec tant d'impètuoſitè, 
„ quis renversèrent les bataillons fur 


re, les eſcadrons & ouvrirent le paſſage 
al au corps du General Hulſen. Ce Ge- 
ut neral avoit envoye la veille ſes ba- 
nt gages a Torgau, od il fit la plus belle 
m- retraite après avoir ſouffert quelque 
cchec dans le combat; la perte fut a- 


ca- peu-pres egale de part & d' autre, ce 
mp W qu donna lieu a chacun des partis de 
Les WI Sattribuer la victoire. 


Aux, la ſituation oh il ſe trouvort 


N Vi. 


coup de peine contre la ſuperiorite 


Malgre les efforts heroiques du 
Monarque Pruſſien & de ſes Gene-crtique du 


» NLORATQ Res” 


alors. fembleit le menacer d'une 


grenadiers, ſur une hauteur a une Gorge I. 
portèe de canon du camp, & autre An. 176, 


5 T- 
+ & * 


Litgnatien 
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George Il. 
An, 1760. 


ruine prochaine. Il commandoit en 
perſonne une armee nombreuſe & 


bien difciplinee ; mais il lui etoit ab- 


ſolument impoſſible de veiller egale- 
meat ſur les divers detachements des 
diffèrentes armees de ſes adverſaires. 
Des corps de troupes Autrichiennes 
etoient repandus dans la Luſace: Les 
Ruſſes avoient traverſe la Silèſie, & 


faiſoient des irruptions juſques dans 


le Brandebourg : Parmee Imperiale 
avoit la fuperiorite en Saxe; & les 
Suedois étoient dans le coeur de la 
Pomerame. Il ſembloit dans ce mo- 


ment critique que ces diverſes na- 


tions abandonnant leurs anciens ſyſ 
temes de politique , etoient deter. 
minees a detruire une puiſſance que 
toutes avoient interet d'abattre; 
mais qu' aucune ne devoit ſonger à 
ancantir. Le Roi fe trouvoit fi reſ- 


ſerrè que preſque toute communica- 


tion lui etoit coupee avec ſes pro- 
pres Etats. Ce fut dans ces circonſ- 


tances que le Comte de Czernichew 


fut envoye de Parmee Ruſſe dans la | 


marche de Brandebourg avec un fort 
detachement , pendant qu'un gros 


corps d' Autrichiens, ſous les ordres | 


des Generaux Laſcy & Prentano 


fern ay game} OC td aro 


— — 
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| penctrerent de la Saxe dans le meme 
pays avec des inſtructions pour join- 
| dre les Ruſſes aux portes de Berlin. 
Le General Pruſſien Hulſen, trop 
| afforbli pour tenir tete a Parmee Im- 


| cote de cette Capitale, & il y fut 
joint par les troupes du General 
| Werner , qui avoit quittè la Pome- 
ranie. Leurs forces reunies ne mon- 
| toient qua ſeize mille hommes, au- 
lieu que celles de leurs ennemis com- 
| bines etotent de quarante mille, ce 


| qui NT. hors d'ëtat 


la refiſtance ne feroit qu'expoſer 
leurs troupes a une deſtruction cer- 
tane fans Etre d' aucun avantage à 
la ville: qu'elle ſeroit au contraire 
tratee avec d' autant plus de durete, 
que les ennemis auroient trouve 
plus d'oppoſition; & ils rèſolurent 


periale en Miſnie, Setoit jettè du 


de tenir la cãmpagne, & de detendre 
une ville auſſi etendue, & auſſi mal 
| tortifiee que Berlin. Ils jugerent que 


George TY 
An. 1766. 


de ſe retirer, quoiqu'ils euſſent re- 


pouſſe Pavant - garde des Ruſſes, 
commandéèe par le General Tottle- 


tes de Berlin, & meme jette des 


ben, qui avoit deja attaque les poſ- 
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George 11, bombes dans cette ville, avant que 
An. 76. la grande armee y arrivat. I 
XII. A Tapproche des troupes comhi- 
K le Rules nées, les Generaux Pruſſiens Sctant 
chiensevtrent retires, ſuivant le plan qu ils avoient 
ans Berlin. f 2 lairem dans l place 
ormè, ne laiſſèerent dans la place 
que trois bataillons, uniquement 
pour qu'ils puſſent ſervir a obtenir 
des conditions moins onèreuſes pour 
la ville; mais ces troupes ne firent 
aucune rèſiſtance. A la premiere ſom- 
mation elles demandeèrent a capitu- 
ler, ce qui leur fut refuſe , & elles 
ſe rendirent priſonnieres de guerre. 
Les Miniſtres Etrangers qui reſi- | 
doient dans cette capitale, employè- 
rent leur mediation avec tant de zcle | 
& de ſucces, que les Generaux ac- | 
corderent des conditions moins du- | 
res qu'on ravoit lieu de les attendre. | 
Les habitants obtinrent de ne pas 
etre troubles dans le libre exercice 
de leur religion, & d'avoir une fau- | 
ve-garde pour leurs perſonnes & 
pour leurs effets. Les Generaux pro- d 
mirent que les troupes irrégulières b. 
des Ru ſes n'entrerolent pas dans la & 
ville, & que le Palais du Roi ſeroit N ef 
reſpectè. On ratifia les articles, & Wl & 


— 9379 OY. ¾ ] ‚‚—— II AS FEES 
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les troupes combinees furent enſuite 
admiſes dans Berlin. Elles y detru- 
ſirent les magaſins, les arſenaux , 
les fonderies, une quantitè immenſe 
de munitions de guerre, & un grand 
nombre de canons & de petites ar- 
| mes. Les Generaux demanderent 
qu'il leur füt paye: immediatement 
huit cent mille florins , & ils exigè- 
rent enſuite une contribution d'un 
million neuf cents mille ecus d' Al- 
lemagne. Malgre toutes les precau- 
tions que prirent les Officiers pour 
empecher le deſordre „ils ne purent 
totalement arreter la licence du ſol- 


rent afſez bien protegees ; mais il 
wen fut pas de meme des palais du 
Koi. A Charlottenbourg, ils pille- 
e. rent des meubles très riches; effa- 
35 eerent de magnifiques tableaux, & 
ce mutilèrent les ſtatues antiques raſſem- 
u- blces par le Cardinal de Polignac, 
X & achetees par la Maiſon de Bran- 


8 
George ll, 
An, 1760. 


dat. Les maiſons des. particuliers fu- 


'0- debourg. Dans le chateau de Schon- 


res haufen, qui appartient a la Reine, 


eſt au Margrave Charles, on pilla 


& dans celui de Fredericksfeld, qui 


des effets de très grande valeur. Le 


palais de Poſtdam fut mis à Fabri de 


i 
. 
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Bcorge II. toute inſulte par le Prince Eſterhaſi, 
An. 176, qui empecha de toucher a aucun 
meuble, & de gater aucun orne. c 
ment. Ce Prince demanda ſeulement W ; 
qu'il lui füt permis d emporter un 1 
portrait du Roi, & une de ſes flites . 
Allemandes; ce qu'il voulut conſet- WM .. 
ver en mémoire de cet illuſtre Mo- {W* 


narque , pour lequel il marquoit a 0 
plus grande & la plus juſte vener- Wy, 
tion. Les troupes Autrichiennes & H 
Ruſſes entrèrent dans Berlin le 9 . 
d' Octobre, & en ſortirent le 13, I 


ſur le bruit qui ſe repandit que |: 
Monarque venoit au ſecours de { 
capitale. Dans leur retraite du Bran- 
debourg, qu'ils. firent par differen- 
tes routes, ils emmenerent tous les 
beſtiaux & les chevaux qu'ils pu- 
rent trouver; ravagerent le pays, 
& commirent contre les habitants 
un grand nombre d outrages, quel 
recrimination ne peut jamais auto- 
riſer. Après cette expédition, | 
corps des Ruſſes qui y avoit eu part, 
prit la route de la Pologne par | 
chemin de Furſtenyalde , & les Au- 
trichiens retournèrent en Saxe. L 
Duc de Deux-Ponts, qui comman- 
doit les Imperiaux , s'empara de k 
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| ville de Wittemberg, & conjointe- Score 1. 

ment avec les Autrichiens, il ſou- An. 176. 

mit celles de Torgau & de Leip- 

fick. | 

Le Roi de Pruſſe, en traverſant XIII. 

: . 3 Le Roi de 

h Luſace, fut toujours ſuivi par le p. uſleraſſem- 

[Comte de Daun a la tete de la ble is 4 
/ mees. 

grande armee , & leurs troupes reſ- 

pectives paſsèrent Elbe a la fin 

d Octobre. Le Monarque traverſa ce 

fleuve a Coſwick, & il y fut joint 

par les troupes que commandoient 

le Prince Eugene de Wittemberg, 

& le General Hulſen. Larmee Pruſ- 

ienne etoit alors de quatre-vingt 

mille combattants ; le Roi refolut de 

frapper quelque grand coup, quoi- 

que fa ſituation parùt encore très 

critique, Le General Laudhon, avec 

un gros corps d'Autrichiens , de- 

meuroit toujours dans la Sileéſie. 

Les Ruſſes menacoient Breſlaw, ca- 


1 pitale de cette province: les Impe- 
1 Faux & les Autrichiens avoient pris 


poſſeſſion de toutes les grandes vil- 
les de Saxe, & etoient maitres des 
deux bords de PElbe. Dans la partie 
brientale de la Pomeranie, les Ruſ- 
les avoient inveſti Colberg par mer 
K par terre, & paroiſſoient reſolus, 


George II. 
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de s' emparer de cette place, qui leut 


An. 1760. auroit procure le moyen de faire 


xIV. 


Il ſe diſpo- 


venir par mer toutes les proviſions 
qu'ils erozent obliges de faire yoi- 
turer a grands frais, & avec beau- 


coup de dangers des bords de la Vi- 


tule. Nous ne parlons pas des Sus 
dois, dont les operations n'inquiè- 
tèrent jamais le Monarque, quoique 
dans le temps dont nous parlons, 
ils ſe fuſſent avancès juſquꝰà Stram. 
berg, , apres avoir paſle la riviere 
Peene. Le General Stullerheim, trop 
foible pour attaquer leur armée, 
rèuſſit a leur enlever un poſte a Paſ- 
ſelvalick; leur tua cinq cents hom- 
mes, & en prit un pareil nombre 
avec ſix pièces de canon. 

Le Monarque Pruſſien, force da- 


de à attaquer bandonner la Silefie ; prive de tou- 


le Marechal tes 


Daun, 


oi il lui auroit étè impoſſible de ſe 
ſoutenir, & meme de recruter ſon 


les places qu'il avoit priſes en 
Saxe; & en danger d'Ctre reflerre 
dans ſon Electorat de Brandebourg, 


/ 3 £5 
armee , rèſolut d'attaquer Varmce 


Autrichienne que commandoit le 


Marechal Daun. Ce General apres 


avoir paſſe VElbe a Torgau, Savan- 
da juſqu'à Eulembourg., mais il & 
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retira enfuite dans le camp qu'il ayoit A 
forme pres de la premiere ville. Le An. 1760. 
Roi de Pruſſe etablit le ſien entre 
Torgau & Schilda, a Pendroit nom- 
[me Lang-Reichenbach , ou les Huſ- 
ſards Pruſſiens attaquerent un corps 
de cayalerie que commandoit le Ge- 
Incral Prentano , & lui firent quatre 
cents priſonniers. L'aile droite des 
Autrichiens etoit appuyce a Groſ- 
rich, leur gauche à Torgau, & le 
Roli ſe determina A les attaquer le 
lendemain 3 de Novembre. Son plan- 
etoit de marcher au travers des bois 
de Torgau par trois routes differen- 
tes, AVEC, trente. er N cin- 
quante aaron 
la premiere ligne eut ordre Favan- 
cer par le chemin de Mackrene a 
Neiden: la ſeconde par celui de Peex- 
hutte a Elſnicx, & la troiſieme, 
toute compolſce de cavalerie par les 
bois qui ſont entre Wildehayn & 
Nogelſang. 

Les inſtructions du General Zeit- „XV. 

| Poſition du 
ce When portoient qu'il prendroit la gee Au- 
leg wute de Leipſick avec trente batail- chien. 
reslons & ſoixante & dix eſcadrons 
an- Mela droite, & qu'il quitteroit cette 


e oute à 1 ctang de Torgau pour atta- 
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"Goome Il. quer les villages de Suptitz & Grof- 
An. 1760. wick. La ligne oh etoit le Roi ren- 
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contra dans ſa marche un corps d Au- 
trichiens , commandes par le Gene. 
ral Reid, qui ſe retira dans le bois 
de Torgau , & un autre corps plus 
conſiderable , poſte dans le bois de 
Wildenhayn , ſe retira auſſi a Groſ- 
chutz , apres avoir tire quelques 
coups de canon ; mais les dragons 
de Saint-Ignon s'étant trouves ren- 
fermes entre deux colonnes d'infan- 
terie Pruſſienne, furent preſque tous 
pris ou tues. A deux heures apres 
midi, le Roi ayant penetre par le 
bois juſques dans la plaine de Neiden, 
un autre corps d' Autrichiens qui y 
avoit ſon poſte, ſe retira à Torgau, 
& le Monarque entendant de ce cote 
un grand bruit de canon & de mouſ- 
queterie, jugea que le General Zeit- 
hen ayoit engage le combat. Les 
Pruſſiens Savancerent auffitot dun 
pas precipite ; paſserent les maral 
voiſins de Neiden; tournerent vers 
la droite ſur trois lignes, & char. 
gerent ſans perdre de temps. Le Ma; 
rechal Daun avoit choiſi une poll 
tion tres avantageuſe. Sa droite 8e 
tendoit à Groſwich ; fa gauche à 
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Iinna. Son infanterie occupoit quel- 
que hauteurs, qui bordoient le che- 
min de Leipſick, & il avoit A ſon 
front environ deux cents pieces de 
canon. Sa ſeconde ligne etoit for- 
mee fur une etendue de terrein ter- 
mince par des collines du cote de 
Elbe, & ce fut contre cette ligne 
que le Roi dirigea fon attaque. 


Le Monarque avant le combat de- 


rancre ou pèrir, & elles engagent 
þ bataille avec cette impètuoſité 
inſpire le déſeſpoir; mais elles 
ont ſi bien recues par Partillerie , la 


— — 
George II. 
An. 1760. 


X VI. 


„ ouſqueterie, & particulièẽrement 
Wir les Carabiniers des Autrichiens, 
ue les grenadiers ne peuvent en- 
I mer leurs redoutables ennemis & 


ont enfin repouſles. La ſeconde 
large, quoiqu'elle ſoit encore plus 
we, n'ayant pas plus de ſucces le 
loi fait avancer 1a cavalerie; elle 
Imbe avec fureur ſur quelques re- 
nents d'infanterie, & les oblige 
e lacher le pied: mals elle eſt bien- 
It obligee de reculer ellè-· meme de- 
nt ſolxante-dix bataillons Autri- 
wens du cõtè de Torgau, Etendant 


„ 5 Le Roi de 
care a ſes troupes que ſes affaires Pruge 1 


ont dans un telle ſituation qu'il faut _ Es 


e for- 


| George II. 
An. 1760. 
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leur aile droite juſqu'à Elbe & h 
gauche a Zinna. Le Prince de Hol-! 
tein rallie la cavalerie & la recondut M 
a la charge, pendant que la troifieme WM < 
ligne de l'infanterie Pruſſienne att WM © 
que les vergers de Soptitz, & que uU 
General Ziethen, avec ſon alle droite, t 
prend les ennemis en queue. Cete f 
diſpoſition commence A jetter que. l 
que deſordre parmi les Autrichiens; d 


& dans cet inſtant oli la victoire ſen- & 
ble reſter indèciſe entre les der 
partis, le Comte de Daun eſt ble? 
a la jambe, ce qui Voblige de ſe fa 
tranſporter a Torgau. La nuit qui u H 
vint tres obſcure ſepara les combat e 
tants, & les Autrichiens Sattribuc 1 
rent la victoire, parce qu'ils ètoien ee 
demeures ſur le champ de bataile ! 
mais les Pruſſiens stant emparcs er. 
nuit des hauteurs de Suplitz, les en 
trichiens prirent le parti de la retrat ie 
Ils repaſſerent PElbe en bon ordre er 
quoique harceles par les deétache de! 
ments ennemis; abandonnerent To 
gau, & allerent etablir leur camp W*4 
Coſdorff. Les deux partis pretendie* 9 
rent avoir gagne la bataille ; & e * 

Fitr 


effet, il y eut de part & qautre | 
anoins dix mille hommes de tu6s 
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| bleſſes : on fit un grand nombre de qa 
priſonniers des deux Cotes : on em- Aa, rg 
porta des drapeaux, des etendards & 
du canon: le General Autrichien fut 
bleſſè a la jambe : le Monarque recut 
un coup de feu qui lui effleura la poi- 

| trine. II paroit donc que Vavantage 
fut a-peu-pres le meme : mais comme 
le Roi de Pruſſe entra le lendemain 
dans Torgau; qu'il S aſſura de Meiſſen, 
& qu'il prit poſſeſſion de Freyberg, 
ondoitconvenir que $1] ne remporta 
pas la viſtoire , au moins il reuflit a 
cloigner le Marechal Daun & a ſe re- 
trouver, malgre le nombre prodi- 
gieux de ſes ennemis , a-peu-pres dans 
a meme ſituation a la In de la cam- 
pagne que lorſqu'il Pavoit ouverte. 
Les Autrichiens conſerverent leur 
terrein dans le voiſinage de Dreſde, 
pendant que les Pruſſiens etabliſ- 
vent leurs quartiers de cantonne- 
dre nent dans les villes de Leipſick & 
che Meiſſen, ainfi que dans les en- 
To rons. Le Marechal Oaun, apres la 
mp alle, rappella ſes detachements , 
ende qui obligea le General Laudhon 
bandonner Landshut qui retomba 
re "ite les mains des Pruſſiens, & Par- 
129 ˖ 


os ; 


An. 1769, tirer dans la Franconie. 


XVII. 


Politique de avant dans la Pomeranie, allerent re. 


ſes ennemis. 


Xe dans le pays ouvert du Brande- 
bourg. Si les Allies avoient eu reelle- 
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Comm. mee Imperiale fut obligee de ſe re. 


Les Suedois, apres Ctre entres fort 


rendre leurs quartiers d'hiver! 
Stralſund , & les Ruſſes regagnerent 
la Viſtule , en forte que les confede. 
res firent tres peu de progres dans 
le cours de cette campagne, ou ils ne 
gagnerent prefqu'autre choſe que les 
contributions qu'ils leverent a Berlin 


ment deſſein d'ecarter la puiſſance 


Pruſſienne, les Rufles & les Suedois Ml « 
auroient pu joindre leurs forces en 
Pomeèranie & etablir leurs quartiers Wil « 
d'hiver dans le Brandebourg. Ils au- t 
roient tire leurs munitions de guerre 
& de bouche par la mer Baltique, R 
& le ſeroient mis en état de com- d 
mencer de bonne heure leurs opera- p: 
tions au printemps ſuivant; mais l l 
politique les empecha vraiſemblable i; 
ment de donner ombrage au corp to 
Germanique , qui n'auroit pas ſouf- tr; 


XVIII. 


Dietes 


Pologne & de 


Suede, 


fert patiemment de les voir prendre lu: 
racine dans ce pays. or 
La Diete de Pologne ayant tc air 
e ſemblee qui 
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ſemblèe au mois d' Octobre, le Ro: 
Auguſte avoit les plus grandes eſpe- 
rances qu'elle prendroit en ſa faveur 
quelque reſolution vigoureuſe, mais 
les Partiſans de la Pruſſe rendirent 
tous ſes efforts infructueux: un des 
deputes proteſta contre la tenue une 
Diete, pendant que des troupes ètran- 
geres etozent dans le royaume : & 
faſſemblèe fut rompue d'une manière 
tumultueuſe, avant meme qu'on efit 
fait Pelecion d'un Marechal. 
La Diète de Suede, qui fut con- 
voquee vers le meme temps, clut le 
Comte d'Axel pour Grand Marechal 
ala tres grande pluralite des voix, 
quoique le Comte de Horn fit ſou- 
tenu par un parti conſidèrable. Cette 
dirconſtance fut tres facheuſe pour le 
Roi de Pruſſe, & elle fut ſuivie 
dune deliberation paſſèe egalement 
par le plus grand nombre, pour que 
a guerre fuͤt pouſſée au printemps 


torcer Parmée d' Allemagne juſqu'à 
trente mille combattants. Ces rèſo- 
wons firent cependant peu d'im- 
preſſion ſur le Monarque Pruſſien, qui 
oit mis ſes troupes en quartier, & 


Tome IF, O 


avec plus de vigueur, & pour ren- 


qui dit toujours durant toht le cours 


George il, 
An. 170. 


— —ͤ—ũ—ũ—— —j— . — 


du Roi 
Pruſſe. 


George 11. 
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de cette guerre, que Ihiver etoit ſon 


An. 1760, plus puiſſant auxiliaire. 


XIX. 


Declaration 


de 


Pruſſe, ou de commuer ce contingent 


ſuivant Puſage ordinaire, inondoient 
PEurope de Memoires & de Mani- 
feſtes. Au commencement de cette 


Cour Impeèriale de fournir leur con- 


Pendant que l'Allemagne étoit 
couverte de ſang & de carnage, une 
autre guerre plus tranquille ſe faiſoit 
dans le cabinet par la plume des Mi- 
niſtres ou de leurs cooperateurs qui, 


campagne, les Etats du cercle de 
Weſtphalie avoient ete requis par la | 


tingent de troupes contre le Roi de 


en une ſomme d' argent. Conforme- | 
ment à cette demande, quelques- uns 
de ces Etats avoient envoyes des 
deputes pour conferer avec [aflem- 
blee du cercle de Cologne; mais le 
Monarque leur envoya une declara- 
tion datee de Munſter , dans laquelle 
il dit, que cette demande d' argent au 
lieu de troupes, étant auſſi extraor- 
dinaire que contraire aux conſtitu- 
tions de PEmpire , il declaroit aux 
Etats que s'ils y conſentoient, ou 
meme s'ils continuoient d'aider ſes 
ennemis, ſoit de troupes, ſoit dar- 
gent, il les regarderoit comme ayant 
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aduellement pris part à la guerre George I. 
contre lui & contre ſes allies, & qu'il Au. 17 60. 
les traiteroit en conſequence dans 
toutes les occaſions. 
ll paroit que cette declaration ne | XX 

. \ , mo ire di 
produiſit que tres peu d effet en fa- Roi d'Angle- 
veur du Roi de Pruſſe. Le Duc de ret. 
Mecklenbourg donna ſon adheſion Ar 
la cauſe oppoſee, & PEleQeur de Co- 
logne ſe joignit à la France contre 
[EleQorat d Hanover. Par repreſail- 
les, les Pruſſiens ravagerent le Mec- 
klenbourg, & les Hanoveriens levè- 
rent des contributions dans le terri- 
toire de Cologne. Les parties leſces 
eurent recours aux plaintes & aux 
temontrances. L'Envoyè du Duc a 
Ratisbonne remit aux Miniſtres de 
[Empire un reſcrit, portant que les 
troupes Pruſſiennes, commandees 
par le General Werner & par le Co- 
lonel de Belling , avoient deſole le 
pays durant le cours de Vautomne , 
K y avoient commis les plus odieu- 
es exactions: que le Prince Eugene 
de Wirtemberg, qui Etoit au ſervice 
u Roi de Pruſſe, avoit demandé 
ne quantitè exorbitante de provi- 
lons , pluſieurs millions en argent, 
& un grand nombre de ſoldats de re- 

N 


et r 


George il. 
An. 1760. 


de Mecklenbourg étant appauvri, 


tions, le Duc ſe trouveroit oblige de 


ſecours qui puſſent arreter la vio- 


ident de ce Prince a Ratisbonne 
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crue , donnant Palternative de ſatis- 

taire à ces demandes, ou de faire 

paſſer les forces du Duc ſous les dra- 

peaux du Monarque Pruſſien. Le 

meme Envoyè declara que le pays 
O 


& preſque depeuple par ces exac- 


prendre des meſures pour la furete 
de ſes ſujets, s'il ne recevoit imme- 
diatement de la Cour de Vienne des 


„% m * 


lence de ces procedes. Cette decla- 
ration fut regardee comme un avant- 


. 
coureur du renoncement du Duc a W i! 
les engagements avec la Maiſon d Au- q1 
triche. La Cour Imperiale avoit me- tr 


nace de mettre FElegeur d' Hanover hc 
au ban de I Empire, a cauſe des hol-WW la 
tilites qu'il avoit commiſes dans EH re 
lectorat de Cologne; mais le Re- 


donna aux Miniſtres qui aſſiſtoient 
4 la Diète, un Memoire dans leque 
3] ſoutint que TEmpereur n'avoit pa 
le pouvoir, ctani ſeul, de metti 
aucun Prince au ban, ni de le deci 
xr rebelle, & qu'en voulant S ae 
ger un tel pouvoir, il expoſoit 0 
Wuorité au meme mépris oll {0 
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| (ce qu'on ne doit fans doute enten- 
| dre que de celles qui ont été lancees 
pour des matières purement tempo- 
| relles ). A Pegard de VEleQeur de 
| Cologne , 1] dit que ce Prince avoit 
| le premier commence les hoſtilites', 
puiſque ſes troupes s toĩent jointes 
aàcelles des Francois pour faire une 
| invaſion dans le pays d Hanover, & 
qu'il avoit celebre par des rejouiſ⸗ 
| ances les avantages qu'elles avoient 
| remportes dans ſon EleQorat. Enfin 
il ft entendre aux Etats de Empire ; 
que le moyen le plus efficace de met- 
tre leurs ſujets a couvett de toute 
boſtilitè, eto it obſerver exactement 
a neutralité dans les diſputes qui 
troubloient l'Allemagne. 

Le Roi de Pologne, Electeur de 
noe] dre, ne ceſſoit de repeter des plain- 
ien rs aud pathetiques qu'infructueuſes 8e. 


que contre les violences des Pruſſiens 
t pe ens ſes Etats. Le dommage cauſe à 
et WM capitale dans la derniere tentative 
for: (al Monarque Pruſſien contre cette 
arte ille, lui fut ſi ſenfible qu'il publia & 
« o ienne un Memoire adrefle a toutes 


ts puillances de Europe fur la 
O u 


tmbees avec tant de juſtice les Score t. 
| Bulles d' excommunication du Pape An. 1759. 


Roi de Polos 
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— = / . . 
Scorge Il. Cruaute & les outrages inouis que 
An. 176. ſes adverſaires avoient exerces en 


XX II. 


Mi d 1 . K © 
4 Auslese, du Monarque Anglois faiſoient reſ- 


ceſſives d'une multitude de vailleaux 


nent & payer d'éënormes ſubſides a 


Saxe. Quelque touchant que ſoit ce 
Memoire , nous n'en donnerons pas 
Fextrait. Toute PEurope plaignoit le 
triſte ſort de ce Prince, & prenoit 
part au deſaſtre de ſon pays: mais 
les raiſons Cetat Pemportoient chez 
ſes ennemis fur les ſentiments de 
Phumanite, & ſes amis ne pouvoient 


faire que de vains efforts pour la de- 


livrance de ſes ſujets. 
Pendant que les armes victorieuſes 


pecter la nation Britannique dans les 
parties les plus elozgnees de Punt- 


vers, & que malgrè les depentes ex- 


qui lui afſuroient Pempire de la mer, 
il repandoit encore avec protufion 
les trèſors de la Grande -Bretagne 
pour ſoutenir la guerre du conti 


Don X% »- ts. - & -, Re DD ./ 


ſes Allies d'Allemagne , une mort i 
imprèvue arreta tout-a-coup le cours te 
de ſes projets. Le 25 Octobre, ce WI © 


Prince stant leve a ſon heure ordi- 
5 it informaà 
naire, prit ſon chocolat & s info 
du vent, comme étant inquiet de 
Parrivee des depeches Etrangeres. 
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ouvrit lui-mème une fenètre de ſon 
appartement de Kenſington od il etoit 
alors, & voyant que le ciel etoit 
ſerein, il dit qu'il vouloit faire un 
tour de promenade dans le jardin. 
Quelques minutes après, étant de- 
meurè ſeul dans ſa chambre, il tomba 
ſur le plancher: le bruit de fa chiite 
attira du monde : on le mit ſur ſon 
lit, & il demanda d'une voix foible 
qu'on fit venir la Princeſſe Amélie; 
mais il expira avant qu'elle eũt pu 
gagner ſon appartement. On eſſaya 
mutilement de le ſaigner; & en effet, 
ſa maladie etoit au deſſus de tous les 
ſecours de Part, puiſque quand on 
fit o uverture du thorax, les Chirur- 
ziens trouverent que le ventricule 
droit du eœur ètoit rompu; & qu'une 
grande quantite de ſang avoit coule 
par cette rupture dans le pericarde ; 
ce qui Pavoit fait perir en un inſtant. 
Cette cauſe de mort eſt ſi extraordi- 
mare, que les Médecins pretendi- 
rent qu'il n'y en avoit pas d'autres 
temples, & elle eſt d' autant plus re- 
marquable , que ce Prince jouiſſoit 
Tune bonne ſanté; ne fe livroit a 


k ſang ne coule plus ordinairement 
O iv 


aucun excès, & ctoit dans un age ou 


George II. 
An. I 769» 
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Crome II. avec une 1impetuoſire dangereuſe. 


X XIII. 
den portrait. 


Ainſi mourut George II, a Page de 
ſoixante-dix- ſept ans, apres un re- 


gne de trente- quatre, qui fut marque 


par une grande yariete d'evenements 
importants & ague par differentes 
viciſſitudes de la fortune. Ce Prin- 
ce etoit de petite taille, bienfait, 
droit, les yeux ſaillants hors de la 
tète, le nez eleve & d'un tres beau 
teint. Son caractère etoit tres wit, fe 
mettant aiſement en colère, particu- 


herement dans fa jeuneſſe, mais il 


s appaiſoit auſſi promptement ; & en 


_ general , il etoit doux, modere & 
humain. Dans fa vie pravee il fit tou- 


jours paroitre beaucoup de tempe- 
rance , etoit regulier & meme ſi mi- 
nutieux qu] portoit ſon attention ſur 
des objets qui n'auroient pas attirc 
celle d'un grand. Roi. Il aimoit le 


faſte militaire & etoit naturellement 


brave; il avoit fait de Part de la 
guerre une étude particulière, & 
entretenoit correſpondance ſur cette 
{cence avec les plus grands Officiers 


d' Allemagne. Nous ne parlerons pas 


de ſes autres connoiſſances; & ſa vie 
ne nous donne aucune occaſion de 


nous étendre en louanges de fa liv: 
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ralitè: ſon regne ne fut point marque 


| par Cet encouragement genereux que 


les grands Princes donnent toujours 


| aux arts & aux ſciences , qui font la 
| ſplendeur & Pavantage de la nation, 


& qui rendent illuſtre le Monarque 


qui les protege. Dans fon adminiſtra-— 
| tion il ne S'ecarta que rarement des 


loix ; ne Sappropria jamais ce qui 


| appartenoit a quelque particulier, & 
| ne troubla point ordre de la juſtice, 


il marqua toujours une prèdilection 
ſinguliere pour ſon pays natal , & 
donna toute ſon application aux in- 


terets politiques du corps Germani- 


que. Ces conſidèrations coùtèrent 
beaucoup de ſang & de trefors A la 
Crande- Bretagne; mais le blame en 
doit moins retomber ſur le Prince, 
qui ſuivoit les mouvements d'une 
affection naturelle , que ſur des Mi- 


niſtres qui, pour faire leur cour 


lattoient cette parrialite, fi prejudi- 


George ls 
A n, 1760, 


cable aux vrais interets de leur pa. 


trie. Ce portrait que nous avons tire 


de M. Smollett , nous a paru con- 


forme a Pidee que nous nous Ct10ns 


deja formee de ce Monarque , Gapies 


les Memoires les moins ſuſpeAs de 


partialite ; nous allons copier le 


O * 


r 
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CET meme auteur dans la recapitulation 

An. 1760. qu'il nous donne des principaux eye- 

nements du regne de George II, ainf 

que de l'état ou il laifla la Grande- 
Bretagne a ſa mort. 

xxiv. Le regnedeGeoryge ll fut accom- 
N. — pagne de projets interieurs d'econo- 
ipaix6venee mie & d' adminiſtration, de projets 
ens © exterieurs de liaiſons politiques, & 

de beaucoupderevolutions qui prou- 
vent l'inconſtance des principes aux- 
quels l'homme s'attache, & qui de- 
montrent le peu de ſoliditè des ſyſ- 
tèmes fondès ſur la convenance. Dans 
te cours de ce regne , Puſage d'avoir 
une armee ſubſiſtante de vint par les 
intrigues du Miniſtère une partie de 
Ia Conſtitution Britannique. La li- 
berte de la Preſſe fut reſtreinte par 
un acte qui ordonna que tout ou- 
vrage dramatique paſſeroit par Vexa- 
men dun Cenſeur. Le grand moyen 
de corruption inventè pour L aſſu- 
rer une pluralitè conſtante de voix 
dans le Parlement fut aneanti , (fi 
nous en croyons notre Auteur plus 
que Pexperience) & P'inventeur de 
ce ſyſtème fut oblige d'abandonner 
les rènes du gouvernement. Des 
Membres qui s' etoient toujours an- 


- ga A___ Su i 1 8 


us 


cr 
es 
an- 
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nonces comme remplis de Feſprit de 
patriotiſme, abandonnèrent les prin- 
cipes qu'ils avoient pris tant de peine 
aetablir , & {ſe mirent au nombre des 
defenſeurs de la fortereſſe contre la- 


quelle ils avoient employe leur zele 


& leurs talents. La conduite d'un 
puiſſant royaume fut conſignèe en- 
tre les mains d'une adminiſtration 
melangee de Miniſtres fans connoiſ- 
ſance, & de ſujets ſans integrite , 
dont les conſeils furent toujours ti- 
mides, foibles & irreſolus; dont la 
folie & Pextravagance expoſerent 
la Nation au mepris, & dont I'- 
gnorance & la preſomption mirent 
le royaume ſur le penchant de ſa 
ruine. : 

La Grande-Bretagne fut dabord 
engagee dans une querelle vraiment 
nationale, & commenca une guerre 
(que notre Auteur dit) neéceſſaire 
ſur des principes également natio- 


bientöt dC'objer, & les principales 
forces de la nation furent tranſpor- 
tees dans le continent de Europe, 
pour ſoutenir une autre guerre inu- 
tile en faveur d'une famille qui mar- 
qua par la ſuite autant d'ingratitude 

ON 


naux; mais cette guerre changea 


George 11, 
An, 170. 
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Dccorge Il. qu'elle avoit fait paroitre Wambi- 
An. 1769. tion. Pendant que ces forces etoient 


: g « 4 ; 4 1 
ainſi employees en pays etranger 


pour ſoutenir d'impèrieux Allics , 
& qu'il $'ctevort une dangereuſe re- 


bellion dans le cœur du royaume, 
le Souverain fut inſultè par ſes Mi- 
niſtres: ils abandonnerent ſon ſer- 
vice dans cette conjoncture criti- 
que, & refuserent de reprendre 
leurs fonctions juſqu'à ce quil fe fut 
foumis à leurs volontèés, & qu'il ent 
deplace un ſujet favori, dont les ta- 
lents leur avoient inſpire une baſſe 
jalouſie. En tout temps une dèſertion 
auſſi inouie auroit merite Vimpura- 


tion d'inſolence impardonnable; mais 


dans celui ou le Monarque fe trou- 
voit enveloppè d un multitude d em- 
barras & de dangers ; ol ſa couron- 
ne, & meme fa vie etotent mena- 
ces , reſigner leurs places, abandon 
ner ſes confeils, ſe detacher de les 
interets autant qu'il etoit en eux, 
furent des demarches fi propres d 


augmenter les defordres de la na- 


tion, & fi remplies d'ingratitude; 
qu'elles ſemblent meriter un nom 
que nous ne pretendons cependant 
pas leur donner. Une guerre peu 
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glorieuſe fut ſuivie d'une paix igno- 


minieuſe, qui ne dura que très peu; 


mais pendant ce court intervalle , 
la Nation Angloiſe prouva Populen- 
ce de ſon commerce pat une demar- 
che qui eronna toute Europe. Apres 
une guerre qui lui avoit enleve tant 
de treſors, & qui avoit porte la 
dette publique à une ſomme prodi- 
gieuſe, elle acquieſca a une telle re- 
duction d'intèrèts, qua peine pour- 
roit - on croire qu'un Miniſtre eùt 
ole la propoſer avant meme que la 
Nation eit eontractè la moitie de 
cette dette. 8 


\- WF MIL » 


George II. 
An. 1768. 


; Une autre demarche tres peu po- Coup Fall 
3 W pulaire, fut VaRte paſſe ſous le re- fur le Mini: 


me de ce Prince pour la naturaliſa- 
- W ton des Juifs'; acte ſi odieux a toute 
- Wi nation, qu'il fut promptement 
annulle ſur la demande du meme. 


]- 

1» Wiliniſtre qui en avoit été le princi- 
es bal moteur. La paix, dont les arti- 
, Wes avoient été ſi mal expliqués, 
) Witt dientot ſuivie de nouvelles hoſ- 
a- Mites, & on recommenca avec la 
e, Fance une guerre qui fut d'abord 
m eu favorable à la Grande - Breta- 
ant We. Tout Pancien ſyſtème politi- 
xv Nie VAllemagne fut alors renvyerſe : 


re, 


"Georg ell. 


An. 1760, intEr@ts de la Maiſon qu'il avoit ſou- 


U 
royaume retentiſſoient des cris dun 1 | 


326. HiSTOIRE D'ANGLETERRE, 
le Roi d' Angleterre abandonna les 


tenue avec tant de chaleur dans la 
guerre precedente , & il embrafi 
avec autant dardeur ceux d'un Mo- 
narque qu'il avoit precedemment re- 
garde comme ſon ancien ennemi, 
Les commencements peu heureurx 
de la guerre contre la France, furent 
attribues a la mauvaiſe conduite de 
Tadminiſtration, ce qui excita parmi 
le peuple une telle fermentation, 
qu'elle ſembloit preſque une dange- 4 
reuſe revolte. Toutes les parties du 


mecontentement qui ne reſpectoi 


ch 
pas meme le trone. Dans ces cit— 5 
conſtances, le Roi fut oblige de re- A 
cevoir un Miniſtre preſents par le 


peuple , & cette condeſcendance eut 
des ſuites auſſi favorables qu'il le 
pouvoit defirer. Des cet inſtant tou- 
tes les clameurs ceſserent , oppor! 
tion fut anèantie; eſprit entrepre- 
nant du nouveau Miniſtre parut ſe 
communiquera toutes les operations 
de la guerre, & les armes Britann! 
ques proſpërẽrent dans toutes les 
parties du monde. On reconnut a 
demment la fauſſetè des maximes & 
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pallier les pratiques de corruption. 


| Le mècontentement qu'on avoit re- 
gardè comme la ſource de Poppoſi- 


tion parlementaire, parut totale- 
ment detruit , & il ne fut plus ne- 
ceſſaire d' employer de moyens de- 
tournes pour S' aſſurer que la plura- 
lite des voix rempliroit les vues de 
adminiſtration. LAngleterre vit 
pour la première fois un Miniſtre 
FEtat jouir de la popularite ; & 
quelque attachement qu'il marquat 
ala Couronne, il ren fut pas moins 
cher! de toute la Nation. Sous les 
auſpices de ce Miniſtre, on vit fe 
former la Milice nationale, qui en 
peu de temps fut diſciplinèe par la 
fermetè d'un petit nombre de pa- 
notes; & ils rèuſſirent dans cet 
etabliſſement, malgre une oppoſi- 
non perſeyerante , & malgre la ja- 
ouſte & les railleries de ceux que 
eur interet particulier attachoit au 
Iviieme d'une armèe de troupes re- 
wuleres, Ce fut alors que le genie 
Pilitaire de la Grande-Bretagne pa- 
ut renaitre & briller d'un nouvel 


fondes les anciens Miniſtres pour An. 17%. 


Kat ; Finteret y gagna autant que 


. . 9 / n | 
des pincipes fur leſquels Setozent Gi 


Il, 


an. 1760» pays fut jointe a ſes anciennes poſ- 


aa.” 
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Torge Il. la gloire , & une grande etendue de 


ſeſſions. Le peuple, plein de con- 
fiance en Vintegrite & en Vhabilete 
d'un Miniſtre de ſon choix, & enor- 
gueilli par les cris de la victoire 
qu'on entendoit retentir dans toutes 
les parties du royaume ,. parut tout- 
a-coup ſaiſi d'une affection extraor- 
dinaire pour la guerre, & accorda 
pour la ſoutenir des ſubſides plus . 
immenſes qu aucun autre Miniſtre ! 
n'auroit oſè les demander , & dans 
un temps oi les autres nations He 
croyoient la Grande-Bretagne hors Wb 
CEetat de les ſupporter. On ceſſa de Mia 
murmurer, quoique la plus grande Wre 
partie de ces richeſſes fut derournce 
dans des canaux etrangers , & il ſem- Wit 
bloit qu'on ne ſe donnat plus me- 
me la peine d'attacher quelques re- 
flexions ſèrieuſes au poids etonnant nl 
de la dette nationale, qui paſſoit Ten 
deja la ſomme immenfe de cent mil- 
lions ſterling, ( ceſt-a-dire envi Ree 
ron deux milliards & deux cents cin un 
quante millions argent de France (0. + 


() M. Smollet, Auteur de cet 6loge dune 
nouveau Miniſtere-, a dedie {on prem:te g 
Ouvrage à M. Pitt, Nous ne pretendons P*Wiarc 
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Ce fut donc dans le temps où la Corpo Rt: 
Nation n'etoit remplie que d'idèes An. 1769: 
de victoires, & lorſqu'elle venoit xxVI. 
de recevoir la nouvelle de la reduc- He, 
tion entière du Canada, que le Mo- mort du Roi. 
narque finit ſes jours; auſſi lui pro- 
digua-t-on Ies eloges les plus outrès. 
Les plumes le plus elegantes s occu- 
perent a tracer ſon portrait en vers 
& en proſe : il fut eleve au deſſus 
Alexandre pour le courage & Phe- 
toiſme; au deſtus: Auguſte pour la 
lheralite 3 de Titus pour la clemen- 
is ce; Antonin pour la piete- & la 
ts bienfaiſance; de Salomon pour la 
le Nfageſſe, & de Saint Louis pour la 
de Mrcligion, Des eloges auſſi exceſſifs 


m- taquer le mérite reconnu de ce grand Mi- 
niſtre; mais nous croyons, malgre le ſenti- 
nent de Auteur Anglois, que bien loin 
dabandonner les moyens de gagner la plu- 
ant nlite dans le Parlement, il eut Pare de s' en 
Joitradre maitre par des yoies encore plus 
ellicaces que celles dont ſe ſervoient ſes 
predeceſſeurs. Elles furent plus cachees , & 
teſt en quoi conſiſta ſon talent dans cette 
partie, Au ſurplus , bien loin de lui en faire 
m crime, ſi la nation connoiſſoit bien ſes 
als interets , elle devroit applaudir a la ſa- 
gaeitè d'un Miniſtre, quand il ſait diriger 
ce grand corps à remplir les vues d'un Mo- 
narque patriote. 


George II. 
An. 1760. 
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honorent peu la memoire d'un Prin. 
ce qu'on auroit preſente ſous un af. 
pect plus reſpeQable , en ſe ſervant 
d' expreſſions moins hyperboliques, 
Les deux Univerſités $'etendirent en 
lamentations ſur ſa mort ; chacune 

ublia une enorme collection dé. 
legies a ce ſujet, & elles chanterent 
ſes louanges avec les expreſſions les 
plus vives d' affection & de regret, 


dans les compliments de condolean- 


ce qu'elles firent a ſon ſucceſſeur, 


On vit le meme ton de Panegyri 
que dans toutes les Adreſſes que les 
diferentes Communautes du royau: 
me prèſentèrent au nouveau Souve- 


rain, & nous ne diſons rien de trop 
en aſſurant que jamais aucun Mona- 


que au jour de fon deces ne parut 
plus cher: du peuple. Les Anglois 
{ont naturellement ardents & impe- 
tueux, & Pon fait que chez les ca- 


racdères vifs PaffeQion paroit avec 


autant Ceclat que toute autre pal- 


Gon. La mort ſubite de ce Prince fut 
regardee comme un malheur natio- 


nal par un grand nombre de {ujets 


_ attaches par amour filial à leur pa- 


trie; non qu'ils ſouſcriviſſent a ces 
louanges outrees qu'on faiſoit de 
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critique , ou elle ſe trouvoit enga- 
gee dans une guerre dangereuſe & 
Iruineuſe dont il avoit ete le prin- 
cipal moteur & le ſoutien. Le poids 
de la Royautè tomboit ſur un jeune 
Prince qui n'avoit jamais eu de part 


jets & les ſecrets du cabinet, quoi- 


Couronne, & parvenu a Page de 
maturitè. Le caractère du nouveau 
Roi etoit peu connu du gros de la 
nation; on craignoit dans les affai- 


res un changement ſubit, qui pou- 
2 Wrvoit rendre inutiles tous les avanta- 
k- 


ges obte nus dans le cours de la guerre. 
On ignoroit qu'elles ètoient les liai- 
ons du nouveau Roi, & Von crai- 


e gaoit quelque revolution dans le 
* Whliniſtere , ce qui auroit rempli le 
ec Royaume de clameurs & de confu- 
a Hon. Si PAngleterre fut vivement af- 
fut We ace de la perte de George II, le 
gi coup en fur encore plus ſenſible aux 


Allies de la Grande-Bretagne en Al- 
ba lemagne, & aux ſujets du pays d'Ha- 
te nover : ils ſe virent tout-a-coup pri- 


ſon carattere , mais parce que la Na- Goo Il. 
tion le perdoit dans une conjoncture An. 1760. 


à Tadminiſtration, ni dans les pro- 


i füt Pheritier preſomptif de la | 


ves de leur unique appui, dans un 
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Teorge Il. temps ol ils ne pouvoient eſperer 
an. 1760. de faire tète, ſans ce ſecours etran« 


xxVvII. 


Progres du 
commerce 


ger , au grand nombre d' ennemis 


dont ils etoient environnès. Tous 
ces doutes & toutes ces craintes ſe 
diſſipèrent comme le brouillard aj 


lever du ſoleil, & la nation Britan- 
nique jouit bientot du plaifir inex- 
primable de voir ſes pertes repa- 
rees avec plus d'avantage que wen 
auroient oſè eſpèrer ceux qui etoient 
le plus attaches aux interets de leur 
pat rie. | | DEED 

Le commerce de la Grande: Bre- 
tagne augmenta toujours pendant le 


ſous fon re- cours du regne de George, quoi- 


Zus. 


, 


ue cet aceroiſſement ne fut pas l'et- 
ft Faucun encouragement extraot- 
dinaire. Au contraire , les beſoins 
du Gouvernement, la multiplicite 
des dépenſes de la Nation, & aug: 
mentation continuelle de la dette 
publique obligerent la legiſlation de 
charger le commerce d'un grand 


* 


nombre d"1mpots tres onèreux. On 


ne peut donc en attribuer le ſucces 
qu'aux progrès de Pinduſtrie & de 
Veſprit ꝰentreprife qui ſe ſont cten- 
dus juſqu'aux dernieres limites, at 


dela deſquelles ils ne peuvent avau- Way 
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cer. Le commerce ainſi que les flots "Groen, 
de la mer, atteint un certain degré An. 1760 


(elevation , après lequel il eprouve 
un reflux qui le diminue peu- A- peu 
juſqu'a ce qu'il ſoit rentrè dans ſon 
ancien canal. La guerre, qui ſuſpend 
ordinairement le trafic des autres na- 
tions, en ouvrit de nouvelles ſour- 
ces à la Grande-Bretagne : la ſupe- 
norite de ſes forces navales anean- 
[tit pour ainſi dire la navigation de 


guerre elle fournit les ports etran=- 


-eers des marchandiſes dont en temps 
le de paix les Frangois font le trafic 
-bar preterence , parce qu'ils les ven- 
(ent a un prix plus modere. Ceſt 
r-: anſi que le commerce Britannique 
ns ¶seſt accru prodigieuſement, & c'eft 
ts 


ig: nation en état de ſoutenir la guerre 
tte MW avec d'auſſi enormes depenſes. Ecou- 
de tons encore notre fier inſulaire : 
nd comme cet avantage ceſſera (ajou- 
Ong te-1l) lorſque la Ffance ſera en li- 


de Pinter@t de Ja Grande - Bretagne 


au dentretenir une guerre continuelle 
an vec ce voiſin actif, pourvu qu'elle 


ſes rivaux; & dans le cours de la 


ce meme accroiſſement qui a mis la 


ces bertè de retablir fon commerce, & 
de le ſuivre fans trouble, il ſeroit 


Ir —ů — 
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fut limitèe aux operations maritimes 
on FAngleterre ſera toujours invin- 
cible & victorieuſe. Nous ne rap- 
portons cette ſingulière aſſertion, Ml : 
que pour faire voir juſquou s tend Ml 1 
la force du prejuge dans un eſprit Ml 1 
_ Echauffe par un enthouſiaſme natio- 

nal. Les nations etrangeres , conti- Ml Þ 
nue le meme Auteur, apprendront WW a 
avec ſurpriſe qu'il y a ( a la fin de MW te 
1760) plus de huit mille vaiſſeaux 
employes par les Commercants de 
la Grande-Bretagne , & que le pro- 
duit des differents fonds appliques 
aux paiement des interets de la dette 
nationale monte annuellement a plus 
de 3 millions ſterl. (675000001iv. ) 


Les facultes de Veſprit humain fi- V. 
Eratdesfciers rent employees avec autant de li- Nui 
ces dans la : * 8 1 
Grande-Bre- berte que d'etendue ſous le règne de hr 

George II. Plufieurs Savants firent | 


de grands progres dans les Mathe- 
matiques, particulièrement dans Af 
tronomie, Ceux qui s'y diſtingue- 
rent le plus, furent M. Sanderſon, 
Bradley, Maclaurin , Smith, & les 
deux Simpſon. La Phyſique devint 
une étude univerſelle , & la ſcience 
nouvelle de VEle@ricite fut, pou 
ainſi dire, une affaire de mode. On 
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inventa pluſieurs méthodes d'adou- Sorge ll. 
cir l'eau de la mer, & de la rendre An. 160. 
potable; & le ſavant Docteur Etien- 

ne Hale, qui dirigea toujours ſes 
recherches & ſes experiences a Va- 

vantage de la Societe , fit part au 

public de pluſieurs decouvertes im- 

portantes. L'etude de PAlchimie fut 
abandonnee ; mais on s'attacha for- 

tement a la Chimie pour perfection- 

ner Part des melanges. 

lle Clerge de la Grande-Bretagne xx1x. 
ſediſtingua en general par fa ſcience , Cg Bü, 
ſa prete & fa purete de mceurs. rannique, 


Sherlock, Hoadley , Secker & Co- 


15Wiybeare , furent eleves aux premiè- 
) W's dignites de VEgliſe Anglicane. 
fu: Varburton , qui Setoit illuſtrè de- 
H- {Mus ſi long- temps par la force & la 
de tardieſſe de ſon genie, par Fetendue 


le ſon eſprit , & par la profondeur 
l ſon Erudition, parvint enfin aux 
honneurs de la mitre. Il eſt vrai que 
zue- Ves promotions furent plutot accor- 
dees a des raiſons d'Etat, ou A des "= 
neretsperſonnels, qu'elles ne furent KS 
urecompenſe des talents; &plufieurs 14 
ence tres Miniſtres pieux & ſavants 
boulfrent totalement negliges. Le mert- 
On Ecclefiaſtique ne 15 pas confinè 
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Tcorgell. dans la ſeule Egliſe dominante: onyit 
Aan. 1760. pluſieurs exemples de geniestranſcen- 

dants, de picte ſans affectation, & 

de moderation univerſelle parmi les 

Miniſtres des Non-Conformiſtes de 

la Grande-Bretagne & de Irlande, 

entre leſquels nous diſtinguerons pa 
ticulièrement Felegant Foſter , & | 
favant & 1 ingenieux Leland fi connu 
par la penetration de ſon eſprit. 
4 XX X.. Lesprogres de la raiſon, & delali- 
Fianatiſme 0 . . 
introduitdans bre culture deVeſprit "SHE ne han- 
la nation. nirent pas en Angleterre ces ſectes 
ridicules & ces ſchiſmes ſi frequents 
dans ce royaume. Limpoſture & le 
fanatiſme ſe ſont toujours couverts 
du manteau de la Religion. Les el. 
prits foibles furent ſeduits par la fi- 
perſtition qu'on nomme Mcthodiſme, 
fondee ſur PaffeQation d'une Eminen 
te ſaintete , & ſoutenue par le droit 
qu elle pretend avoir à illumina 
tion divine. Pluſieurs milliers de fu 

Jets dans le bas peuple furent infec 

' tes de cette efpece d enthouſiaſme 
par la perſeverance infatigable dt 
uelques obſcurs Predicants . „ qu 
erendirent cette doqrine juſque dan 

les provinces les plus reculces de li 


Grande-Bretagne 2 & qui trouveren 
7 moye 
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faire auſſi une eſpèce de ligue avec 
la fauſſe philoſophie. Un viſionnai- 
re, nomme Hutchinſon, enivrè par 
les connoiſſances qu'il avoit acqui- 
ſes des Rabins , pretendit que tou- 
tes demonſtrations ſe devoient tirer 
des principes Hebreux , & vou— 
lut renfermer toutes les connoiſſan- 
ces humaines dans les cinq Livres 
de Morſe. Ses diſciples ſe multipliè- 
rent en grand nombre apres ſa mort: 
de meme que les Methodiſtes , ils 
moient le mérite des bonnes oeu- 
vres, & declamotent avec aigreur 
contre Newton, qu'ils traitoient 
ignorant, parce qu'il avoit, di- 
ſoient-ils , oſè mettre ſes propres 
himeres, quelque ridicules qu'elles 
ulent, en oppoſition a la philoſo- 
Me ſacrèe du Pentateuque. Nous 
ons deja parle des Moraves dans 


nous y renvoyons le Lecteur pour 
former une idée de cette ſecte 
ut abſurde qu'indècente. 

Le meme regne produiſit pluſieurs 


Tome IF, P 


premier livre de cette Hiſtoire , 


moyen de mettre tout le royaume Garrett, 
\ contribution. Le fanatiſme ſembla An, 176. 


XX XI. 


3 Philoſophie, 
tes ingenieux de Métaphyſique & Medecine, 


Morale 5 & Peſprit de recherches Agriculture, 


George 1% 
An, 1760, 


_ decouvertes curieuſes, dues a la fa 


coup au progres de la Chirurgie 


qui la profeſſoient ſe diſtinguerent 


modernes de très grand uſage; tels 
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Setendit juſquaux extremites du 
royaume reunt. Si Pon fit peu de 
decouvertes importantes en Medeci- 
ne, cette ſcience fut au moins bien 
developpee dans toutes ſes differen- 
tes branches; & pluſieurs de ceux 


dans d'autres parties de Litterature, 
Outre les eſſais de Médecine de Lon- 
dres & d'Edimbourg, la Librairie fut 
enrichie de pluſieurs productions 


que ſont les ouvrages de Flnſtituteur MI | 
Friend, de Velegant Mead, de Fexat WM 1 
Hexham , & du philoſophique Prin- A 
gle. L'art des Accouchements eclairci a 
par une ſavante thèorie fut aſſujet!] p 


à des principes fixes, & devint pre. n 
que totalement conſignè entre el 
mains des hommes qui $'adonnerent tit 
ale pratiquer. Les recherches d' Ana 
tomie furent augmentees de pluſieur 


gacite & a la dexterite de Hunte 
& de Monro. Les nombreux hop 
taux de Londres contribuerent bea 


qui recut de nouveaux degres « 
perfection ſous les auſpices de Ch 
ſelden & de Sharpe, Les ayantag 
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9 0 2 be 8 1 
de l' Agriculture, qui fleurit depuis Ste 


: It. 
{i long-temps en Angleterre , $'eten- An. 1760, 


dirent par degres juſqu'aux Provin- 

ces les plus eloignees, & les moins 

fertiles de Ville. 5 

Les puiſſances mechaniques furent xxx11. 

tres bien connues & judicieuſement We 

appliquees a diverſes machines ne- 

cefſarres ou utiles. Les arts qu'on 

nomme auſſi mechaniques , atteigni- 

rent tout le degre de perfection au- 

quel ils pouvoient parvenir; mais 

Favarice des marchands forca Pou- 

vrier d employer ſon induſtrie, non 

a la perfection de ſon ouvrage, mais 

aux moyens de le donner a plus bas 

prix, en ſe ſervant de mauvaiſes 

matieres; en faiſant ſon travail a la 

hate; en cachant les defauts ; en ſub\- 

tituant VPeclat a la ſolidite , & en ſa- 

crifiant ſa reputation au deſir du gain. 

Ceſt ainſi que pluſieurs manufactu- 

res de la Grande- Bretagne, dont on 

a reconnu que les ouvrages ctoient 

trop legers & de peu de ſervice, 

lont rombees dans le diſcredit chez 

les rangers, & que le talent de 

les perfectionner ſera peut- Etre dans 

peu totalement perdu en Angleterre. 

les draps qu'on fabrique preſente- 
"= 
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George 11. 


An. 1760. 


XXIII. 


Poëtes, Ora» . mY 353 by U 
teuis, Hiſto- de lui mème; & quoiqu'il fit neg 


Ilens. 


cement de ce ſiècle; & Pon peut dire 
la meme choſe de preſque tous les 


fuſils, qu'on vend ſept ou huit ſchel 


qui a creve. Les avantages de ce 


ge par les Grands, il n'en devinf 
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ment dans leroyaume ſont infèrieurs 
en force & en bonne conſtruQion 
a ceux qu'on fabriquoit au commen- 


ouvrages de fer ou d'acier. Les ra- 
ſoirs, les couteaux, les ciſeaux, les 
haches, les ſabres, & tous les au- 
tres inſtruments tranchants qu'on 
fait pour Pexportation , ſont en ge- 
neral mal trempes , a moitié finis, 
pleins de pailles ou caſſants; & les 


lings piece au marchand qui les ex 
porte, ſont faits avec ſi peu de ſoin 
& de conſcience , qu'on ne peut sen 
ſervir ſans riſque d'ètre eſtropie. 
Auſſi ſe trouve: t. il a peine un Negre 
{ur la cote de Guinee, dans le voi- 
ſinage des etabliſſements Britannr 
ques , qui wait ete bleſſè ou eſtro- 
pie par quelque arme A feu Angloik 


trafic doivent ceſſer naturellement, 
aufſitot que ces Africains feront 
fournis avec plus de droiture par les 
negociants d'une autre nation. 

Le genie de la Litterature sctendag 
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pas moins floriſſant, étant encoura- 
ge par d'autres ſujets qui avoient 
des pretentions ala rèputationd'hom- 
mes de gout , & qui ſe piquoient 
| Cencourager le merite litterazre. 
Nous avons eu occaſion de parler 
| de Swift & de Pope : Young a fait 
| Puſage le plus reſpectable du talent 
de la Poëſie: Thomſon , le Poete 
des ſaiſons, a montre le genie le 
plus abondant, en decrivant les beau- 
tes de la nature: Akenſide & Armſ- 
trong ont excelle dans la poëſie di- 
dactique: PEpopee n'a pas dedaigne 
Thabillement Anglois; & elle a paru 
avec avantage dans le Leonidas de 
Clover, & dans VTEpigoniade de 
Vilkie. Le public a trouve beaucoup 
de genie dramatique dans les trage- 
dies de Voung, de Mallet, de Hume 
& de quelques autres Auteurs moins 
celebres. Pendant cet eſpace de temps, 
a paru ſur le theatre Anglois tres 
peu de comedies regulieres; mais on 


nt, ‚ . ; 
15 donné d'autres pieces moins tra- 
alles, qui ſont remplies de traits 


greables de ſatire, d'eſprit, & de 


ent de Cibber, & le Mari ſoupçon- 
ux de Hoadley ſont les ſeules co- 
P 11 


onne plaiſanterie. Le Mari negh- - 


George 11. 
An. 1760, 


— 


— 
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medies modernes qui peuvent eſpe. 

rer de paſſer a la poſterite. Les re- 

preſentations theatrales ont ete ac- Mt 
compagnees du plaiſir le plus fatic WW | 
faiſant par les talents incomparables IM | 
de Garrick. Ce fameux AQteur a de! 
beaucoup ſurpaſſè tous ſes predecel- WM } 
ſeurs d' Angleterre, & peut-Ctre de ! 
tout autre pays dans Peſpèce de ge- 
nie propre a ſon etat, par la douceur I 
& la variete des tons; par le jeu l 
enchanteur des yeux & du viſage; N p. 
par le feu & la vivacitè de Faction; if p- 
par Velegance de Pattitude, & pat N pc 
tout ce que l'expreſſion a de plus in- & 
ſinuant. Quin a excellè dans la dignite Ml & 


& dans la declamation , ainſi quaWh 
remplir des roles comiques avec un ſci 
jeu charmant, qui lui eſt particulier M. 
Cibber exprimoit dans les ſiens tout] rei 
ce que la tendreſſe peut marquer dM qu 
plus paſſionne ; & Pritchard y fue 
ſoit paroitre toute la dignitè qui renq;; fie 
la douleur plus touchante. La Gran & 
de- Bretagne a auſſi produit des Poe mai 
tes en divers autres genres, don it 
on lit avec plaiſir les ouvrages dat 
taches , comme ſont ceux de JonnMlio, 
ſon , de Maſon, de Gray, des deu lt 

lou: 


Whitehead, des deux Wartons, 
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de pluſieurs autres qui ſe ſont amu- 
| {ts dans le genre lyrique , ou ils 
ont merite les applaudiſſements de 
leurs compatriotes. On a vu des 
Ecrivains travailler pour la gloire 
| litteraire dans le rang le plus eleve. 
Nous y admirons particulièrement 
le ſtyle nerveux, la ſupèrioritè du 
jugement, & Perudition de Corke; 
le goũt délicat, la muſe polie, & 


les ſentiments de tendreſſe exprimes 
par Lyttleton; & King n'a peut-ètre 
pas eu ſon egal chez les modernes 
pour Peloquence Romaine. Le beau 
exe Seſt auſſi diſtingue par le goũt 


& la naiveté. Mifl Carter a egale 
la celebre Madame Dacier dans la 


ſcience & dans la critique; & 
Miff Lennox a fait paroitre d'heu- 
reuſes productions tant en proſe 
quen vers. Le genie de Cervantes 
e retrouve dans les nouvelles de 
fielling, qui peint les caracteres, 
& tourne en ridicule les folies hu- 
naines avec autant de force que de 
ulteſſe & de bonne plaiſanterie. Le 
hate champ de Hiſtoire & de la. 
liographie a ᷑tè cultivè par pluſieurs 
auteurs tres habiles, entre leſquels 
us remarquons particulierement 
PiN 


George . 
An. 1760. 


CY 
George II, 
An. 1760, 
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le ſavant & abondant Guthrie (“); 
Ralph ſi propre a detailler toutes les 
circonſtances ; le laborieux Carte; 
Felegant Robertſon ; & au deſſus de 
tous, Pingemieux & le penetrant Hu- 
me, admirable par fa preciſion, & 
quenous deyons mettre au rang des 
premiers Ecrivains de ce ſiècle, tant 
comme Hiſtorien que comme Philo- 
ſophe. Nous ne paſſerons pas ſous 
filence le merite qu'on trouve dans 
les ouvrages de Campbell, remarqua- 
ble par ſa candeur, fa juſteſſe & 
ſon intelligence. Johnſon qui weſt 
inferieur a aucun, autre dans la Phi- 
loſophie, la Philologie, la Poeſie, 
& la connoiflance des anciens Au- 
teurs, ſurpaſſe tous ſes contempo- 
rains dans ſes eſſais. On y admire 
avec raiſon la dignite, la force & 
la variete du ſtyle , ainſi que Ila ma- 
nière agreable dont il approfondit 


le cœur humain, en peignant avec 


(*) Entre les differents ouvrages de cet 
Auteur, nous diſtinguons particulièremeit 
ſon excellente Hiſtoire d Ecoſſe, depuis lo- 

rigine de la nation, juſqu'au temps prelent: 
& nous eſperons que le Public recevra avec 

laiſir la traduction à laquelle nous travall- 
5 „& que nous mettrons dans peu fous 
preſſe. | 
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| art toutes les emotions intèreſſantes Greg II. 
qui Pagitent , & en remontant aux An. 1769, 
| premiers principes de la morale. le 
louable projet de tourner les paſſions 
du cote de la vertu a ete rempli avec 
ſuccès par Richardſon, dans ſes Ro- 
mans de Pamela, de Clariſſe & de 
| Grandiflon, genre Cecrire auſſi nou- 
veau que ſingulier, ou avec beau- 
| coup de ſuperflu & meme d'imper- 
tinences, on trouve un ſyſteme ſu- 
blime de morale, & une connoiſ— 
| ance ctonnante de la nature de Thom- 
me. Pluſieurs Auteurs claſſiques, 
| Grecs & Romains ont paru en An- 
gleterre dans des Traductions qui 
ont regu tout accueil qu'elles me- 
ritoient. Nous remarquerons parti- 
culierement PHomere de Pope; le 
Virgile de Pitt & Warton; THorace 
de Francis ; le Polybe de Hampton, 
& le Sophocle de Francklin. La 
guerre a Ooccaſionnè un grand nom- 
bre deTraites ſur VArt militaire, dont 
la plus grande partie ont ètè traduits 
des ouvrages Francois. Toute pro- 
dee ductio n litteraire qui paroit en quel- 
al- que pays, ou en quelque langue que 
ſous Eee ſoit de Europe, eſt bientot na- 
urahſce en Angleterre , quand elle 
em Py 


George II. 
An. 1760. 


Reine Anne avoit ete favorable à la 


que celles de ſes fonctions de Miniſ- 
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le mérite. Jamais les connoiſſances 
n' ont ete ſi repandues , ni le merite 
des Auteurs fi honore par le corps 
de la nation que dans le temps dont 
nous parlons; mais le Monarque 

faiſoit peu d'attention, & les Litté- 
rateurs ne ſe reſſentoient nullement 
des libèralitès d' aucun proteReur par: 
ticulier des talents. Le regne de [a 


fortune de Swift & de Pope, & ils ve. 
curent enſuite dans Pheureux ctat de 
Findependance ; mais Young, elot 
one de la Cour & des emplois, paſla 
{a vie dans un mediocre benefice de 
campagne, fans. autres occupations 


tre. Thomſon, avec le coeur le plus : 
bienfaiſant, eut a combattre toute IM t. 
fa vie les rigueurs de la fortune: E ee 
Lord Talbot lui avoit donne une 1) 
place a la Chancellerie; & il en ;, 
fut depouille par un autre Chance pe 
her. I obtint enſuite du Prince de di 
Galles Frederic une mediocre pem ic. 
ſion, dont il fut prive peu de temp ce; 
apres. Enfin, deux ans avant ft 
mort, un Lord, qui Paimoit, luif ref 
obtenir une afſez bonne place; mai; cho 


il ne vecut pas aſſez pour ſe tro 
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ver dans un etat aiſe ; & il mourut Sorge II. 
charge de dettes. Il eſt vrai que s'il an. 1760. 
fut dans la diſette pendant ſa vie, ſa 
memoire fut honoree par des mar- 

ques particulières de Feſtime publi- 

que : on fit une ample ſouſcription 

pour une nouvelle edition de ſes 
ouvrages , dont le benefice fut em- 

ploye a lui elever un monument dans 

Abbaye de Weſtminſter: le Roi 

| George III, actuellement regnant , 

y contribua d'une ſomme conſidèra- 

ble; & le ſurplus fut diſtribuè en- 

tre ceux de ſes parens qui etoient 

dans Pindigence. : 

Aucun autre de ceux que nous xxxiv. 
ons nommes n'eut de part aux fa- se i 
veurs du trone, excepte M. Whi- 
tehead, qui ala mort de Cibber ſuc- 
ceda a fa place de Poete Laureat. 
Vautres, dont le merite étoit gene- 
ralement reconnu, demeurerent ex- 
poſes a toutes les horreurs de Pin- 
digence. Cependant la Reine marqua 
toujours de l'amour pour les ſcien- 
ces. Elle ſe plaiſoit dans la conver- 
ation de Newton; entretenoit cor- 
reſpondance avec Leibnitz, & cher- 
Cort à gagner la popularite, De 
lon temps la Famille Royale dinoit 
P vi 


mn 1 


| George II. 
An. 1760. 


xXXXV. 


Mauliqude, Revenons a Tetat des Arts en An. 
Peinture, & gleterre. La Muſique y eſt de venue 
un amuſement a la mode, & ceux 
qui y excellent, ſont en general che- 
ris du public. On a etaþli a grands 
frais un Opera Italien, bien monte 
d'acteurs etrangers. Il Seſt forme 
pluſieurs concerts dans les divers 


autres arts. 
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en public a certains jours marques, 


/ 


ce qui étoit tres agréable à la na- 
tion; & la Cour paroiſſoit animee 
d'un eſprit de libertè & de vivacite, 
qui la rendoit brillante & agreable; 
mais a la mort de cette Princeſſe, 
cet eſprit de gaietè fut totalement 
banni de la Cour, qui tomba dans 
une langueur ennuyeuſe & dans un 
inſipide ceremonial. Elle fe nom- 
moit Caroline, & donna au Roi 
deux fils & cinq filles , qui parvin- 
rent a Page de maturite, Frederic, 
Prince de Galles, pere du Monarque 
actuel: Guillaume, Duc de Cumber- 
land: Anne, Princeſſe Royale, ma- 


rice au dernier Prince d' Orange, & 


mere du Stadthouder regnant : Ma- 
rie, qui epouſa le Landgrave de 


Heſſe-Caſſel: Louiſe, qui fur Reine 


de Dannemarck : Amelie & Caro- 
line qui n'ont pas ete marices. 


— — — — — 


1 
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quartiers de la capitale. Les compo- 
ſitions de Handel ſont generalement 
eſtimèes, & lui meme a vecu dans 
Fabondance; mais Gemimiani n'a pas 
joui des memes avantages , quoique 
les talents meritaſſent P'eſtime du 
public. Entre le petit nombre d' An- 
glois qui ſe ſont diſtingues dans cet 
| art, on remarque particulierement 
| Green, Howard, Arne & Boyce. 
Le terroir Britannique „ qui na 
jamais paru fertile en bons Peintres, 
en a cependant produit ſous ce re- 
one quelques: uns d'eſtimables. Ho- 
| garth a ſurpaſſè tous ſes prèdèceſſeurs 
dans les tableaux qui repreſentent 
quelques ſcenes de la vie privee , 
ou quelques ſujet plaiſant. Hudſon, 
Reynolds & Ramſay ſe ſont diſtin- 
gués par les portraits, branche de 
Peinture culiivee avec ſuccès par 
pluſieurs autres Anglois, Wooton 
Seft rendu famenx en repreſentant 
ie toutes ſortes d animaux vivants. Sey- 


c- e chevaux : Lambert & les Smith 
ds dans les pay ſages, & Scot dans les 
te es maritimes. On a vu quelques 


en general on a fait peu de progres 


Ix W nour a bien réèuſſi dans les courſes 


e jets d'hiſtoire aſſez corrects; mais 


— — 
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George II. dans les parties ſublimes de la Pein- 
An, 1766. ture; & tous les eſſais de cette eſ- 
pece ont ete decourages par un faux 
goùt, qui ne fait pas honneur au 
genie Britannique, L'art de la Gravu- 
re fut porte par Strange a un degre | 
ou il n'avoit pas encore étè vu en | 
Angleterre ; pluſieurs autres maitres WM : 
y rèuſſirent paſſablement, & Pon y 
fit beaucoup de progres dans les 
camaieux. , la miniature & la pein- 
ture en email. Rysbach, Roubillac, 
& Wilton, eleverent pluſieurs beaux 
monuments de ſculpture, LArchitec. 
ture que le gout elegant de Burlin- | 
gton avoit mis en honneur , devant | 
bientot une etude favorite; & plu- | 
ſieurs magnifiques edifices furent | 
eleves en differentes parties du 
Royaume. Des ornements en bois 
& en ſtuc furent executes avec la 
plus grande dèlicateſſe; mais la pa- W 
ſion pour la nouveaute introduifit l. 
dans les jardins, les batiments & les I fo 
meubles, un goſir abſurde , egale- W 4 
ment denue de beaute & Cutilite, Wl ta 
Les progres dont nous venons de WW ic 
parler dans les arts liberaux , furent Wl © 
dus fans doute à Pencouragement . 
donnè au merite par la Societe inſti I *: 


— —— En 
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8 . 2 
tuce pour ces objets, dont nous Scorge Il. 


ayons parle prècèdemment. A Pe- 


card de la Societe Royale de Lon- 
dres, elle paroit avoir beaucoup dé- 
cenere dans fes recherches, & Seſt 


tres peu appliquèe depuis plus d'un 


de mi- ſiècle à etendre la vraie philo- 


ſophie. 


Sans entrer dans le détail des for- 
ces de terre & de mer de la Grande- Nation a la 
Bretagne en année 1760, nous oþ- wer du Ro.. 


ſerverons ſeulement que cette Puiſ- 
ſance avoit alors ſur pied 31 régi- 
ments de Cavalerie & Dragons, for- 
mant 64 eſcadrons, & 97 regiments 
TInfanterie qui compoſoient 105 


Grande-Bretagne & en Allemagne, 
que dans les poſſeſſions Angloiſes 
is des autres parties du monde, outre 
|; environ ſoixante mille hommes Ha- 
{. noveriens, Heſſois & autres Auxi- 
fit MW haires Allemands qui Etoient a fa 
cs Wl folde. Pour les forces navales , les 


le. Anglois avoient dans les Indes Orien- 


te, ales 17 vaiſſeaux de guerre, depuis 


Dans les Indes Occidentales, ſous 


Forces de la 


bataillons, diſperſès tant dans la 


jo canons juſqu'à 74, commandès 
en chef par le Vice-Amiral Pocock. 


es ordres du Comte Amiral Holmes, 


"George 34 
An. 1760, 


352 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
20 batiments depuis 50 canons jul. 
qu'a 90. Dans la Mediterrannce fois 
le Vice- Amiral Saunders 11 vaiſ{- 
ſeaux auſſi depuis 50 juſqu': a 90 piè- 
ces de canon. Dans VAmerique Sep- 
tentrionale 12 vaiſſeaux de 50 à 7, 
canons aux ordres du Chet-d*Etca- 
dre Colville. Enfin dans les ports 
dF Angleterre ou aux environs 61 
vaiſſeaux de 5o juſqu'à 100 canons, 
commandes par Sir Edouard Hawke, 
par FAmiral Boſcawen, & par plu- 
ſieurs autres Vice- Amiraux ou Chets- 


dEiſcadre : en forte que toute la Ma. 
rine Angloiſe a la fin de Pannee dont 
nous parlons, montoit a 120 vat | 
ſeaux de ligne. Quelque formida- 
bles que fuſſent ces Flottes , qui, fur | 
vant FAuteur Anglois „auroient ete 


en état de faire tete à toutes les Puil- 
ſances maritimes de Europe reu- 


mes ; celles des Francois leur au- 


roient ete peu inferieures fans les 
circonſtances malheureuſes qui en 


detruifirent la plus grande partie | 


dans le cours de cette. guerre. Nous 


trouvons que dans le: temps dont! 


nous parlons, la France avoit per- 
du,, ſoit par les è&vènements mul:tar 


res, ſoit par accident 101 bätiments 
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armès en guerre, au- lieu que les "Gore II. 
Anglois n'en avoient perdu que 22, An. 1760. 


Avant de paſſer à un nouveau 
regne, nous allons parcourir les 
principaux evenements arrives dans 

e cours de cette annèe, tant en An- 
gleterre que dans le continent, com- 
me nous l'avons fait à la fin de cha- 
cune des annees precedentes. 


ayons a rapporter dans notre Hiſtoi- 
re les aſſaſſinats & les executions qui 
les ont ſuivis, Paffaire du Lord Fer- 
ters, qui arriva cette annèe, nous a 
paru contenir des circonſtances par- 
ticulteres , qui meritent attention 
de nos Lecteurs. Ce Seigneur, d'une 
des Familles les plus diſtinguees du 


% Toyaume, ctoit Fun caractère fi 


i. brutal, que fa femme ne pouvant 
u. are avec lui, demanda & obtint 
ue ſeparation en Juſtice. Il fut 


meme nomme des Curateurs pour 
la regie des biens du Comte; & les 


5 uges lui ayant laifſe la faculte de 
dus choinr un Intendant pour recevoir 
lont Is revenus, il nommale Sieur John- 
ber- bn, qui depuis long-temps avoit 
Oo a charge des affaires de ſa famille. 


hen de temps après, le Comte $'t- 


Quelque repugnance que nous xxxvn. 


Affaire du 


Lord Ferreis. 


George II. 
An. 1760. 
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maginant que Johnſon etoit he avec 
ceux qui avoient obtenu un ade du 
Parlement contre lui ,. reſolut de 
Sen defaire par un aſſaſſinat. Layant 
attire a la campagne ſous pretexte 


de quelques affaires, le Comte Sen- 


ö 
{ 
| 
( 
ferma avec lui dans une chambre, WM ; 
apres avoir pris la precaution d'eloi- z 
gner tous les domeſtiques de la WF « 
maiſon. Il lui youlut faire figner un WE ( 
papier par lequel Johnſon ſe ſeroit WM | 
reconnu pour un coquin; & ſur le WM » 
refus de cet homme , il le fit mettre I n 
a genoux ; lui declara qu'il alloit lui N c. 


donner la mort, & lui tira un coup n 


de piſtolet, dont la balle reſta dans WW di 
le corps de Johnſon. Quelque relo- Ml & 
lution qu'il eut apportèe a commet- il 
tre ce meurtre , il parut touche de h. 
Perat du bleſſè; appella des domeſti- 
ues; le fit tranſporter dans un lit, 

t venir un Chirurgien, & lui recon: 
manda d'en avoir le plus grand ſoin. 
Il fit auſſi donner avis de cet evene- 


ment à la famille de Johnſon ; & f 6 
fille stant rendue aupres du Comte, WM ti 
il lui dit, ainſi qu'au Chirurgien, WM tir 
qu'il avoit bleſſè fon pere à defleniF co. 


& avec reflexion. Quelque temps 
apres, le Comte ayant bu avec e 
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de; lui fit de nouvelles menaces , 
& refuſa de le laiſſer tranſporter 


dans ſa propre maiſon; mais le Chi- 


| rurgien profitant de Pabſence du 


Comte, fit transferer le bleſſè qui 
| mourut le lendemain. Le Chirurgien 
aſſembla un nombre de gens armes, 


| qui $'emparerent de la perſonne du 
| Comte : 1] fut mis dans la priſon du 


lieu, & enſuite transfere a Londres, 


ou ſuivant le privilege Anglois de 
| netre jugè que pas ſes egaux , il fut 
conduit a la Chambre des Pairs. II 


dit qu'il etoit la ſuite d'un acces de 
folie, auquel il etoit ſujet , comme 
il en donna des preuves inconteſta- 


fut unanimement condamne a ſouf- 


dire, a Ctre pendu a Tyburn, & le 
corps remis pour etre diſſeque pu- 
bliquement entre les mains des Chi- 
turgiens. Il fut exceſſivement ſenſi- 


| &s, paſſa dans la chambre du mala- = 


ne nia point Paſſaſſinat, mais preten- 


bles : cependant 1l fit paroitre beau- 
coup de bon ſens dans tout le cours 
du proces , ce Seigneur étant natu- 
tellement homme MCeſprit , & orne- 
de diverſes connoiſſances. Ce moyen 
de defenſe ayant ete rejette, le Lord 


fiir la mort des. aſſaſſins, ceſt-a- 


George Il. 
An. 1760. 
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"Georee It, bie à cette dernière partie de la Sen- 
An. 1760, tence, & a Paftfront d'etre execute 


dans la place publique , comme un 


malfaiteur de la populace , malgre 


ſa qualite de Lord du Royaume, & 
ſes alliances avec la Famille Royale, 
qui lui donnoient le droit de porter 
les Armes du Souverain ecartelees 
avec les ſiennes. La ſeule grace qu'il 
obtint de les Juges , fut un ſurſis 
d'un mois à Pexecution de la Sen- 
tence, en der ogeant a Tacte qui or- 
donne que les executions ſeront 
faites quarante-huit heures aprcs le 
prononcè; mais on lui donna ce 
temps dans Petperance que le Roi lui 
accorderoit fa grace. Le Monarque 


fut inflexible, & le 5 de Mai le Lord 


fut conduit a Tyburn dans un car- 
roſſe a fix chevaux, ſuivi de ceux 
des Scheriffs, d'un carroſſe de deuil, 


de ſix autres remplis de ſes amis, & 


d'une bière pour tranſporter fon 


corps. Il fut eſcorte au ſupplice par 


un detachement de Grenadiers a 


cheval , & par un corps d'Infante- 


rie. Le Chapelain lui ayant dit que 


le public deſiroit de connoitre ſes 


ſentiments ſur la religion, il repon- 


dit qu'il ne lui devoit point de 
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compte de ſes ſentiments particu- g — 
liers; qu'il avoit toujours adore un An, 1760, 


Dieu, createur de l'univers; & qu'a 
[igard de ce qui pouvoit lui Etre 
propre dans ſa fagon de penſer, il 
ne Payoit jamais repandu , & ravoit 

| point entrepris de faire des proſé- 
lytes, parce qu'il penſoit que c'etoit 
un crime de troubler la religion eta- 
blie dans fon pays, comme avoit 
fait le Lord Bolingbroke par la pu- 
blication de ſes ouvrages. II refuſa 
de ſe joindre aux prières du Chape- 
lain; mais 1] ſe mit a genoux, recita 
a haute voix l'Oraiſon Dominicale 
qu'il avoit toujours admiree , & 
'youta d'un ton ferme: „Seigneur, 
» oubhez toutes mes erreurs , par- 
» donnez-mo1 tous mes peches. » I 
Voit mis fon habit le plus riche pour 
. lon execution , & le gibet etoit ten- 
du de noir. Son corps fut enſuite li- 

re aux Chirurgiens, diſſèquè & en- 
erré quelques jours apres. Sa famille 


a x rt 

7 en fut point deshonoree ni fletrie, 
= ls Anglois etant aſſez ſages pour re- 
05 garder le crime comme perſonnel , 


ans qu'une famille innocente porte 
a peine d'un injuſte prejuge 3 & 
quinze jours apres la mort du Com- 


* 
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"Goenn, te, fon frere, qui etoit Capitaine 
An. 1759. d'un vaiſſeau de guerre, prit {cance 
dans la Chambre des Pairs, comme 

heritier de ſon nom & de les titres, 
Xi, Nous dcetournerons nos yeux de 
commun en Pluſieurs autres crimes commis avec 
Angleterre. autant de reflexion , & nous remar- 
querons ſeulement d après M. Smol- 

lett, que Thomicide eſt un reproche 

qu'on peut faire a VAngleterre , & 

qu'il ſemble que le climat de ce pays 

ait quelque particularite qui diſpole, 
non-ſeulement ceux qui y naiflenta 

ces actes d inhumanitè, mais qui in- 

fecte meme les etrangers lorſ{qu'ilsy 

font leur reſidence, Il eſt certain, 

dit-il, que les grandes paſſions { 

portent aux violences les plus enor- 

mes dans tous les pays où ellesnefont 

pas aſſez reprimees , ni contenues 

par de ſages reglements & par une 

exacte police; & il eſt egalementcer- 

tain qu'on ne trouve ſous le {ole 

aucun pays civiliſè, ot il y ait plus 

de relachement qu'en Angleterre 

dans la diſcipline , ſoit civile, fol 
religieuſe. 

Xxx. Lintérieur de T'Angleterre nd 
Nouveau nous fournit d'autre evenement re 


pont 3 1 5 5 
dees. marquable dans le cours de cette: 
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| 2ce , que la mort du Roi dont nous penny 
| yenons de parler. On preſenta plu- 

| fewrs plans pour le nouveau pont 
| de Blackfriars, & Von donna la pre- 
ference a celui de M. Mylne , jeune 
Architecte nouvellement arrive de 
| Rome. La premiere pierre fut miſe 
| au mois de Novembre avec une m&- 
| daille , dont Pinſcription n'a rien 
| Caflez intèreſſant pour meriter d'&tre 
| rapportee. Au mois de Juillet le ton- 
nere tomba ſur le magaſin de la Ma- 
rine a Portſmouth, oh 1] fut con- 
ſommè une quantite prodigieuſe def- 


tets appartenants a la conſtruction & 
alequipement des vaiſſeaux; mais 
cette perte fut ſi promptement rèpa- 
ree, que les travaux n'en ſouffri- 
rent preſque aucun retard. 
pendant que les malheurs de la 
guerre inondoient le nord de PEu- 


toujours la plus exacte neutralité. 
le Roi d'Eſpagne evitoit dans les 
commencements de ſon règne, de ſe 
brouiller avec PAngleterre : il diſſi- 
mula meme pendant un temps aſſez 
conſidèrable les hoſtilites qui furent 
commiſes en mer contre ſes vaiſ- 
aux , dans Peſperance de faire ac- 


An. 1760. 


. 
Sage con- 


: 3 1 duite du Roi 
rope, la partie meridionale gardoit d' Efpagne. 


| George il, 
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cepter ſa mediation pour retablir la 


An. 1760. tranquillite de l'Europe. Ce fut dans 


cette vue qu'il envoya a Londres 
le Comte de Fuentes en qualite d' Am. 
baſſadeur aupres du Roi de la Gran- 
de-Bretagne ; mais quoique le Comte 
elit ayec le Miniſtere Britannique 
pluſieurs conferences , qui furent 
ſuivies d'un voyage en France, il 
ne put reufhir dans l'objet principal 
de ſa negociation, qui etoit de com- 
mencer par la ceſſation des hoſtilite; 


entre les Puiſſances belligerantes. 
Ce ſage Miniſtre ſuſpendit plutot 


qu'il ne termina les differends qui 


ſubſiſtoient entre les Couronnes UE! 


pagne & de la Grande-Bretagne, 


ce qui donna le temps au Roi Ca- 
tholique de remplir les projets de 


patriotiſme, dont il avoit commen- 


ce a $'occuper des ſon avenement | 
au trone. Il remit a ſes ſujets tout ce 


qu'ils devoient a la Couronne , quoi. 


que cette dette montat a foixante | 
millions de reales. Il fit faire un état 
exact des dettes de ſon predeceſleut; | 
donna des ordres pour qu'il en fit 
acquitte tous les ans dix millions de 


reales juſqu'a parfait paiement, & 


commenca par fournir de fon treſor 
eee cinquante 


— 7 _ hy. a 1 
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einquante millions qui furent parta- 

ges entre les creanciers de la Cou- 
ronne. Il prit les meſures les plus 
efficaces pour faire executer les loix 
contre les criminels ; pour encoura- 
ger Pinduſtrie , & pour proteger le 
commerce. Il fit armer une Flotte 
conſidèrable a Carthagene , & quel- 
les que fuſſent les vues cloignees 


| armement , pour ne point alarmer 
les Puiſſances de Europe, 1] declara 
qu'il le deſtinoit a agir contre les 
Algeriens, fi le Dey refuſoit de ren- 
dre les eſclaves Eſpagnols qu'il rete- 
noit dans les fers. 

En Portugal Pexpultion des Je- 


bles. Les Princes Dom Joſeph & 
n- Dom Antonio , freres legitimes du 
nt Roi, furent arrdi6s le 21 "Jaallet & 


ce onduits a Boſcao, ou la communi- 

or aon leur fut interdite avec toutes 

me perſonnes. Pluſieurs Seigneurs fu- 

tat rent auſſi arretes, ce qui fit juger 

ur; Won avoit decouvert quelque nou- 

fut Welle conſpiration , ou au moins 

s de Noauon avoit de violentes preſfomp- 
„& bons. Le 4 d'Aoiit le Roi rendit une 

lor Mordonnance pour enjoindre A tous 

ante Wl Tome IV. Q 


George II. 
An. 1760. 


qu'il pouvoit avoir en faiſant cet 


1 
Affaires de 


ſuites fut ſuivie de nouveaux trou- Portugal. 
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George 11; les ſujets du Pape de ſortir en deut 
An, 176 mois du Royaume 3 & il fut expreſ- 


ſement detendu de demander à h 
Cour de Rome aucunes Bulles ou 
Diſpenſes, ni d'y faire paſſer aucun 
argent ſans une permiſſion particu- 
liere du Secretaire d'Etat. Les or- 
dres furent auſſi donnès au Nonce 
& a PAuditeur, qui reſidoient ; a 
Lisbonne, de ſortir dans cinq jours 
des Etats Au Monarque Tres Fidele; 


& le Pape par repreſailles fit ſortir 
de Rome le Miniſtre Portugais. La | 
Cour de Lisbonne eut aufli que 


que diffèrend avec celle de la Grande. 


Bretagne, au ſujet de TEſcadre de 
PAmiral Boſcawen , qui avoit atta- | 
que & detruit pluſieurs batiments 


Francois ſous le canon du fort de la 


baie de Lagos, contre les loix des | 
nations. Pour reparer cette intuite , 


le Roi d' Angleterre envoya a Liſ- 
bonne le Comte de Kinnoul, avec 


le titre d' Ambaſſadeur Fitraordina 
re. Il fit des excuſes de la conduite | 
de PAmural Anglois, & la bonne in- 
telligence fut ratablic entre les deux 
nations. Le 6 de Juin, jour de la 
naiſſance du Monarque , le mariage 
de ſon frere Dom Pedro avec la 
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princeſſe du Bréſil, fut cel&bre dans g 888795 The 
la Chapelle du Palais ol le Roi fait An- 168 
{a rẽſidence, ce qui cauſa une grande 
joie au peuple , dans Vefperance que 
ce mariage previendroit toutes diſ- 
putes à venir au ſujet de la ſuc- 
ceſſion. 

En France, les Evènements poli- e 
tiques ne nous fourniſſent rien d aſſez France. 
intereſſant pour etre conſerve dans 
| les annales du Royaume. Le Roi, 
| pour priver la ville de Hambourg de 
protection qu'elle donnoit par pre- 
| terence aux ennemis de Sa Majeſtè, 
revoquatous les privileges dontcette 
ville jouiſſoit dans ſon commerce 
| avec la France; la mit au meme 
rang que toutes les autres villes neu- 
tres, & ordonna quia T'avenir elle ne 
| froit plus regardee comme ville an- 
| katique. Au mois de Mars, le Roi 
conclut avec le Roi de Sardaigne un 
rate pour le reglement des limites 
de la France & de la Savoie, depuis 
les Etats de Geneve juſqu'a Fembou- 
chure du Var. Les affaires de religion 
furent aſſez tranquilles cette annce. 
H Setoit forme dans beaucoup de 
villes du Royaume desCongregations 
dont la plupart etozent dirigees par 


Qy 
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George il, 4 8 1 
An. 1769, Jieres avolent quelque utilitè, en 


occupant a des exercices de picts 
un grand nombre d'ouvriers & dau- 
tres gens du commun qui paſſent 
ſouvent les jours de Fètes & de Di. 
manches aux cabarets ou dans la 
debauche , on pretendoit qu'elles 
empechoient tous ceux qui y Etoient 


attaches Cafliiter a Foffice divin dans 


leurs Paroiſſes, & que ces ſortes das- 
ſemblèes, qu'on regardoit comme 
clandeſtines, ètoient contraires aux 
loix du royaume. En conſequence 
le Parlement , par un Arret du 9 
Mai, fit defenſes a toutes perſon- 
nes de former aucunes aſlemblees, 


contreries , congregations ou aſſo- 
ciations, a Paris & par-tout ailleurs, 
ſans Vexprefſe permiſſion du Roi, & 
ſans des Lettres-Patentes verifiees en | 


la Cour, 


XI III. L'Ordre de Malthe , par un veu | 


Affaices des 


Maliois con- ſingulier, eſt toujours en guerre | 
tre les Turcs, avec les Turcs, & il arriva cette 
année un evenement qui auroit pu 

attirer contre cet Ordre celebre les 

forces del Empire Ottoman. Un vaiſ- 

ſeau de ligne, monte de ſoixante 

pieces de canon, ayant a bord un 


— les Jeluites. Si ces Societes particu- 
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corps de troupes Turques de ſept Gore Il. 
cents hommes avec ſoixante- dix eſ- An. 1760. 
claves Chretiens , & commande par 
PAmiral en perſonne , fit voile des 
Dardanelles au mois de Juin, avec 
deux fregates , cinq galiotes & plu- 
ſieurs petits batiments. Apres avoir 
croiſè quelque temps dans Archipel, 
le gros vaiſſeau jetta ancre dans le 
canal de Stangio, ou ' Amiral deſcen- 
dit à terre avec quatre cents hommes. 
| Les Chretiens, ſaiſiſſent cette occa- 
ſion, s armèrent de couteaux & tom- 
berent ſur les trois cents Turcs reſtes 
a bord, avec tant de ſucces qu'ils en 
tucrent un grand nombre; que beau- 
coup ſe jettèrent dans la mer ou ils 
perirent , & qu'ils fe rendirent maitres 
des autres qui furent immediatement 
nis aux fers apres avoir demande 
n quartier. Ces braves eſclaves mirent 
auſſitôt à la voile, & dirigerent leur 
cours a Malthe, on ils arrivèrent 
ſans accident, quoique les deux fre- 
gates & un vaiſſeau de Raguſe leur 
euſſent donne la chaſſe. Le Grand 
deigneur fut tellement irrite de cette 
perte, que PAmiral fur diſgracie , & 
que Sa Hauteſſe menaca tout VOrdre 
de Malthe de lui faire ſentir le poids 
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366 HISTOIRE D'ANGLETERRE ; 
Teorge 11 de fa vengeance , pour avoir dont 
an. 1760. retraite au vaiſſeau; avoir approuvè 
111. la capture, & avoir adjuge aux vic- 
torieux tant la priſe, que les Turc 
qui y avolent ete reduits en efclz- 
vage, ainſi que les effets qui etotent 
à bord, & une ſomme d'un million 
& demi de florins que PAmiral avoit 

levè par des contributions. 

ALI. Dans le Nord de l'Europe, les pull 
ee ſances neutres evitotent toujours de 
que 4u Roi prendre partala guerre qui troubloi 
warck. la plus grande partie de PAllemagne. 

Le Roi de Dannemarck , bien con- 
vaincu que les peuples ſont infint 
ment plus heureux fous un Prince pa 
cifique que ſous un Monarque guer- 
rier, preferoit la felicite de ſes fujets 
a la gloire qu'il auroit pu acquèrir par 
les armes. Ils attachoit principalement 
a perfectionner le plan qu il Sto 
formè pour augmenter leurs richeſic: hi 
& il ne negligeoit aucune occaſio 50 
de faire fleurir dans ſes Etats, les (ciengF;: 
ces & les arts, qui crendent esp pn 
humain. II envoya dans les pays ctran, q 
gers des hommes habiles pour y 1M... 
ſembler les productions les plus cl 
rieuſes & les plus utiles aux prog 


de la Phyſique & de la connoiſſane 
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de 'Hiſtoire Naturelle: il encouragea 
| les arts libèraux & mechaniques par 
| de magnifiques rècompenſes & par 
| une protection particulière: il attira 
plus de mille Allemands, qui augmen- 
terent le nombre de ſes {ujets , & les 
| W ctablit en divers cantons du Jutland , 
| qui etoient incultes depuis pluſieurs 
| hiecles. Ils commencerent a batir des 
| villages & à cultiver les terres dans les 
| Dioceſes de Wibourg , Arhous & Ri- 
pen: le Roi les defraya de leur voyage 
depuis Altena juſqu'à ces nouveaux 
etabliſſements, & il pourvut a leur 
entretien , juſqua ce que le produit 
des teres put les faire ſubſiſter. II 
donna à chacun des Colons, une mai- 
ſon, une grange & une Ecurie; avec 
un certain nombre de che vaux & de 
beſtiaux : enfin, ce Monarque pa- 


lets, qui le regurent avec des tranſ- 
ports de joy e & des marques d' affec- 
ton, plus agreables pour un Prince 
pilofophe que les acclamations de la 


ſomme conſiderable. 
les Anglois „ainſi que les Frangois, 


Foccupoient toujours du progres des 
Q 1y 


triote viſita lui-meme ſes nouveaux 


uictoire, & il leur fit diſtribuer une 


Malgre les horreurs de la guerre, . 


George II. 
An. 1760. 


.. 
Alironomes 
voyes pour 
obſerver le 
rallagedeV 8+ D 
nus. 
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Tceige Il. ſciences. La Societe Royale de Lon- 
An. 1760, dres Sadreſſa au Roi pour lui repre- 


ſenter que la planète de Venus devoit 
paſſer le 6 de Juin 1761, ſur le diſ- 
que du ſoleil: qu'on pouvoit tirer 


avamage de cette conjonction pour 
par venir a connoitre plus exactement 


h parallaxe de cet aſtre, en faiſant 


de bonnes obſervations de ce paſſage 


a Pille Sainte-Helene ſur la cote d'As 
frique, & a Bencoolen dans les Indes 
Orientales. Le Roi donna des ordres 


en confequence pour envoyer , aux 
frais du Gouvernement, d'habiles Af- | 
tronomes dans ces deux endroits fur | 


un vaiſſeau de guerre qu'on equipa 


pour les tranſporter. M. Nevil Mat- 
kehne & M. Robert Waddington, | 
furent nommes pour Sainte-Helene} } 
& Fon choiſit M. Maſon & M. Dixon | 
pour la meme obſervation a Ben- 


coolen dans Viſle de Sumatra. 
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CHAPITRE PREMIER, 
d. I. Proclamation du Roi George III. 


8. II. Commencement de B. regne. 

III. 14 ecrit au Roi de France. 
C. IV. 11 ſuit les meſures de ſes pre- 
deceſſeurs. &. V. Harangue du Rot 
4 Pouverture de la Sefion. g& VE 
Joie univerſelle de la nation. S. VII. 


E tabliſſement dela lifte civile. Y.V II. 


Forces de terre & de mer. S. IX. Se- 
cours accordes, S. X. Autres articles 
de ſubſides. S. XI. Moyens de les 


lever, &. XII. Reflexions ſur ces ſub- 


ſides, S. XIII. Meſſage du Rot, tres 
agreable au Parlement. S. XIV. 
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370 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
Bills paſſes dans cette Seſſion. Y. XV. 
Requete des priſonniers. §. X VI, 
Ade paſſe a ce ſujet. S. XVII. Abus 
qu on fait de cet Acle. F. XVIII. Au. 
tres Bills paſſes dans cette Seſſion, 

VS. XIX. Meſſages du Roi. S. XX. 

Harangue du Rot en faveur des Ju. 
ges. §. XXI. On paſſe une lia | 
cette occaſion, Y. XXII. Meſſage pou WF 
une addition de ſubjide. §. XXII. MW » 
Diſſolution du Parlement. | 


An. 1760, 


— 3 
George Ill. 


A USSITOT apres la mort du Roi 
bs George II, la vacance du tro- MW » 


Proclamation ne fut notthee aux Secrctaires dE- WM » 
ae li. tat, & M. Pitt ſe rendit a Kew, ou » 


Ze lll, 


i tut le premier qui preſenta ſes WM » 
reſpects au nouveau Souveran = 
George III, lequel etoit alors dans WW » 
la vingt-troiſieme annee de ſon age, MW » 
etant ne le 4 Juin 1738. Les Lords 
du Conſeil prive furent unmediate- 
ment aſſembles , & le lendemain le 
Roi fut proclame devant la maiſon 
de Saville, a l'endroit nomme Lei- 
ceſterfields, en preſence des grands 
Officiers de PEtat, de la Nobleſſe, 
du Lord-Maire & des Aldermans de 
la ville de Londres, ainſi que dun 
grand nombre de perſonnes de la 
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première diſtinction. La meme pro- 
clamation fut repetee avec les ſolem- 
nites ordinaires dans les principales 
places de la ville, aux acclamations 
de tout le peuple. Le Conſeil s'é- 
tant aſſemble à Carleton-Houſe, le 
Roi lui adreſſa ces mots: » La perte 
» que j'ai faite, ainſi que la Nation, 
» par la mort du Roi mon grand- 
pere, auroit toujours ete tres 


y ſenſible en tel temps queelle fur 
| » arrivee ; mais ayant été ſi peu pre- 
„vue, dans des conjonctures aufſi 
„ ue „les circonſtances aug- 
| mentent encore de beaucoup cette 
v perte & le poids qui tombe ſur moi. 
je connois mon inſuffiſance pour 
| » le porter comme je le deſirerois; 
| » mais anime de la plus tendre at- 
„ fection pour le pays ou je ſuis 
|» ne, & comptant ſur vos avis, 
| » votre experience & votre habi- 


» lete , de meme que ſur le {ecours 


„ & Pappui de tous les honnetes 


» gens , entre avec ardeur dans 
» cette carrière difficile. Lobjet 
z qui m' occupera toute ma vie 5 


» ſera de procurer en toute occa- 


» fion le bonheur & la gloire de 


» ces Royaumes, ain que de con- 


A 


George 111. 


Als I 760, 


372 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 


George I1 
An, 1760, 55 


TT » ſerver & dF affermir la conſtitution 


de IEgliſe & de PFErat. Je monte 


» ſur le Trone au milieu d'une 
» guerre tres diſpendieuſe , mais 
„ auſh juſte que nèceſſaire, & je 


» ferai mes efforts pour la pouſler | 


» de la manière la plus propre a 
» parvenir, de concert avec mes 


„Allies, a une paix ſolide & ho- 


„ norable. « Cette declaration , qui 
faiſoit voir que les! intentions du Roi 
etoient de ſuivre les memes meſures 
qu'on avoit priſes ſous le dernier 
regne , fut rendue publique ſur la 


demande des Lords qui compoſoient | 


1 


tes de ceux qui avoient apprehende f 


e Conſeil, & elle calma les crain- 


que la mort du Roi rapportat quel - 
que changement dans les affaires. 


1. 
Commence- 
ment de ſon 


Le Roz preta enſuite le ſerment 
relatif à la ſuretè de PEgliſe d'Ecoſle, 


_negre, && en ſigna deux actes en preſence 
| des Lords du Conſeil, qui y prirent 


la qualite de témoins. Le premier de | 
ces actes fut envoye a la Cour, nom. 


mee de la Seſſion pour Etre porte 


dans les livres intitulés ſed runt, & 


inſere dans le regiſtre public 4E. 


coſſe, l'autre demeura dans les re- 


giſtres du Conſeil d'Angleterre. Les 
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deux Chambres du Parlement $Setant 


preta ſerment pour la Chambre des 
pairs, & le Duc de Rutland, pour 
celle des Communes ; apres quoi les 
deux Chambres furent ajournees. Le 


, George III. 
aſſemblèes, le Lord- Garde des ſceaux An. 16g. 


Lord-Maire & les Aldermans de 


Londres firent au Roi leurs compli- 

ments de condoleance & de felici- 
tation; & il regut un plus grand 
nombre d' Adreſſes qu'on n'en avoit 
jamais prèſentèes en pareille occa- 
| fon, Nous n'en rapporterons aucu- 
ne; ces ſortes de pieces ne conte- 
nant que des lieux communs à la 
louange du Roi defunt & du nou- 


ſous filence FEloge de George III, 
que M. Smollett met au commence- 


ques vues intèreſſèes en le publiant; 
& comme il dit lui - meme que ce 
Prince Etoit tres peu connu de la 
Nation lorſqu'il parvint a la Cou- 
ronne, nous attendrons que les cir- 


occaſion de nous etendre ſur ſes 
grandes qualités. TY 


ment de fon regne : quelque bien 
merite qu'il puiſſe etre, on peut 
loupconner VAuteur d'avoir quel- 


conſtances de fa vie nous donnent 


veau Monarque. Nous paſſerons auſſi 


Wy _ 


374 HiSTOIRE D'ANGLETERRE, 
Geome Ill. Fun des premiers actes de fou- 
An. 1760. verainete du Roi, fut de nommer 


neut . fon frere Edouard Duc d'Vorck, 
Roi de Frar- Membre du Conſeil prive , ainfi que 
mY le Comte de Bute, qui ki avoit été 
particulierement attache des Pentan- 
ce. On publia enſuite une RD 
mation, portant que toutes perſon- 
nes qu1 jouifſoient de quelque place 
d'autoritè, ou faiſant partie du Gou- 
vernement au deces du dernier Roi, 
continuaſſent a en exercer les tonc- MW. 
tions; & on en publia une autre pour 
Pencouragement de la piere & de 
vertu, ainſi que pour prevenir &i 
c 
n 


faire punir le vice, la profanation & 

la debauche. Le Roi ecrivit enfulte 
a pluſieurs Monarques , pour leur W q 
faire part de ſon avènement au tre- e 
ne , particulièrement au Roi de e. 
France, malgre la guerre qui ſubi- de 
toit entre les deux Nations; mais MW ra 
comme la communication ętoit 1. tu 
terrompue , fa lettre fut remiſe au jet 
Comte d'Affry, Miniſtre de Sa M. dit 
jeſtè Tres Chretienne aupres des ve 
Etats-Genéraux, & il fut charge de 

tv. meme de la réèponſe. 

eſe es Quels que fuſſent les ſentiments 


fon predeceſ- du Roi ſur les meſures qui ayouent 
eur. t 
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jette la nation dans une guerre rui- 
neuſe au continent de l'Europe, la 
ſituation des affaires ne lui permet- 
toit pas d'abandonner tout: ã-· coup ce 
ſyſteme de politique; & la dignite 
de ſa couronne, ainſi que la foi pu- 
blique, Pobligeoient de ſoutenir en 
Allemagne les Allies de la Grande- 
Bretagne, II recevoit avec la cou- 
ronne une guerre qu'il etoit de ſon 
honneur de pouſſer avec vigueur, ; 
juiqu'a ce qu elle put Etre termince 


par une paix avantageuſe © à ſa na- 


tion. Il fut donc decide dans un Con- 


ſeil extraordinaire, aſſemblè à cette 


occaſion, que Parmement de Ports- 
mouth feroit expédition pour la- 


quelle 1] avoit ete deſtine; mais on 
| changea d' avis par la faite. Le Rot 


commenga des lors a fe conduire 


| de maniere à donner les plus favo- 


tables eſperances de ſon regne fu- 
tur; 1] rendit juſtice < a plufieurs ſu- 
Jets qui avoient été precedemment 


| Uſgracies pour avoir ſuivi les mou- 


vements de leur honneur & de leur 
conſcience ; il admit a ſes conſeils 


des hommes ſages & vertueux , fans 
diſtinction de parti; ; marqua une at- 
tention particulière pour honorer & 


George III. 


An. 1760. 


» 
N 


376 HIiSTOIRE D'ANGLETERRE, 


— / 23 2 ; | 

'George I. Proteger le merife , & le tira ſou- 

An. 1760. vent de Pobſcurite , fans y Etre en- 
gage par aucune ſollicitation. 


Harangue du 
Roi a l'ou- 
verture de ja 
Seſſion. 


Apres avoir rendu les derniers de. 
voirs a ſon prèdèceſſeur, qui fut en- 
terre la nuit du lo au 11 de Novem- 


bre dans la Chapelle de Henri VII, 


joignant PAbbaye de Weſtminſter: 
le Roi fit Pouverture du Parlement 


le 18 par cette harangue. 
MiLORDS & MESSIEURS: 


La juſte douleur dont Jai cre pe- 


» netre a la mort ſubite du feu Roz, | 


» mon ayeul, ne me permet pas de 


v douter que nous nayez tous ct | 


„vivement touchès d'une auſſi grande 


-» perte. Elle eſt d' autant plus ſenſi- 


» ble dans cette conjoncture criti- 
» que & difficile, que ce Monarque 
„ Etoit le grand ſoutien du ſyſteme 


„ qui peut feul conſerver les libertes | 


» de Europe, ainſi que le poids & 


» influence de ces Royaumes, & 


„donner la vie aux meſures qui con- 


„ duiſent a ces objets importants. 


„Il eſt inutile que je m'étende fur 

» le ſurcroit du. fardeau qui tombe 
5 0 / 

„ actuellement ſur moi, Etant charge 


„ du gouvernement d'un pays libre 


90 
UE 
8 
91 
0 


5 f 
5 0 


» C: 


8 


Y ti 
Ce 
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„& puiſſant, dans un temps & dans 


y trouve ma conſolation dans la droi- 
| » ture de mes intentions, dans la 
y fidelite & l'unanimitè des ſecours 
v que Jattends de vous & dans Ja 
» benediQon du ciel que Jimplore 

| » ardemment. 
» Ne & eleve dans ce pays, je me 
y glorifie de porter le nom de Bre- 
| » ton , & je regarderai toujours, 
| » comme le plus grand bonheur de 
ma vie de faire la felicite d'un peu- 
» ple dont la fidelite & le vif atta- 


cement eſt Fappui le plus ferme & 
le plus ſolide de mon trone. Je ne 
5 W » doute pas que ſa perſeverance dans 
0 


y ſes principes n 'egale la fermete des 


» temir & fortifier de plus en plus 
cette excellente conſtitution de E- 
ne e gliſe & de Etat, & d'entretenir 


droits civils & religieux de mes 
& WM» fideles ſujets me ſont aufſi chers 
08" que les e ene les plus pre- 
ä » cteuſes de ma couronne; & je re- 
: garde ma reſolution fixe de pro- 
m 


» teger la vraie religion & la vertu, 
» comme le moyen de faire deſcen- 


George TH 
v des circonſtances auſſi critiques, Je An, 1760. 


» reſolutions que Jai priſes de main- 


» inviolablement la tolerance. Les 


j [ 
k fp 


——_— 


9 


Gorge III. 
An. 1760. 


78 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 

» drelafaveur divine fur mon regne, 

» Je me rappelle avec fati:taQion 
» les ſucces des armes Britanniques 
» dans le cours de la derniere cam- 
» pagne. La reduQion totale de l 
» vaſte province du Canada & de 
„ la ville de Montreal eſt de la plus 
» grande importance , & doit porter 
„un coup aufſi ſenſible a mes enne- 
» mis, que la conquete nous en el! 
„ glorieuſe: cette gloire eſt dautant 


„ plus grande qu'il n'y a pas eu effi- 


„ hon de ſang, & qu'elle a Et6 ac. 
» compagnee de Phumamte , qui fait 
„ une aimable partie du caraQtere de 
„ cette nation. | 

» Les avantages que nous. avons 


y eus dans les Indes Orientales ont 


» ete ſignalès: ils doivent beaucoup 
„ diminuer les forces & le commerce 
» de la France dans cette partic di 
„monde, & procurer un accroiſie- 


y ment conſiderabie au commerce & 


» aux richeſſes de mes ſujets. 

» En Allemagne, oli toutes les 
» forces des Francois ont cte ent 
» ployees , Varmee combinée, 10us 
„la conduite ſage & habile de moi 
„ General le Prince Ferdinand de 
» Brunſwick , a non-ſeulement 4 


| » campagne indeciſe. 


|» de nos forces navales, & c'eſt avec 
|» Ja plus grande joie que je la re- 
cois dans un etat ſi floriſſant; pen- 


tellement affoiblies que le peu qu'il 
) 
5 
meème temps que le commerce de 
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» rètè leurs progrès, mais elle amème gef. 
» remporte des avantages ſur eux, an. 276 

| » malgre la ſuperiorite dont ils ſe 

» glorifioient, & quoique juſquia 

y preſent ils n'en ſoient pas venus a 

v une action générale. 


» Quoique mon bon frere & allie 


v» le Roi de Pruſſe, ait ete envi- 
| » ronnedenombreuſes armees enne- 
„ mies; par une magnanimite & une 
| » perſeverance preſque ſans exem- 
ple, non-ſeulement il a refiſte a 
» leurs diffèrentes attaques , mais il 
„a gagne ſur eux des victoires im- 
y portantes. | 


„Je ne nvetendrai pas davantage 


|» ſur ces evenements , parce que la 
|» nature meme de la guerre qu'on 


» fait dans ce pays y tient encore la 


„La Marine eſt le principal article 


» dant que les flottes de France ſont 


—_ 


en reſte eſt bloque dans leurs pro- 
pres ports par mes vaifleaux, En 


—_ 


» la France eſt reduit au plus bas de- 


380 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 


Tcorge lil. » gré, je vois avec ſatisfaction que 


An. 1 760. 


„celui de mes ſujets, qui eſt la 
„ plus grande ſource de nos richeſ- 


» ſes, & objet fixe ſur lequel je ne 
„ ceflerai jamais d'ètendre mes ſoins 
„ & ma protection, eſt dans un état 


» plus brillant qu'on ne Ia jamais 


» vu dans aucune des guerres pre- 


» cedentes. 
„La valeur & Pintrepiditc de mes 
»Officiers & de mes troupes , tant 


» ſur mer que ſur terre, a paru avec 
„tant d'éclat pour la gloire de la 
» nation, que je manquerois a la 
» juſtice que je leur dots, ſi je ne leut 
» en marquois pas ma reconnoiſ. N 
„ ſance. Ceſt un mérite que j encou. 
„ragerai & que je recompenſera | 
„ toujours; & je ſaiſis cette occa | 


„ ſion pour declarer combien melt 


„ agreable le ſervice zele & utile 
„de la milice dans ces conjonctures 


» difficiles. 


» C'eſt dans cet etat que j'ai trouve 
» routes choſes a mon avenement au 
» trone de mes ancetres : heureux| 
» en voyant nos avantages : plus 
„ hevreux ſi j avois trouvè en pleine 


” paix mes Royaumes, dont les inté- 


rets me ſont ſi chers. Mais puiſque 


pu 
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» Tambition , les uſurpations inju— 
» rieuſes , & les deſſeins dangereux 
» de mes ennemis ont rendu la guerre 
» juſte & neceflaire , & que les ou- 
» vertures genereuſes qui ont été 
faites Phiver dernier pour un Con- 
» gres qui put conduire a la paix, 
» nont pas eu le ſucces qui en auroit 
» dt ſuivre; je ſuis dèterminè, avec 
» vos ſecours vifs & -uiffants , a 
» pouſſer vigoureuſement la guerre, 
afin de parvenir a une paix flire & 
» honorable , qui eſt Fobjet le plus 
„ defirable. Dans cette vue, il eſt ab- 
» folument nèceſſaire de nous pre- 
» parerde bonne heure, & je compre 
„. fur votre zele & fur un concours 
a1 de coeur pour ſoutenir le Roi de 
a. J Prufle , ainſi que mes autres allics, 
oſt MW afin de nous pourvoir amplement 
ile MW de tout ce qui eſt neceſlaire pour 
pouſſer la guerre, puiſque c'eſt le 
ſeul moyen d'amener nos ennemis 
1a des conditions équitables d'ac- 
commodement. 


| MESSIEURS 
ein De la Chambre des Communes. 


are} Le plus grand chagrin que je 
ſque i pulſe refſentir dans cette circonſ- 


George II bs 
An. 1760, 


382 HISTOIRE DANGLETE RRE, 
"Geores 111, » tance, eſt de voir les fardeaux ex: 
An. 1762 „ traordinaires que ſupportent meg 
» fideles ſujets. Je ne deſire que des 
» ſecours ſuffiſants pour pourtuyre 
„ la guerre avec avantage : mais i 
» faut quils puiſſent repondre aux 
» ſervices neceſlaires, & quils putt 
„ ſent etre fournis de la manitre la 
» plus ſure & la plus efficace. Vous 
» pouvez etrecertains de la fidelite& 
„de Pexactitude avec laquelle on fen 
„ Fapplicationde ce qui ſera accorde, 
„ Tai ordonnè de mettre devant vous 
» le juſte état des dépenſes a faite 
„ pour Pannce ſuivante, & un autre 
„ Etat des frais extraordinaires que 
» la nature des diferentes operations 
„dans des pays cloignes a rendus 
» 1nevitables. 
» Ceſt avec une veritable repu 
» gnance que je ſuis oblige de vous 
„parler de ce qui me concerne per. 
» ſonnellement : mais comme lem 
» ploi de la plus grande partie de 
» revenus de la liſte civile eſt pre 
» ſentement determine , Pattendsd 
„votre fidslitè & de votre affect 
» envers moi, que vous ferez le 
„fonds convenables pour que 
„ pulſe ſupporter | mon gourverx 
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„ qu'ils ſeront employes avec P'èco- 
„ nomie la plus regulere & la plus 
„ convenable, 


MiroRDS & MESSIEURS, 


Toute Europe ales yeux ouverts 


ly fur nous. C'eſt de vos réſolutions 

que les interets Proteſtants eſpè— 
rent leur Protection: que tous nos 
» amis attendent la conſervation de 
» leur independance, & que nos en- 
» nemis craignent le renverſement 
» rotal de leurs vues ambitieuſes & 
deſtructives. Confirmez & aug- 
mente ces craintes & ces eſperan- 
ces par la vigueur, Punaninute & 


„je ſuis encourage dans cette attente 
par une circonſtance agrèable que 
je regarde comme un des plus heu- 
teux preſages de mon règne. C'eſt 
lextinction tant deſirèe de toutes 


monie, qui continue entre mes ſu- 
jets, & qui me fait conce voir les 
eſperances les plus flatteuſes. Mon 
(cur me porte naturellement a ci- 


ee nenter & a perfectionner cette 


» ment civil avec honneur & dignitè. FIT 
„je puis vous aſſurer de ma part An. 1780. 


la promptitude de vos operations. 


diviſions; cette union & cette har- 


334 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 

Geo Ill. v Nunion, & je maſſure que de votre 

An. 1760 „ part il ne ſurviendra rien qui puiſſe 

„interrompre ou troubler une diſpo- 

„ ſition ſi eſſentielle à la felicite vraie 

» & durable de ce grand peuple „. 

V 1. Le Roi, en paſſant du Palais de 

 Toieuniver- Sajnt-James a la Chapelle de Saint- 
ſelle de lui na- + | / a 

tion. Etienne, fut ſaluè des acclamations 

d'une multitude infinie de peuple, 

qui parviſſoit anime des tranſports 

les plus vifs de joie & daftettion; 

& ceux qui ſavoient ce qui $etoit 

paſſè dans la Chambre des Pairs, en 

eto1ent encore plus fortement affectes, 

Depuis long- temps ils n'avoient en- 

tendu qu'un accent etranger dans les 

diſcours emanes du trone , ce qui fit 

toujours tres peu agrèable aux oreilles 

Angloiſes: ils virent donc, avec la 

plus grande ſatisfaction; ce meme 

trone rempli par un Prince aimable, 

ne & eleve parmi eux, & dont lar 

ouvert & affable ne reſpiroit que le 

ſentiment & la bienfaiſance : mals 

quand ils entendirent qu'il fe don- 

noit le nom de Breton, & ſe felid 

toit de le porter; qu'il pronongolt 

ſa harangue d'un ton de voix melo 

dieux & avec toutes les graces dt 

Peloquence , ils $imaginerent ett 

frappe 
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frappes de P'illuſion d'un ſonge agrea- George Hike 
ble, furent tranſportes en 1dee aux an. 2769, 
temps cheris des Edouard & des 

Henri, & pluſieurs ne purent retenir 

des larmes de joie & de tendrefle. 
| Cette ſatisfaction fut univerſelle, 
quoique pluſieurs politiques euſſent 

entendu avec peine certaines expreſ- 

lions de cette harangue, particuliè- 
Wrcment celles par leſquelles le Monar- 

cue declaroit que ſon intention eroit 
le ſoutenir la guerre du continent: 
& ils furent egalement faches d'en- 
tendre ce pretexte tant rebattu de Pin- 
terèt Proteſtant dans la bouche d'un 
Prince qui n'avoit pas beſoin de rai- —— 
ons auſſi frivoles pour gagner des 1 
lets qui l'aimoient tendrement; ; 1 
mars on ne les attribua qua la force A. 
e fhab1tude qui entrainoit quelques 1 


les 


me 


le, 1 du Conſeil a ſuivre les 11 
aremples de Padminiſtration prece- ml 
3: wa 8 1 
na en commencement de chaque v 17. 11 
don ene, tous les Membres du Parle- gc. 1 e 5 Wi 
che ent font obliges par les loix de vile. bo 
008 uy un nouveau ſerment, & cet 

nel age fut ſuiv i dans les deux 'Cham- 


PG de 
etre 


ape 


res, auſſitöt que le Roi ſe fut re- 


re. 0 hacune prépara une adreſſe 
Tome IV 3 | R 


_— 


Georg ge 111. 


Aa. 1960. fectueuſes de fidélitè; mais comme 


Chambre ſe forma en Comitè, ac- 
cepra la propoſition, & etablit auſſi- 
tort le Comite du ſubſide, qui tint ſes 


rent paſlces, les Communes d'Angle- 


386 HISTOIRE D'AN GLE TERRE, 
— remplie des expreſſions les plus af- 


elles ne contiennent qu'une repeti- | 
tion des. memes termes dont le Rot | 
s' Etoit ſervi dans fa harangue, il eft | 


inutile de nous arreter ala tranſcrire. 


Apres que le Monarque y eut repondu | 
& que la Chambre des Communes, 


par une marque extraordinaire de 


zele, eut fait de nouveaux remercie- 
ments de fa rèponſe, il fut propoſe } 
d' accorder un ſubſide a Sa Majeſte; la 


ſeances juſquꝰ'au 6 de Mars. En con- 
ſequence des reſolutions qui y fu- 


terre accorderent pour Pentretien de 
la Maiſon de fa Majeſte, & pour four 


tenir Phonneur & la dignitè de fa cou 
ronne, pendant tout le temps de (alien; 
vie, un revenu annuel, qui joint aui de 
annuités payables en vertu de divet br 
actes du Parlement patles ſous le re. 
gne precedent , & qui ètoient indeſbor 
pendants de la liſte civile hereditain 0 
des revenus, montoit à la ſomme div 
huit cents mille livres ſterling, either. 


dire , 4 dix-huit millions argent ect 
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France , a commencer du jour de la = Cores 


mort du dernier Roi, & aſſignables An. 1769. 


ſur le fonds aggrege. Il fut auffi rèſolu 
que les diffèrents revenus accordes 
au dernier Roi juſqu'au temps de fa 
mort, autres que ceux qui devoient 
etre pris ſur le fonds agg rege , ſe- 
toient egalement accordes au nou- 
veau Monarque pour tout le temps 
de ſa vie, & que le produit des ſuſ- 
dits revenus, avec le produit des 
revenus hèrèditaires, etablis pour 
kemretien de la Maiſon du Roi de- 
funt, ſeroient, pendant ledit temps 
le la vie du nouveau Roi , ajoutes & 
unis au fonds aggrege. 


II. 


Les troupes deſtinèes pour le ſer- F 4 


vice de mer de Pannee ſuivante fu- terte & de 


rent reglees à ſoixante- dix mille homer 
mes, y compris 18355 ſoldats de 
Marine, & l'on vota que pour leur 
entretien, ainſi que pour le ſervice 
efartilleriede mer, il ſerontpaſic une 
ſomme qui nexcederoit pas cuatre 
üvres ſterling par mois pour chaque 
lomme, ce qui montoit au total a 
tois millions fix cents quarante mille 
ivres. Le nombre des troupes de 
rre fut fixe à 64971 hommes ef- 
ktifs pour Pentretien detquels, ainſi 

R ij 
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—— qe pour les gardes & garniſons, & 
An. 1360 autres forces de terre dans la Grande. 


Bretagne, Jerſey & Guernſey, il fut 


 accorde 1576985 livres ſterling. II 


fut auſſi accorde 938832 livres pour 


Pentretien des troupes dans les gar- | 


niſons des plantations, à Gibraltar, 


a la Guadeloupe, en Afrique, dans 
les Indes Orientales „ dans la Nou- 
velle-Ecoſſe, a la Providence, 4 
Quebec & a Terre · neuve: pour four 
nir aux depenſes des trois regiments | 
d'infanterie ſur le pied Irlandois, qui 
ſervoient dans PAmerique Septen- | 
trionale , & pour la paie du Gene- | 
ral, des Officiers Generaux & des | 


Officiers des Hopitaux de Parmee, 
3 


decouts àc- 


Bretagne Se tentrionale „ dont le 


ſervice fut fixe a cent vingt-deux 
jours, ainſi que pour fournir aux 
frais d'habillement du meme corps] 
de milice dans le cours de [annee} 
ſuivante. II fut accorde 728716 li 
pour le ſer vice de Partulerie , | 


La Chambre paſſa 196927 liv. pour 
verdes. les depenſes du corps de milice des 
différents Comtes de la Grande-Bre- 
tagne Meridionale , pour ceux du 

Comte CArgyle , & pour le batail-| 

lon des Montagnards de la Grande- 


c EEE 
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compris le rembourſement des dé- 
penſes extraordinaires auxquelles il 
navoit pas ete pour vu dans la Seſſion 
precedente. 1954719 liv. pour le 
ſervice de la Marine dans le cours 
de Pannee ſuivante: pour les gages 
des Officiers de mer a demi-pate : 
pour achever les ouvrages de FHo- 
pital de la Marine a Haſlar , pres de 
Goſport : pour en etablir un autre 
pres de Plymouth : pour les tranſ- 
ports de troupes de l'année prece- 
dente & de Fannce courante , y com- 
pris la depenſe des vivres des trou- 
pes de terre de Sa Majeſté, depuis 
le premier jour d'OQtobre 1759, 
juſqu'au 30 Septembre 1760; & 
pour acquitter les dettes de la Ma- 
tine, la conſtruction, reconſtruc- 


uerre : 1000000 de livres ſterling 


1. = ; ' 
IF pour mettre le Roi en état d'acquit- 


le- ter pareille ſomme, qui avoit été 
WY levee en conſequence d'un acte paſſꝰ 
Ui Gans la dernière Seſſion, portant que 
aue rembourſement en ſeroit fait ſur 
Ws premicres aides ou ſecours ac- 
. cordes dans la Seſſion ſuivante: 


ooo liv. pour Velargiflement & 
'N lentretien du paſſage qui conduit 
Ri 


8 


tion & radoub des vaiſſeaux de 


George III. 
Ah. I7ols 


George III. 
An. 1761. 


avant le 11 de Decembre de an- 


we 
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au pont de Londres : 1232000 liy, 


pour mettre le Roi en etat Cacquit- 
ter les billets de Pechiquier , paſſes 


nce aQuelle, en vertu d'un atte de | 
la derniere Seſſion, qui autoriſoit 
Sa Majeſte a lever une certaine ſom- 
me pour le paiement des dettes de 
la Marine & autres, dont Panplica- } 
tion ſeroit faite ſur les premieres ai- 
des ou ſecours de la Seſſion ſuivante: 
463874 hv. pour les depenſes de 
39773 hommes des troupes d' Hano- 
ver, Wolfembuttel, Saxe-Gotha, 


& du Comtè de Buckebourg, actuel- | 


| 
| 
lement employes contre Fennemi I ! 
commun, de concert avec le Roi de W { 
Prufle , pour le ſervice de Fannce p 


ſuivante: leſquelles depenſes de- 


Commiſſaire Anglois, & que le role} 


pes: 268 360 liv. pour Fentretien de 


pris le General , les Officiers Gene- 


voient Ctre avancees tous les deux Ml ® 
mois, a condition que ces troupes II ® 
ſeroient paſlces en revue par un ! 


en ſeroit certifie par la ſignature dui 
Commandant en chef deſdites trou- 


2120 hommes de cavalerie , & de 
9900 hommes d'infanterie, y com- 


raux, & ceux qui devoient compo- 
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ſer le corps d'artillerie; toutes leſ- Ccorge III. 
dites troupes fournies par le Land- An. 1761. 
grave de Heſſe-Caſſel, à la ſolde de 
la Grande- Bretagne pour FVannee ſui- 
vante, y compris auſſi le ſubſide 
pour la meme annèe, conformement 
au traite : 147071 liv. pour TVentre- 
tien Pun corps de troupes addition- 
nelles de 1576 hommes de cavale- 
rie, & de 8808 hommes d'infanterie, 
fournis par le meme Landgrave, a 
la paie de la Grande- Bretagne, auſſi 
pour le fervice de Pannee ſuivante: 
57798 liv. pour l'entretien de 1205 
1. hommes de cavalerie, & de 2208 | "WA 
ni hommes d'infanterie des troupes du " 
de Duc regnant de Bruaſwick , a la 4 
ee paie de la Grande-Bretagne , pour 1 
le- le ſervice de Pannee ſuivante, & 
ux © effi pour le ſubſide, conformement 
des traitè: 2569 liv. pour remphr le 
un efcit de la ſomme accordee dans la 
dle dernière Seſſion pour Ventretien des 
troupes de Brunſwick : 25504 liv. 


ou- pour Pentretien de cinq bataillons, 
n del fafant le ſervice avec larmèe de Sa 
des Majeſte en Allemagne; chaque ba- 


tallon compoſe d'une troupe de 101 
ne- dommes, & de quatre compagnies | 
mpo- de 125 hommes chacune, avec un 


R iv 


George III. 


An. 1761. P 


mois, à condition que ces troupes 


390 HiSTOIRE D'ANGLETERRE, 

au pont de Londres : 1232000 liy, 
our mettre le Roi en erat Cacquit- 
ter les billets de Pechiquier , paſſes 
avant le 11 de Decembre de Pan- | 
nee aQuelle, en vertu d'un ade de | 
la dermiere Seſſion, qui autoriſoit 
Sa Majeſte a lever une certaine ſom- 
me pour le paiement des dettes de 
la Marine & autres, dont Panplica- } 
tion ſeroit faite ſur les premières ai- 
des ou ſecours de la Seſſion ſuivante: 1 
463874 liv. pour les depenſes de 
39773 hommes des troupes d'Hano- 
ver, Wolfembuttel, Saxe-Gotha, 


& du Comtè de Buckebourg, aQuel- 


| 
lement employes contre Fennemi I | 
commun, de concert avec le Roi de YI | 

p 


Pruſſe, pour le ſervice de Vannee 
ſuivante : leſquelles dEpenſes de- I { 


voient etre ayancees tous les deux 


ſeroient paſſees en revue par un 
Commiſſaire Anglois, & que le role 
en ſeroit certifie par la ſignature du 
Commandant en chef deſdites trou-} 
pes: 268360 liv. pour Pentretien de 
2120 hommes de cavalerie , & de} 
9900 hommes d'infanterie, y com- 
pris le General , les Officiers Gene- 
raux, & ceux qui devolent compo 
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ſer le corps d'artillerie; toutes leſ- Ocorge III. 
dites troupes fournies par le Land- An. 1761. 
grave de Heſſe-Caſſel, à la ſolde de 
la Grande-Bretagne pour Pannee ſui- 
vante, y compris auſſi le ſubſide 
pour la meme annèe, conformement 
au traite : 147071 liv. pour Pentre- 
tien Pun corps de troupes addition- 
nelles de 1576 hommes de cavale- 
rie, & de 8808 hommes d'infanterie, 
fournis par le meme Landgrave, a 
la paie de la Grande- Bretagne, auſſi 
pour le fervice de Pannee ſuivante: 
57798 liv. pour Pentretien de 1205 
. hommes de cavalerie, & de 2208 
ni hommes d'infanterie des troupes du 
de Duc regnant de Bruaſwick , a la 
ee paie de la Grande-Bretagne , pour 
le. le ſervice de Vannee ſuivante, & 
vx MY auf pour le ſubſide, conformement 
des traitè: 2569 liv. pour remplir le 
un W fcc de la ſomme accordee dans la 
derniere Seſſion pour Pentretien des 


du troupes de Brunſwick : 25504 liv. 
ou- pour Pentretien de cinq bataillons, 
n de faſant le ſervice avec 1armce de Sa 


Majeſté en Allemagne; chaque ba- 
tallon compoſe d'une troupe de 101 


-om-| 
ene- N tommes, & de quatre compagnies 
mpoY® 125 hommes chacune, avec un 


R iv 
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Teorge III. corps d artillerie, pour la campagne 
An, 1761. ſuivante: 1176903 liv. pour les de- 


ang 8 = _ 


penſes extraordinaires des troupes 
de terre de Sa Majeſtè, & pour au- 
tres ſervices remplis juſqu'au 19 de | 
Novembre de la preſente annce, 
auxquels il n'a pas ete pourvu par 
le Parlement: 1000000 de livres 
ſterling pour acquitter, ſur le compte 

ui en ſera fourni, les dèpenſes (2 
B „de caiſſons de pain, de 
tranſport d'artillerie, de proviſions, 
de bois, de paille, & d'autres de- 
penſes extraordinaires & contingen— 
tes de Parmee combinee de Sa Ma- 
jeſte, ſous les ordres du Prince Fer- 
dinand de Brunſwick : 670000 li. 
pour remplir les engagements cor. 
tractès par le Roi de la Grande-Pre- 
tagne avec le Monarque Pruſſien, 
ſuivant la convention du 12 de Us: 
cembre de Pannce courante. Tc 
ces ſecours furent accordes avant 
Noel ; quoiqu'il n'y eũt pas un mos 
que les etats avoient été remis de. 
vant la Chambre; circonſtance qu 
prouve l'exactitude de ces erats. Car, 
pourroit- on foupconner que des te, 
preſentants de la nation euſſent pal 
les demandes faites par les Minilire 


LIVRE V. CHap. I. 393 
du trone, ſans avoir ſerupuleuſement & 
examinè chaque article des etats ou 


comptes, pour s aſſurer que les de- 


mandes ètoient bien fondees ? 

Au commencement de Pannee 
1761, le Comite travailla a achever 
ce qui toit demeurè en arrière, con- 
cernant le ſecours annuel. Il fut ac- 
corde 127404 hv. pour remplacer 
dans le fonds Tamortifſement pa- 
. ſomme qui en avoit ere ti- 
ée pour remplir les deficit des diffe- 
| rents droits ſur la drèche, ſur les 
| Offices, fur les penſions , ſur les mai- 
| ſons , ſur les fenetres , fur le poun- 
| dage de diverſes marchandiſes d'im- 
portation, & ſur les droits addi- 


| 200000 hv. pour mettre le Ro1 en 


| [Amerique Septentrionale , une 
| compenſation des depenſes qu'elles 
| avotent faites pour enroler, habiller, 
& payer les troupes levees dans ces 
Provinces, ſuivant ce que chacune 
| meriteroit au jugement de Sa Ma- 
| jon , relativement a la vigueur & 
aux efforts qu *elles auroient reſpec- 
[tvement fair paroitre : 20000 liv. a 

la Compagnie des Indes Orientales, 
| Ry 


tionnels du caffe & du chocolat: 


etat de donner aux provinces de 


George ilt, 
An. 1761. 


X. 
Autres arti» 
cles de ſubſi- 
des. 
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"Georm: IL, pour la rembourſer des frais qu elle 
An. 1751, àvoit faits, en remplagant par d'au- 
tres troupes le bataillon qu'on en 
avoit retire : 34854 liv. pour les 
Officiers a la demi-paie pendant le 
cours de Fannee ſuivante: 192.2 liy, 
pour le payement des penſions aux 
veuves des Officiers a demi- pate: | 
18360 hv. pour les penſionnaires | 
externes de THopital de Chelſea: | 
10595 hv. pour ſoutenir Petablifſe- 
ment de la Nouvelle Ecoſſe: 4057 | 
liv. pour Petabliſſement civil de la 
Georgie: 993844 liv. pour les de- 
penſes extraordinaires des troupes 
de terre, & autres ſervices remplis 
dans le cours de Pannee precedente, | 
auxquelles il n'avoit pas ete pourvu | 
par le Parlement: 268000 liv. pour | 
mettre le Roi en etat d'acquitter les 
billets de PEchiquier qui avoient cte | 
faits depuis le 10 de Decembre, en 
vertu d'un acte paſle dans la derniere 
Seſſion, pour le payement des dettes 
de la Marice. dans lequel il eſt or 
donnè que ces billets ſeront portes 
ſur les premieres aides ou ſecours 
accordes. dans la Seſſion ſuivante: 
15000 hv. pour remplir les charges 
de la Monnoie, pour les coins des 


IAE V. Char. 1. 395 
eſpeces dor & Margent , & pour Gage I. 
d'autres charges incidentes, relatives An. 3761. 
au meme objet; mais afin de donner 
plus encouragement a apporter des 
matières pour Etre changees en eſ- 
peces ; il fut attribue pendant ſept 
ans, a commencer du premier de 
Mars ſuivant, un revenu avec la 
clauſe qu'il n'excederoit pas 15000 l. 
par an. Il fut encore accordè 44197 l. 
pour mettre les Gouverneurs & Ad- 
miniſtrate urs de FHopitaldes Enfants- 
Trouves, en état d'entretenir ceux 
owils recevroient ou qu'ils auroient 
recus depuis le 15 de Mars de lapre- 
ſente année, juſqu'au dernier jour 
de la meme annèe, & de leur don- 
ner education, a la charge de ren- 
dre compte de cette ſomme: 130001. 
pour l'entretien du fort d'Anamaboe 
c Ls des autres forts & etabliſlements 
n W Britanniques ſur la core d' Afrique: 
re 336479 liv. pour acquitter les frais 
es extraordinaires de pain, de fourrage, 
r. & de bois a brüler, fournis par la 
es Chancellerie de la guerre au pays 
rs d Hanover en l'année 1757; & pour 
e: pareilles fournitures aux troupes Heſ- 

ſoiſes & Pruſſiennes, qui avoient 
ſervi en Allemagne dans le cours de 
: OC: 


of 
des. 
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George Ill. Lannee ſaivante : 321030 liv. pour 
an, 1761, la difference de paie d'un regiment 


qui avoit ete etabli ſur le pied Irlan- 
dois, & qui etoit actuellement au 
ſervice ordinaire: pour pluſieurs au- 
gmentations de troupes faites apres 
que Petat de Pannee actuelle en avoit 
ete preſente au Parlement; & pour 
un ſupplement a ce qui avoir deja 
cte accorde pour le corps des muli- 
ces des diffèrents Comtès de la Gran- | 
de-Bretagne Meridionale : 70000 liv. 
a charge de compte pour acquitter 
le payement de la milice d' Angle. 
terre, avant qu'elle fut miſe en corps; 
& pour habiller une partie de cette 
milice, actuellement en corps, pen- 
dant le cours de l'année actuelle: 
89510 liv. pour remplir les deficit de 
ce qui avoit ete accorde pour le 5 
vice de Pannee precedente : 3855} 

a charge de compte , pour payer 1 
acquitter les dettes, & hypotheques 
des terres & biens confiſques au pro- 
fit de la Couronne, par PAttainder 
de Simon Lord Lovat : 1000000 de 
livres ſterling , a charge de compte, 
pour mettre Sa Majeſte en stat de 
remplir les depenſes extraordinaires 
dle la guerre, faites ou a faire pour 
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le ſervice de Fannée actuelle; & Ccorge ll. 
pour prendre toutes les meſures qui An. 176 

pourroient prèvenir ou renverſer les 

deſſeins des ennemis, ſelon que l'exi- 

geroient les circonſtances des affai- 

res: enfin il fut paſſè 1 20000 liv. à 

charge de compte, pour aider Sa 

Majeſtè à donner un ſecours conve- 

nable en argent au Landgrave de 

Heſſe-Caſſel, conformement au trai- 

te. La ſomme totale de tous les ſe- 

cours accordes pour le ſervice de 
Pannee 1761, dans lequel nous n'a- 
vons pas compris les ſchellings, ſols 
& farthings, que les Anglois portent 
exactement, monta à 19616119 liv. 
ſterling ; c'eſt - a - dire, environ a 
441362677 liv. de notre monnoye : 
ſomme a laquelle on ne peut reflé- 
chir, pour peu que Pon connoiſle la 
valeur de Pargent, ſans etre frappe 
Cetonnement. Auſſi M. Smollett qui 
en rapporte exactement tous les ar- 
ticles, ne peut $*empecher de $e- 
crier qu'elle ſembloit etre le dernier 
effort que faiſoit une nation puiſ- 
fante, pour terminer une guerre 
deſtructive, qui n'avoit produit que 
de mediocres triomphes , toujours 


Gere IT ſouilles par d'amples effuſions du 
An. 1761. ſang Britannique. 
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Te ſecours immenſe fut leve par 
une continuation des taxes ſur les 
terres & ſur la drèche, qui eſt le re- 
venu ordinaire de la nation; par un 
emprunt de douze millions, dont 
les. intèrèts furent aſſignès ſur une 
taxe additionnelle aux droits fur la 
| biere & fur Pale: par une continua- 
tion des droits de dix ſchellings par | 
tonneau ſur tous les vins, vinaigres, 
cidres & bières importès dans la | 
Grande - Bretagne , lefquels droits | 
avoient ete accordes precedemment 
par un acte du Parlement pour ac- 
quitter les charges. de la Monnoie: 
par un emprunt de 1500900 liv. ſur 
des billets de l'Echiquier, dont le 
paiement fut aſſignè ſur les premie— 
res aides qui ſeroient accordees dans 
la Seſſion ſuivante du Parlement: 
par une ſomme qui &toit demeurce 
dans la caiſſe de PEchiquier , faitant 
partie des 98000 liv. accordees au 
dernier Roi en Pannee 1759, a char 
ge de compte pour les frais de 
la milice : enfin par la ſortie de 
1762400 liv. pris ſur le fonds d'amor- 


Livre V. Crap. I. 
tiſſement. Toutes les ſommes qu'il 


fut ordonnè de lever dans cette Seſ- "Ab Trike” 
fon , montoient a pres de vingt 
millions ſterling , & ceſt ainſi que 
ce Parlement augmenta annuellement 
ſes conceſſions , depuis la ſeconde 
| Sefſhhon juſqu'à fa diſſolution, com- 
me on peut le voir par Petat ſuivant, 
ot lon ne parle pas de la premiere 
deſſion qui ne dura que peu de jours. 
Il fut accorde dans la ſeconde 
PP >. 4073779 
Dans la troiftieme. . at 17 
Dans laquatrieme. . ahh votes 
Dans la cinquieme, . 10486457 
Dans la fixieme. . . bene onal 
e: Dans la ſeptieme. . 15503563 
ur Dans la 8 me. & des. . 19616119 
2 SES as 6 78020670 1. | 
ans W Faiſant argent de France environ 
at: Win milliard ſept cents einquante- cinq 
aree millions quatre cents ſoixante & 
{ant Neinq mille ſoixante & quinze livres. 
5 au Tout homme au fait des affaires, XII. 
char - Nui examinera Venorme diſpropor- 3 
5s de uon entre les ſommes accordees prè- des. 
e de entement pour le ſervice annuel de 
mot- Na nation, & les ſecours qu'on ac- 
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—_—. 


Grdout 1 commencement de ce ſiè- 


1 
1 
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* — ; * 2 
George mm, cle, pour ſoutenir une guerre tres 
An. 1761, etendue , & couronnee par les ſuccès; 


qui comparera les operations de ces 
deux guerres, & remarquera que 
la paie & la ſubſiſtance des troupes 
etoient à- peu près les memes ; qui ob- 
ſervera que la monnoie en Angleterre 
na preſque pas change de valeur dans 
le cours de cinquante ans; & qui 
trouvera que les ſecours de année 
1761, ſurpaſſent de beaucoup le tri- 
ple de ce qui a jamais ete accorde 
dans le temps de la Reine Anne, ou 
la moitiè des Potentats de Europe MI. 
recevoient des ſubſides de la Grande- M 
Bretagne: enfin, quiconque combi- 
nera toutes ces circonſtances, (ajoute 
le meme Auteur, que nous ne faiſons 
ici que copier ſans adopter Pamer- 
tume de ſes aſſertions,) verra de 
P:mpoſhbilite a concilier cette diffe- 
rence, ſans porter un jugement de- 
ſavantageux ſur Vintegrite , la ſaget- 
ſe, ou Peconomie de l'adminiſtra- 
tion Britannique. Il faudroit, dit-1!| 
encore, que les conſervateurs de la 
conſtitution établiſſent au commen- 
cement de chaque Seſſion un Comite| 
choiſi, pour examiner avec ſoin les 
articles ſeparès des comptes publics, 
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dans leſquels un grand nombre de feel. 
fraudes peuvent certainement Ctre An. 1761. 
cachces par les artifices des clercs | 
& agents, qui agiſſent ſous une in- 9 
fluence très contraire aux interets 
de la nation. Sans doute que M. 
Smollett , en marquant ce defir , con- 
noit afſez le corps de ces conſerva- 
teurs pour ctre aſſurè qu'il n'eſt com- 
pole que de Membres integres , qui 
ne ſont pas obligèes de partager eux- 
memes dans les trefors de la nation , 
pour ſe dedommager des frais im- 
menſes qu'il leur en coùte, lorſqu'ils 
„ont Fhonneur d'{tre elus pour ſes 


„ W rcepreſencants. 5 
e Au commencement de la Seſſion, EIT 
\s WM avant que le Comité etit pris la hite Kere 99 


- WM avile en conſideration , le Chance- dgrcable au 
8 . 0 A _ eme * 

ge ler de PEchiquier apportaa la Cham 
fe- bre des Communes un meſſage, par 


g- MW *quel le Roi declaroit , quetant ré- 
zel. ſolu de donner les preuves les plus 
tra- convaincantes de ſon attention au 
bonheur de ſes peuples, il deſiroit 
+ |a que lorſque la Chambre delibereroit 


lur les moyens d' entretenir fa Mai- 
lon, & de ſoutenir Thonneur & la 
wUgnite de la Couronne, on reglat 
cs, Tee qui concernoit les intèrèts de Sa 
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George | {Als 
An. 1761. 


terre & y avoient paye les nouveau 


Majeſtè, de la manière qui pourroit 
convenir le mieux a Putilitè & a la 
ſatisfaction publique. Par les comp- 

tes qui furent remis devant la Cham- 
bre, on reconnut que depuis trente- 
trois ans les fonds appropries a lever 
les revenus de la liſte civile n'avoient 
pu produire la ſomme annuelle de 

huit cents mille livres; ce qui eſt 

d' autant plus etonnant , que le reve- 

nu de cette liſte, immediatement 

avant Punion , produiſoit annèe com- 
mune fix cents quatre - vingt - one | 
milie deux cents quatre livres, & que 
depuis union, ces revenus avoient 
conſiderablement augmente. Le nou- 
veau ſubſide du tonnage & du poun- 
dage , qui eſt une des principales 
branches de la liſte civile, avoit recu 
un tres fort aceroiſſement, ainſi que 

Tacciſe hereditaire & paſſagere, tant 

par la conſommation qui s'&toit faite 

en Ecoſſe des marchandiſes des Indes 

Orientales & des autres denrees , 

qui toutes etoient entrèes en Angle- 


droits, que par le ſéjour de la no- 
bleſſe Ecoſſoiſe, & Fun grand nom- 
bre de notables du meme pays qu 
faiſoient leur reſidence en 2 9 
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liſte civile doit avoir excede de 
beaucoup la ſomme de ſept cents 
mille livres par an; on y a ajoutè un 
revenu clair & certain de cent vingt 
mille livres tire des fonds aggreges ; 


& cette addition ayant ete continuèe 


pendant tout le regne ſuivant, les re- 
venus dela liſte civile, ainſi augmen- 
tes, doivent nèceſſairement avoir 
ſurpaſſè de beaucoup la ſomme an- 
nuelle de huit cents mille livres: 
autrement il faut qu'il y ait eu une in- 
| finite d' abus dans la collection. Quoi 
qu'il en ſoit, le Roi George III con- 


fe de huit cents mille livres, eta- 
blie par acte du Parlement, au lieu 
des anciens fonds appliques au pro- 
duit de la liſte civile; ce qui fut 
regarde comme un effet de ſa mode- 


ſomme , il demeuroit charge de cin- 
quante mille livres envers ſa mere , 
ha Princeſſe Douairierede Galles ; de 
ke mille livres envers le Duc de 
Cumberland , & de douze mille en- 
ers la Princeſſe Amehe. Apres ces 
dudtions, le Roi ne touchoit plus 


ſentit a recevoir une ſomme annuelle 


nation, d autant quien recevant cette 


re. Il eſt donc evident qu'a Pavene- Gam 
ment de George I, le revenu de la An. 1767. 


' 
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— I. que ſept cents vingt- trois mille livres 
An. 1761. par an, pour le ſoutien de la Ma- 


dans cette Seſ- 


jeſte Royale, pour Fentretien de ſes 
autres freres & ſœurs, & des en- 
fants qui pourroient naitre de {fon 
futur mariage. | | 

Les Bills, qu'on dreſſa ſur les re- 


1 


ſolutions du Comitè, recurent for- 
ce de loi, ſuivant la forme uſitèe, ans Ml « 
aucune oppoſition ni debat; & toute f 
la Chambre parut r'etre guidèe que IM « 
par un meme eſprit d'affection & de WM 7: 
condeſcendance. Le Bill pour la \ia- WW d 
rine , & celui qui concernoit les mu- I «c 
tins & les deſerteurs furent diſcutes 

a ordinaire; la partie de ce dermier, I 1: 
qui etoit relative aux proces & a la I ta 
punition des Officiers & ſoldats au de 
ſervice de la Compagnie des Indes W«! 


Orientales , coupables du crime de Wo 
_ deſertion , furent Etendus par un Wire 
nouveau Bill à Ietabliffement que la fer 
Compagnie avoit formè au fort Marl- tes 
borough , & aux autres principaux ee 
etabliſſements on la Compagnie pour; ert 
roit à Pavenir tenir des tribunau kur 
de judicature. Entre autres regle-] 
ments, on fit une loi ayant pour 
titre, « Acte pour continuer pendant c 
» un temps limits Pimportation due] 
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» boeuf fale, du porc, & du beurre = 
„d' Irlande; „ ce qui fut juge tres 
avantageux a la Grande- Bretagne. 
En conſequence d'un meſſage de Sa 
Majeſte , qui declaroit au Parlement 
que la Compagnie de la mer du ſud 
zyoit ſupplie le Roi de prendre le 
titre de leur Gouverneur; qu'il avoit 
conſent1a leur requète; & qu'il de- 


firoit que les Communes trouvaſſent 
quelque moyen convenable pour 
rendre cet acquieſcement utile: elles 
drefſerent un Bill a ce ſujet, & il 
acquit enſuite force de loi. 

Pavenement d'un nouveau Mo- 
tarque au trone de la Grande-Bre- 
tgne avoit toujours ete marque par 
es actes de grace en faveur des 
rebiteurs & des criminels; & il fut 


George III. 
An. 1761. 


XV. | 
Requete de; 
priſonniers. 


de ¶ drs preſente des petitions à la Cham 


bre des Communes par les gens ren- 
krmes pour dettes dans les diffèren- 
ts priſons de Londres, dans le bourg 
de Southwark , & dans les autres 
parties du royaume. Ils y expoſoient 
eur facheuſe ſituation, & implo- 
went le ſecours de la légiſlation. 
Un avoit toujours paſſè un acte ſur 
tet objet à chaque première Seſſion 
e Parlement 3 & ces malheureux 


George 111 : 
An. 1761. 
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avoient lieu d'eſpérer un ſecours 
immediat , tant par rapport a Paye- 
nement & au carattere du nouveau 
Souverain , que par pluſieurs autres 
conſiderations. Toutes les priſons 
du royaume etotent remphes ; ; plu- 
ſieurs milliers de ſujets utiles Cto1ent 
perdus pour la patrie, dans un temps 
oit une guerre ſanglante en dimi— 
nuoit journellement le nombre; & 
diverſes branches de manufacture, 
etoientabandonnees faute Vouvriers, 


Le caractere bienfaiſant du jeune Roi 


avoit deja donne un rayon d'eſpe- 
rance a ceux qu'on nomme priſon- 


niers de la Couronne , qui ſont les 


plus malheureux & les plus delaiſſes 


de tous les priſonniers, autant 


qu'il ne leur eſt attribuè aucune ſub- 
ſiſtance, & qu'als n'ont Peſperance 


| 3 leur liberté que dans ces 


ſortes d' occaſions fortunees. La me- 
me eſperance $'etendit ſur les ſujets 
proſcrits, qui ont ete forces daban- 
donner leur patrie , & de renoncer 
a leur fortune pour ſuivre le partl 
du Pretendant ; ce qu'ils ont regarde 
comme un devoir indiſpenfable. Ces 
derniers furent trompes dans leur 
attente ; on pretendit qu'en leur ac: 
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devoit proteger : cependant une am- 
niſtie, reſtrainte dans des bornes 
convenables, auroit stirement ètè un 
ate de la prerogative royale, où 
la genèroſitè du Prince auroit con- 

couru avec Pavantage des ſujets. 
La legiſlation ecoutafavorablement 


dreſſa dans la Chambre des Com- 
munes un Bill en leur faveur. Pen- 
dant que cette affaire ctoit en deli- 
beration, les banqueroutiers, ren- 
| ftermes dans la priſon du banc du 


misere dans lequelle ils alloient tom- 
ber par une clauſe de ce Bill, qui 


encore obtenu leurs certificats, ſe- 


te ; ajoutant qu'ils eſperotent que 
a legiſlation ayant deja Etendu ſes 
aveurs ſur d'autres ſujets reconnus 
pour inſolvables, les ſupphants ne 
lemeureroient pas prives du bien- 
fit dont jouiſſoient leurs compa- 
gnons de ſouffrance. On fit peu at- 
ae ention à cette requète; mais le Bill 


les ſupplications des debiteurs; & Von 1 


Roi, preſenterent une humble re— 
montrance , ou ils exposèrent la 


portoit que ceux qui n'avoient pas 


went exclus de Pavantage de cet 


cordant le pardon, ce ſeroit faire in- George ie 
jure a la nation que le Monarque An. 1761, 


X V J. 
Ace pafle 
ce ſujet, 


IT qui acquit force de loi, ſous le titre 


An, 1761. 


XVII. 


Abus q 


125 fait e compulſion, eut des ſuites abuſives, 
cet Acte. | f 


peut regarder comme une indulgen- 


dle donner a leurs creanciers un ctat 
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date pour le ſoulagement des pri- 
ſonniers, contenoit une clauſe qu'on 


ce perpetuelle. Il porte, que pluſieurs 
perſonnes ayant prefere precedem- 
ment de demeurer en priſon , & dy 
conſommer leur revenu plutot que 


de leurs biens & effets , pour parve- 
nir a acquitter leurs dettes legitimes; 
il eſt ordonnequ'a Vavenr les crean- 
ciers pourront forcer tout priſonnier 
de comparoitre a Pune des Seſſions 
qui ſe tiennent tous les trois mois, Mt; 
avec copie de ſon ate d' empriſonne-· & 
ment, & de remettre un état juſte WM n; 
de ſes biens, qu'il certifiera par ſer- WM 1; 
ment: que le priſonnier , qui aura N eu 
figne cet état, ſera decharge a he. 
Seſſion generale , ou triennale ; & Mi! 
que $1] refuſe de donner cet ctat, A! 


ou $'1] le donne faux , en portant WP: 


vingt livres ſterlings au deſſous de na 
ce qu'il poſſede au juſte, il ſera pun 
comme coupable du crime de feélo- 
nie. 

Cette clauſe, qu'on appelle de 


que la legiſlation n'avoit pas vrar 
ſemblablement 
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ſemblablement prevues. Un grand 

nombre de petits marchands, de gens 

de bas etat, & meme quelques- uns du 
plus haut rang, ſaiſirent cette occaſion 
de ſe decharger des dettes qu'ils au- 
rojent pu acquitter par leur induſ- 
trie & par une vie reglee. Tous ceux 
qui voulurent jouir de Vavantage de 
cet ate , firent paroitre quelque 

parent ou ami pour agir comme 
creancier faiſant uſage de la clauſe 
de compulſion. Le public ſe plaignit 
avec raiſon de ce que les prifons de 
Londres etoient remplies d'une mul- 
titude de ces priſonniers volontaires, 
& de ce qu'un grand nombre d'hon- 
netes gens ſe trouvoient ruines par 
Indulgence que le Parlement avoit 


George III. 
An. 1761. 


ra eve dans cet acte pour leurs débi- 


la teurs. Le Commun - Conſeil de la 
N ville de Londres dans ſes inſtructions 
at, ſes repreſentants pour le nouveau 
am Parlement, leur recommanda de de- 
dei nander fortement que FaQe de com- 
pulſion füt annulle comme tres nui- 
ible au bien public. On ne peut diſ- 
convenir qu'il ne flit propre a encou- 
tager la pareſſe & la debauche , & 
qu avec beaucoup de gens il ne don- 
nat lieu a la fraude; mais il faut auſſi 
Tome IV. 3 S 
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Gm i. conſidèrer que ce qui eſt le plus avand 
An. i761. tageux pour la nation en total, eſt 
ſouvent accompagnè de quelques in. 
convènients; que cette clauſe eſt un 
bien genéral & manifeſte, en ce 
qu'elle delivre un grand nombre de 
citoyens de la plus odieuſe eſpèce 
d eſclavage; en empeche beaucoup 
d'autres d'abandonner leur patrie, 
& rend pluſieurs membres tres uti- 
les a la ſociete , qui etoit totalement 
privee de leurs talents & de leur 

induſtrie. 

XVII. On drefla enſuite un Bill qui ac- 
e ins quit force de loi, pour etendre au | 
cene Seſſion. lard & a la graiſſe de porc le der- 

nier acte du Parlement, qui ſuſpen- 
doit pour un temps limite les droits 
payables ſur les ſuifs venant d'Irlan- 

de. On prit les meſures neceflaires | 

pour continuer Pate pret a expirer, 

dont Pobjet eſt de ſoutenir & en- 
courager le commerce des Colonies 

a ſucre de Sa Majeſte en Amèrique. 
= On prepara, & on paſſa un Bill pour 
donner pouvoir au Roi de faire des WW 1o1 
baux, & paſſer des actes de vaſſelage WW ral 
pour les offices, terres & heritages 0 ou 
tachès de ſon Duchs de Cornouaille, Ne 
ou annexes au meme Duché : ank rec 


„rr 
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que pour d'autres objets mention- 
nes dans le meme Bill. On en dreſſa 
un autre pour prévenir les fraudes 
que commettoient pluſieurs perſon- 


nes qui navigeoient ſur la Tamiſe 


avec des proviſions & des rafraichiſ- 
ſements. Ce Bill fut effet d'une Pe- 
tition, dans laquelle on expoſa le 
grand nombre de vols & de larcins 
qui ſe commetto1ent ſur cette rivie- 
re, au detriment des marchands, des 
propriétaires de vaiſſeaux, barques 
& autres batiments qui appartenoient 
au port de Londres, ainſi que des 
bourgeois & babitants des quais , 
jardins & heritages voiſins de ladite 
riviere. La legiſlation travailla en- 
s WM fuite à un Bill pour reformer la loi 
- W intitulee « ate pour corriger & ren» 
s V dre plus efficace un acte precedent, 
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George III. 
An. 1761. 


„ concernant la qualification des Ju- 


n- WI > ges de paix, » en ce que cet acte 


es obligeoit ceux qui avoient deja prete 
le. & fouſcrit le ſerment, qu on appelle 
ur de qualification, a le preter & a le 


les ¶ foulcrire de nouveau à la Seſſion gene- 
ge nle, ou triennale du Comte, canton 
dc ¶ ou diſtri, dans lequel ils devoient 
le, W &ercer Jeurs fonctions. Le Comte Ma- 
ini Ml rechal d Ecoſſe, qui ayoit obtenu de- 
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Go mtr Puis peu fon pardon, regut alors 


An. 1761. 


autoriſèe par le Parlement; & en 


une nouvelle grace du Roi: une par- 
tie mediocre de la ſomme due pour 


la vente d'un de ſes biens de famille 


qui avoient ete confiſques en 1716, 
n'etoit pas encore payee au Gouver: 
nement par les acheteurs; & le 
Comte preſenta a la Chambre des 
Communes une petition , dans la- 
quelle il expoſa ; qu'il avoit lieu Cet- 


peérer que le Roi, actuellement re- 


gnant, prenant compaſſion de ce que 
le ſuppliant avoit ſouffert, & des 
malheurs de ſa famille, auroit la 
bonte de lui accorder ce qui demeu- 
roit du de cette vente a la Couron- 
ne, pourvu que Sa Majeſtè y fit 


conſequence il demanda qu'il lui fut 
permis de preſenter un Bill a ce ſu- 
jet. Le Roi, pour donner plus de 
force a cette petition , envoya a 
la Chambre un meſſage, dont fut 
charge le Chancelier de Echiquier: 
la requete fut repondue fayorable- 
ment; le Bill paſſa, & acquit force 
de loi. En conſequence de cette fa- 
veur, le Comte dans ſa vieilleſſe 
recouvra environ ſix mille livres 
ſterling, reſte de ſon ancienne for. 
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tune, qu'on avoit evaluce à cin- © 


quante mille livres dans le temps de 
{a proſeription. La mediocrue de 
cette ſomme ne le mettoit pas en etat 
de ſubſiſter dans ſon pays natal ; il 
fut oblige de repaſſer en pays etran- 
ger, & il retira peu d'avantage du 
pardon qu'il avoit tant deſirè d' ob- 
Wir,, 5 

Au mois de Janvier, le Roi en- 
voya un meſſage aux Communes, 
portant que Sa Majeſtè, inſtruite du 
zele & de la vigueur qu'avoient fait 
paroitre ſes fideles ſujets de PAme- 
rique Septentrionale , pour la juſte 
- Wl dctenſe de ſes droits & poſſeſſions , 


it W recommandoit a la Chambre de 


n WW prendre leurs ſervices en conſidèra- 


at ton, & de mettre le Roi en état 
u- de leur donner une rècompenſe pro- 


de portionnèe aux depenſes que ces 


Provinces avoient faites pour enro- 
ler, habiller & entretenir les trou- 


er: pes qu'elles avoient levees , de fa- 
le- Lon que cette recompenſe put ètre 
rce ¶ dſtribuèe à chaque Province, rela- 
fa · ¶ tvement à la vigueur & a Pactivité 
effe des efforts qu'elles avoient reſpedi- 


ies ¶ vement faits. Ce meſſage fut renvoye 


for: Nu Comite des ſubfides , qui prit a 
| Su 


sorge II. 
An. 1701. 


XIX. 


Meſſages du 


Roi. 
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EST, ce bela rſolutionque nous ayons 
An. 3761.) vue en faveur des Provinces d' Amè- 


XX. 


des Juges, 


Harangue du 
Roi en faveur 


trone , il dit aux deux Chambres: 
queen accordant de nouvelles Com- 


ment A Etre examine : que malgre 


rique. Il en fut de meme d'un autre 


meſlage en faveur de la Compagnie 
des Indes Orientales , qui regut la 
ſomme dont nous avons parle a Par- 
ticle des dons accordes. Les ſommes 
que les Communes paſsèrent pour 
PHopial des Enfants- Trouves , & 
pour les reparations du pont de Lon- 
dres, furent le reſultat d'une exacte 
enquete. Le Parlement paſſa aufli plu- 
ſieurs Bills pour la naturaliſation des 
etrangers; pour les reparations des 
grands chemins, & pour les terres il © 
vagues ou communes. 

Au commencement de Mars, le ! 
Roi fit une propoſition tendante a MW * 
aſſurer Vindependance des Juges, ce M © 
qui donna aux ſujets la plus haute Wl ® 
dee de fa candeur & de fa modera- 


tion. Dans une harangue emanee du 


miſſions aux Juges, Vetat actuel de 
leurs Offices ſe préſentoit naturelle- 


Fate paſſe ſous le regne du Roi 
Guillaume III, pour etablir la fuc- 
ceſſion a la Couronne , dans lequel 


>, een V, Cnr: L „ 

il eſt dit que les Commiſſions des Ju- SI. 
ges demeureront dans toute leur an. 1761, 
force quamdiu ſe benè geſſerint, leurs 

Offices ceſſoient a la vacance du tro- 

ne, ou fix mois apres cet evenement. 

Que ITindependance & la droiture 

des Juges ctant eſſentielles a l'admi- 
niſtration impartiale de la Juſtice , & 

auſſi importantes pour les droits & 

les libertés des ſujets, que pour 
Phonneur de la Couronne, il recom- 

mandoit cet objet intereflant a la 
conſidèration du Parlement, a Peffet 


: 
Le prendre des moyens convenables 
. W quafluraſſent aux Juges la jouiſſance 
de leurs Offices, tant qu'ils fe com- 
e porteroient bien, malgre le change- 


\ ment de Souverain. Le Roi demanda 
encore aux Communes qu'elles le 


e | : 
te niſſent en ctat d'accorder aux Juges 
i. W's honoraires qu'il jugeroit a pro- 


qu bos, de facon quis leur fuſſent af- 
lures tant qu'ils exerceroient leurs 
Commiſſions. Il remercia en meme 
le eemps les deux Chambres de l'una- 
umite & de Papplication qu'elles 
woient apportees aux affaires pu- 
bliques; & les exhorta à perſeve- 
ter dans les memes diſpoſitions , & 
vec le plus de diligence qu'il ſeroit 
- S IV 
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Geameti, Poſſible, afin de terminer prompte- 
As. 1761, ment la Seſſion. | 

X Xt. Cette harangue fut recue avec tout 

On pare de Papplaudifſement qu'elle meritoit. 

talion. Les Communes rèſolurent unanime- 

ment de preſenter une adreſſęe au Mo- 

narque , pour lui faire connoitre 

leur fatisfaQtion, Elles y exprimerent 

dans les termes les plus pathetiques, 

leur reconnoiſſance des attentions 

que marquoit Sa Majeſte fur un ob- 

jet auſſi intereſſant pour ſes ſujets, 

Elles Paſſurèrent que ſes fidelles 

Communes voyoient avec autant 

de joie que de yeneration , les ſen- 

timents dont le coeur du Roi ctcit 

rempli pour la fitrete de la religion, 

des loix, des libertes , & des biens 

de ſes ſujets: ajoutant que la Chan: 

bre délibèreroit wnmediatement {ur 

Fohjet important que Sa Majeſte leur 


recommandoit avec des ſoins auff p 
tendres, & qu'elle la mettroit en ctat 
de fixer les honoraires des Juges, 1 
d'une maniere ſi ſolidement etablie, 4 


qu'ils en pourrotent jour tant que 
continueroient leurs Commutlions. 
On commenca auſſitòt a mettre cette 
affaire en deliberation, & les reſo 
lutions des Communes furent rei 
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gees en une loi, portant entr'autres cet 
articles: que la partie de Phonoraire an. 1761. 
des Juges, qui precedemment ſe 
payoit ſur les ſommes annuelles ac- 
cordees pour Pentretien de la Mai- 
lon de Sa Majeſtéè, ainſi que pour 
ſoutenir Phonneur & la dignite de 
ſa Couronne , ſeroient chargees , 
apres le deces du Roi actuellement 
regnant, ſur les autres droits & re- 
venus appropriès aux uſages du Gou- 
vernement civil, & de nature a ſub- 
ſiſter apres la mort du Roi, ou de 
quelqu'un de ſes heritiers & ſucceſ- 
leurs. Par ce reglement , les Magiſ- 
trats charges de Padminiftration des 
loix, furent mis efficacement hors 
du pouvoir de la prerogative , & de 
toute dangereuſe influence. =—_ 

Ce fut auſſi dans le commence- XXII. 
Meſhage 
ment de Mars que le Chancelier de n une 
[Echiquier remit aux Communes un mage 4 
autre meſſage du Roi, concu en ces 
termes: »Le Roi, comptant ſur le 
» zele bien connu, & fur Paffection 
» de ſes fidelles Communes, & con- 
» ſidèrant que dans cette conjone- 
» ture critique , il peut ſurvenir 
» des evenements de la plus grande 
» importance, & qui auroient les 
115 SV 
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Tomi v fuites les plus facheuſes, fi Pon 
An. 1761, „ n'employoit immédiatement des 

» moyens convenables pour les pre- 

» venir, ou y apporter remède: 

» deſire que cette Chambre le met- 

» te en etat de ſubvenir a toutes 

» les depenſes extraordinaires de la 

» guerre, deja faites ou a faire pour 

„ le ſervice de Pannee mil ſept cents 

» ſoixante & un, & de prendre tou- 

» tes les meſures qui pourront Ctre 

„ neceflaires pour detruire & ren- 

„dre infructueuſes les entrepriſes 

» de ſes ennemis, & traverſer leurs 

» deſſeins, ſelon que le demande- 

„ ront les circonſtances. „Le meſſa- 

ge fut auflitot renyoyè au Comité 

du ſubſide, & Fon accorda au Roi 

un million ſterling, à la charge den 

rendre compte, ainſi que nous Ta- 

vons deja dit. 

XXIII. NM. Onſlow, qui rempliſſoit de- 
poo" puis fi long- temps la chaire d'Ora- 
teur avec autant de dignité que de 

candeur & de capacité, ayant fait 
connoitre que ſon intention etoit de 
ſe retirer des affaires, a cauſe de fon 
age, de ſes infirmites „& d'autres 
raiſons qui lui ètoient particulières; 
les Communes lui donnerent des 
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marques diſtinguces de leur conſidè- Gore Il. 
ration. Elles refolurent unanime- 4. 176+, 
ment qu'il ſeroit fait des remercie- 
ments de la Chambre a M. Onſlow , 
pour ſon aſſiduitè conſtante & infa- 
tigable aux fonctions de fa place, 
pendant Ie cours de plus de trente- 
trois ans dans cinq Parlements ſuc- 
ceſſifs: pour ſon inviolable integrite 
& Pimpartialite perſeverante de fa 
conduite, & pour tous les ſoins 
qu il avoit pris à ſoutenir les interets 
reels du Roi & de la patrie : a main- 
tenir honneur & la dignitè du Par- 
lement, & à conſerver inviolable- 
ment les droits & privileges des 
Communes de la Grande-Bretagne , 
avec une habilete peu ordinaire. 
Ce venerable patriote fut ſi vive- 
ment affectè de cette preuve de leur 
eſtime & de leur affection, qu'il ne 
put leur repondre que par des mots 
entrecoupes , & par des eſpeces d'c- 
Jaculations {un cœur trop rempli de 
ſon objet pour former un diſcours 
ſuivi. Cette reponſe fut ſi agreable 
aux Communes, qu'elles reſ{olurent 
d'en faire de nouveaux remerc1e- 
ments a FOrateur ; de la faire im- 
primer avec les votes du jour, & 

S vi 
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George Ill. de preſenter une adreſſe au Roi pour 


LClis a}-l, 


le ſupplier humblement de donner 
quelque marque ſignalèe de ia taveur 
Royale, au tres honorable Arthur 
Onſlow, Ecuyer , Orateur de leur 
Chambre, pour les ſignalès & emi- 
nents ſervices qu'il avoit rendus a 
la patrie pendant trente-tro1s ans & 
plus, durant leſquels il avoit pré— 
fide dans fa Chaire avec une habi- 
lete & une integrite diftinguees. En- 


fin , il fut reſolu Vaſſurer Sa Majeſte, 
que quelque depenſe qu'elle jugeat 


a propos de faire à cette occafion , 
la Chambre la paſferoit.-Cette adreſſe 
ne pouvoit manquer d'ètre agreable 


a un Roi dont le caractere eſt tres 


genereux : il marqua la plus grande 
ſatisfaction des ſervices importants, 
& de Fintegrite de FOrateur, qui fut 
gratifie d'une penſion annuelle de 
trois mille livres ſterling, pendant 


ſa vie & celle de ſon fils, payables 
fur le trefor de PEchiquier du Roi. 


Toutes les affaires de la Seſſion étant 
finies, & tous les Bills ayant reęus le 
conſentement Royal, le Monarque 
la termina par une harangue le 19 
de Mars. Enſuite il declara ce Parle- 


ment diſſous, & fit publier des 
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Writs pour Elire les Membres Pun Scorge tte 
nouveau. An, 1761. 

Nous nous ſommes un peu plus 
etendus ſur cette Seſſion du Parle- 
ment que fur les precedentes, tant 
parce qu'elle fut Io dernière, que 
pour faire connoitre à nos Lecteurs 
Feſprit du nouveau Monarque dans 
ſa harangue Eman&e du trone. Nous 
avons ſuivi preſque mot a mot PAu- 
teur Anglois que nous avons pris 
pour principal guide, dans tout ce 
qui concerne Finterieur de FAngle- 
terre. Nous allons rappotter dans les 
Chapitres ſuivants les principaux 
evenements du commencement du 
ene de George III, juſqu'au jour TN 
heureux qui a rendu la tranquillite : a 
Europe. 
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8. I. Mecontentement occaſionne par a 
une nouvelle taxe. §. II. Souleve- 6 
ment reprime, S. III. Sages meſures 
de Padminiſtration. S. IV. Le Comte p 
de Bute eſt fait Secretaire d'Etat. 3 
S. V. Commandants de terre & de g 

I 
8 


mer. S. VI. Progres du luxe en An- 
gleterre. S. VII. Le Roi declare ſon 
futur mariage, F. VIII. La Princeſe 7. 
part d Allemagne. S. IX. Ceremonie I a 
du mariage. S. X. Couronnement fl | 
du Roi & de la Reine. S. XI. E 7 
peditions maritimes. $. XII. Pre &. 
faites par le Capitaine Hood. §. XIE ca 
Les vaiſſeaux Frangots ſortent de la | 
Vilaine. S. XIV. Priſes faites par 
le Capitaine Nightingale, §. XV. 
Autres priſes faites par les Anglois, ime; 
§. XVI. Leurs ſucces dans la Me-Ibient 
diterrannee, F. XVII. Exploits vant 
Capitaines Faulkener & Logie toi 
§. XVIII. Priſes ſaites par le Cape la 
raine Cornic. &. XIX. Les Angloigſa pox 
Semparent de Mahe, S. XX. IApvoit 
defont Varmee du Mogol. S. XX. cou 
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Exploits du Comte d Eſtain dans 
Inde. §. XXII. Revolution dans 
le Bengale, S. XXIII. Hollandors 
maſſacres a Ceylan. S. XXIV. Guerre 
contre les Chiroquois. $, XXV. Ex- 
ploits du Contre- Amiral Holmes, 
& XXVI. Les Anglois Semparent 
de la Dominique. S. XXVII. E/ 
cadre Angloiſe dans la baie de Qui- 
beron, S. XXVIII. Projet des An- 
glois contre Belle-Iſle. S. XXIX. 
Ils ſont repouſſes dans une deſcente. 
§. XXX. IIs reuſſiſſent a debar- 
quer. S. XXXI. IIs ſe diſpoſent a 
WW a/ſzeger la place. S. XXXII. Belle 
' defenſe des Frangois. S. XXXIII. 
Ils ſe retirent dans la cuadelle, 

XX XIV. Is ſont forces de 


. capituler. 
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UVELQUE enthouſiaſme que le Goo. 

. peuple et marque a Payene- An. 767. 

nei du nouveau Roi, on reconnut „l. 

4; { lle Meécontente- 

„Vientôt que cette joie uni verſelle , nent oeca- 

Jes tant vantee par FAuteur Anglois , ſonnne par 
: F 2 une neuvclle 

le. r etoit que effet ordinaire de l'amour raxe, 

i Nie la nouveautè, qui frappe touſours | 

ois populace. La nouvelle taxe qu'on 

I Rvoit miſe ſur la biere, changea tout- 


coup les eſprits, particulièremem 


a ttt. 
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George 111 dans la capitale, ou pluſieurs cabares 


An. 175 tiers voulurent en augmenter le prix 


en conſequence de ce nouvel impot; 

mais comme ils ne s' toient pas accor- 
des entre eux, les maiſonsde ceux qui 
avoient voulu profiter de cette cir- 
conſtance furent abandonnees, & les 
autres continuèrent à la donner au 
prix ordinaire. Quoique cette con- 
duite elit dit appaiſer le peuple, 
on ecrivit un grand nombre de let- 
tres anonymes & menagantes à ceux 
qu'on penſoit avoir etè les auteurs de 
Paugmentation de taxe : les rues de 
Londres retentirent des clameurs 
du mecontentement : on n'entendit 


qu 1mprecations contre le Miniſtere: 
le Roi meme ne fut pas reſpeRe , & ſi 


les detailleurs ſe fuſſent entendus 
pour tenir la forte bière a un plus 
haut prix que par le paſſe, il ſeroit 
arrive quelque revolte ; mais peu-d- 
peu les eſprits fe calmèrent: les ca- 


barets furent également remplis, & 


tout rentra dans le train ordinaire. 


A. Cet eſprit de mecontentement ne 
oulevement : 
aims tarda pas a ſe repandre dans les pro 


vinces, & il y excita bientot de dan- 
gereux ſoulevements. La milice des 
Comtes Septentrionaux avoit ſervi 
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les trois annees preſcrites par la loi; Gcoge Ill. 
| falloit tirer au ſort pour avoir de An. 1761, 
nouveaux hommes, & au mois de 
Mars les Juges de paix du Comte 
de Northumberland $aſtemblerent a 
Hexham pour cette operation. Le 
peuple , qui regardoit la milice 
comme un fardeau inſupportable , 
reſolut de s' oppoſer: il s aſſemb a 
au nombre de cinq mille perſonnes s 
de tout age & de tout ſexe, armes 
de gros batons, & quelques-uns ar- 
mes à feu. Les Juges, qui avoient 
prevu ce déſordre, avoient fait ve- 
nir pour leur garde 1 un bataillon de la 
milice d' Vorck, qui fut range en ba- 
taille dans la place du marche. La po- 
pulace renforcee par une troupe de 
Charpentiers venus de Newcaſtle , 
commenca a inſulter cette garde par 
des reproches , qui furent ſuivis de 
pierres & de quelques coups que les 
miliciens regurent fans $'ecarter en 
rien de la plus exacte diſcipline. On fir 
la lecture de lacte contre la mutinerie, 
& Ponexhorta les revoltesa ſe retirer 
chacun dans leurs maiſons: mais bien 
loin Pobeir , ils wen devinrent que 
plus inſolents. Encourages par la 
patience des miliciens, & perſuades 


George III. 
AN, 1761. 
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= que ces troupes ne commettroient 


pas d'hoſtilitès contre eux, ils paſſe. 
rent d'un outrage a un autre; les at- 
taquèrent dans la place, & tuerent 
avec leurs armes à feu un Officier & 
un ſoldat. Les miliciens, obliges enfin 
de repouſſer la force par la force, 
firent une decharge reguliere, qui ren- 
verſa ſur fa place cinquante-cinq des 


 revoltes & en bleſſa environ trois 


cents. Auſſitôt tous les mutins prirent 
la fuite & pluſieurs tombèrent morts 
de leurs bleſſures dans les rues & ſur 
le chemin. Du nombre de ceux qui 
perirenten cette occaſion furent quel 
ques femmes & enfants attires par la 
curioſitè, ou par le louable motif den- 
gager leurs maris & leurs peres a fe 


retirer du tumulte. Enfin Von arreta 


Fi hs 


quelques-uns des plus mutins, ils fu- 
rent juges , declares convaincus de 
haute trahiſon, & executes pour ſervir 
d' exemple. 

Au commencement de Pannce , 


Sages wefures Paqminiſtration $'occupa a renou- 


de PAdminiſs 


tration. 


veller les commiſſions des diffterents 
Officiers de la Couronne; a prendre 
des meſures pour pouſſer vigoureuſe- 
ment la guerre; a etablir dans leurs 
poſtes & dignites ceux que le Rot 
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youloit Elever aux places d honneur; 


le ſyſteme politique du nouveau Mo- 
narque, & a recevoir les compli- 
ments de felicitation des puiſſances 
erangeres ſur ſon avenement a la 
Couronne de la Grande-Bretagne. Le 
Roi declara que pour le nouveau Par- 
lement il ne vouloit troubleren rien la 


lberte des eleQions , & qu il ne fout- 
friroit pas qu'on depenſAr un ſeul de- 


mer des fonds publics pour gagner 
des voix: on pretend meme qu'un des 


Miniſtres ayant voulu Vengager a 


prendre les meſures ordinaires, ce 


brince avoit repondu que toute ſon. 
ambition etant de rendre la nation. 


» Wicureuſe & floriſſante, il mettoit ſa 
1 Meonfiance dans la fidelite de ſes ſujets, 
- qu'il ne doutoit pas que leur at- 
ſection ne fut ſuffiſante pour affermir 


politique ſuivant laquelle un Roi doit 
aiſſer au peuple cette apparence de 
lbert& dont il eſt ſi jaloux: il gagne 
tinſi la confiance du public; mais un 
Miniſtere adroit ſait enſuite avec 
moins d'éclat repandre : a propos Var- 
ol Went Wu a été epargne, II ſert alors 


a communiquer aux allies dela nation 


on gouvernement. Cette rèponſe 
toit tres ſage & conforme a la ſaine 


George II. 
An. 1761 
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Fcorge Ill. Plus utilement à acheter les voix Gun 
An. 1761. grand nombre de ſujets, qui ordinai- 
rement depenſent tout leur bien pour 
parvenir a Etre élus Membres du 
Parlement, & qui, pour retablir leur 
fortune deviennent totalement depen- 

dants de la Couronne. 

IB = Il n'y eut au commencement de ce 
Bureeſt nom Tègne aucune revolution importante 
me secreniredans Fadminiſtration religieuſe, ci- 

E tat. — 5 *\ 5 2. 
vile ou militaire. Le Siege Archiépiſ- 
copal de Cantorbery fut rempli par le 
Prelat Seeker, renomme pour ſa 
picte , fa candeur & ſon urbamite. La 
place de Lord-Chancelier fut con- 
fièe au Lord Henley, Baron Grange, 
qui $etoit toujours diſtinguè par la 
liberte de ſon eſprit, par ſa connoiſ- 
ſance & par ſon integrite. Le Lord 
Mansfield conſerva fa place à la Cour 
du Banc du Roi, & le Juge Willes 
continua de remplir la fienne a la 
Cour des communs Plaidoyers. Le 
ſeul changement dans le Miniſtere fut 
Pelevation du Comte de Bute a la 
place de Secretaire d'Etat pour le de- 
partement du Nord, oil il ſuccèda au 
Comte d' Holderneſſe, & Von jugea 
alors que ce nouveau Miniſtre & M. 
Pitt, agiſſant de concert, tiendroien 
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Duc de Newcaſtle conſerva la trèſo- An- 1561. 
rerie , od il ſembloit ᷑tre le premier 
Miniſtre de la fortune: étant charge 
de la diſtribution des graces ſur un 
grand nombre de ſujets attachès à la 
Cour, le Comte de Granville fut 
nomme Prèſident du Conſeil; le Lord 
Anſon fut mis a la tète du Tribunal 
de PAmiraute; le Comte Temple eut 
a place de Garde du Sceau prive , & 
. Legge celle de Chancelier de E- 

J chiquier, mais il ne conſerva cet em- 
loi que peu de temps. M. Charles 
Townshend, ayant ete nomme Secre- 
are ou Miniſtre de la guerre, remplit 
ks fonctions de cette place avec plus 
bexactitude & d' expedition qu'on 
ren avoit jamais trouvè dans ceux 
qu Pavoient precede. Le poſte lu- 
matif de Tréſorier general demeura 
M. Henri Fox, qui avoit combattu 
wec une vivacite etonnante contre 
ksprincipaux Republicainsde ce ſiècle 
& qui ne le cedoita aucun de ſes con- 
lemporains par Padrefle, la politique 
& la perſeverance. Ladminiſtration 
dle la Maiſon du Roi fut confièe à 
M. Mes Seigneurs d'une probitè reconnue. 
ena place de Chambellan fut donnée 


Ar 
Yea 


ſeuls les renes du gouvernement. Le Sorge III. 
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Sans Etre ebranle par les clameurs ni 
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au Duc de Devonshire, qui s'&toit ! 
fair generalement eſtimer par ſa gene- I 
roſitè & par la douceur de fon carac- Nd 
tere. Le Duc de Rutland, renomme I 
pour ſa bienfaiſance, fut cree Maitre I tc 
de la cavalerie , & la charge de Lord B 
Steward ou Grand-Maitre de la Mai. C 
ſon du Roi, fut donnèe au Comte Tal- ¶ bi 
bot, qui joignoit la juſteſſe d eſprit & MG 
la plus exacte probite aux ſentiments N dit 
de patriotiſme. Il falloit toute la pe- MWde 
netranion & tout le courage de ce Sei- Nde 
gneur pour rèformer le grand nombre 
dabus qui Stoient introduits dans 
Peconomie de la Maiſon du Koi. 


ſeduit par les ſollicitations, il ſup- 
prima pluſieurs emplois inutiles; ſe- 
para ceux qui etoent rèunis ſur une 
meme tete ; retrancha de pretendus 
droits mal fondes, & abolit toute eſ- 
pece de fraude. Le Comte d' Halifax 


fut nomme Lord-Lieutenant d'Irlan- ort 
de: pluſieurs jeunes Seigneurs furentien: 
admis aux honneurs de Lords de Aenar 
Chambre du Roi: le Comte de Kiley T. 
dare fut cree Marquis du Royaume Ec 
d' Irlande: le Lord de Laware fut pro pl: 
mu au rang de Comte de Cantalupe co! 
Sir Jean Spencer, proche parent du Di 
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Duc de Malborough, fut annobli par 
le titre de Baron Spencer d' Altorp 
dans le Comtè de Nortampton & de 
Vicomte Spencer: George Dodding- 
ton fut nomme Lord Melcomb & 
Baron de Melcomb- Regis dans le 
Comtè de Dorſet: Sir Thomas Ro- 
binſon fut eleve au rang de Baron de 
WW Grantham dans le Comte de Lincoln: 
br Richard Groſvenor fut fait Baron 
Je Groſvenor d' Eaton dans le Comte 
e Cheſter : Sir Nathaniel Curſon fut 
eMiomme Baron de Scarsdale dans le 
5MComre de Derby, & Sir Guillaume 
by fut cree Lord Boſton & Baron 


nee Baronne Mountfluart de Wortle 
lans le Comte d'Yorck , avec la pre- 
ſogative que le titre de Baron paſſe- 


ort au mois d' Avril, ſon titre & ſes 
liens paſſerent a ſon couſin le Lieu- 
enant General Campbell: le Marquis 


ume 
pro place de Garde des Sceaux pour 


Ecoſſe A la place du Duc defunt , & 


ape Nreoſſe, qu'il occupoit, fut donnee 


t du Duc Charles de Queensberry. Du 


de Boſton dans le Comte de Lincoln. 
Marie, Comteſſe de Bute , fut nom- 


oit au fils qu'elle avoit du Comte de 
bute. Archibald, Duc d' Argyle, etant 


e Tweſdale fur nomme Juge General 


George II. 
An, 176K. 


— 
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Tcorge lil. Teſte, il y eut peu de changements 
An 1561. dans les places d'honneur & de profit, 
| & en general, tous les Grands Offi- 
ciers, & tous les ſujets pourvus de 
commiſſions relatives a la levee des 
revenus danslestrois Royaumes,con- 

ſervèrent leurs places reſpectives. 
V. Le commandement en chef de Par- 
a, Comman- mee de la Grande-Bretagne demeura 
erre 5 . . ' 

& de mer. au Lord Ligonnier: le Prince Ferdi- | 
nand de Brunſwick conſerva celui de 
Parmee d' Allemagne à la ſolde de An- 

gleterre; les troupes Britanniques 1 

employees au meme ſervice reſterent | 

ſous les 'ordres du Marquis de Gran- ”_ 

by; & les forces de la nation en Ame- 

rique furenttoujours conduites par Sir MI . © 

Jeffery Amherſt. Il n'y eut auſſi aucun 

changement conſiderable dans la diſ- 

poſitiondes Eſcadres qui compoſoient 

la Marine Britannique: PAmiral Hol 

borne conſerva fon pavillon a Spi- 

thead : Sir Edouard Hawke & Sit 

Charles Hardy demeurerent en croi- 

ſière dans la baie de Quiberon : & Sir 

Charles Saunders dans la Mediter- 

rannee; les Contre - Amiraux Stevens 

& Cornish commanderent une Eſca- 

dre dans les Indes Orientales. Le 

Contre- Amiral Holmes fur . 

une 
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une autre a la Jamaique; une troi- Score lll 
ſieme qui croiſoit aux iſles ſous le An. 176 


vent, fut miſe aux ordres de Sir Jac- 
ques Douglas, & le Lord Colvil eut 
le commandement de celle qui avoit 
ſa ſtation à Hallifax dans la Nouvelle- 
Ecoſſe. Toutes ces Eſcadres avoient 
leur deſtination fixe, mais il y en eur 


es circonſtances avec differents com- 
mandants, outre les vaiſſeaux de 


Manche & aux environs, & ceux 
qui furent mis en courſe pour prote- 
ger le commerce de la Grande- Bre- 
tagne dans les diffèrentes parties du 
monde. Nous ne parlerons de leurs 
operations qu'après avoir rapporte le 
mariage & le couronnement du Roi, 
en ſuvant toujours M. Smollett, dont 
nous retrancherons ſeulement quel- 
ques traits qui conviendroient mieux 
aun Panegyriſte qu'a un Hiſtorien. 


les eloges , on peut ſoupconner un au- 
teur qui les prodigue, d'avoir des vues 
nterefſees tant que les Princes ou les 
Miniſtres qui en font Pobjet , ſont 
0 yants ou en place. On doit ſe con- 
enter de rapporter fidellement les 
2 Tome IV, 3 


pars autres d' equipèes ſuivant 


guerre qui croiſcrent ſeuls dans la 


Quelque merites que puiſſent ètre 
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Y ts 
Progres du 
luxe en An- 
gleterre. 


Torge Ii. faits, & laiſſer au lecteur a en faire 


An 1761, 


Grande - Bretagne paroiſſoit au 2c 


eleves apres une ſuite d'evenements 
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Pappreciation. 
Dans le temps dont nous parlons, 
continue notre inſulaire , ou la 


nith de fa puiſſance & de fa ſplen- 
deur , les Anglois ſembloient auf 
avoir paſſe les bornes de la raiſon 
& de la reflexion. Eblouis a la vue 
des trophees que la nation avoit 


favorables , ils avoient contracdè 
Phabitude de Poiſivete , de Varro- 
gance & des fetes. On ne voyoit 
de toutes parts que des rejouifſans 
ces extravagantes; juſquꝰ' aux parties 
les plus reculèes du royaume les 
grands-chemins étoient couverts de 
gens de plaiſir, qui alloient de cote 
& d'autre dans des equipages ridi- 
cules, comme s'ils euſſent ete gui- 
des par les Divinites de la Folie. 


Dans la capitale, le luxe tendoit ſes nue 


piegesa toutes les claſſes d'habitants; ¶ luti 
les plus bas artiſans, entrainës par le pes 
tourbillon de la diffipation , fe l les 


vroient a tous les plaiſirs, & vou- des, 
loient egaler ceux d'un ordre ſupe- deve 
rieur, en parure & en depentſe : il pes! 


avoient leurs bals & leurs concerts 


LIVE V. CHae. Il. 435 


habits & les parties domeſtiques. Ils 
s' introduiſirent dans les aflemblees 
publiques, qui par cette raiſon per- 
dirent beaucoup de leur elegance & 
de la decence qui y regnoit : tous 
les lieux d'agrement ne furent plus 
que des receptacles d'une contuſion 
brutale ; les DireQeurs des repre- 
ſentations theatrales commencerent 


recues, quand il n'arrivoit pas de 
tumulte a chaque repreſentation , 
& quand une foule exceſſive ne met- 
toit pas en danger la vie des ſpecta- 
teurs. Ces diſpoſitions tumultueuſes 
etoient augmentees par les exerct- 


ces militaires; par les preparatifs de 


guerre qu'on mettoit journellement 


devant les yeux du peuple; par les 


recrues qu'on voyoit paſſer conti— 
muellement; par les differentes evo- 
;W jutions qu'on faiſoit faire aux trou- 
pes ; par les nouvelles levees ; par 
les marches & les contre - marches 
des divers bataillons; par les Milices 
devenues alors des corps de trou- 


/ 


119 pes 5 : enfin , par tous les pre- 


5 puratits d'un yain faſte digne des mo- 


Ty 


& affectoient d'imiter les gens du Sorge Il. 
premier rang par les manières, les Aa. 1761. 


a croire que les Pieces ctoient mal 
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436 HISTOIRE D'ANGLETERRE ; 
. narchies Aſiatiques G & de la pompe 
An. 1761. que preſcrit la conſtitution d' Angle- 

terre pour celebrer le couronne- 


ment d'un nouveau Roi. On publia 
une proclamation, ou Pon indiqua 
le 22 de Septembre pour cette cere- MW « 
monie, ce qui ne ſervit qu'a exciter WM '! 
la curioſitè des eſprits qui s'amuſent 
de ces bagatelles. Dans le cours de 1 | 
Pete , elle monta au plus haut degré 14 
d'impatience; toute attention du M d 
peuple ne parut plus occupee que | d. 


de ce brillant ſpectacle: on fit tant f 
de préparatifs, & il parut tant de 1 M 
joie dans les perſonnes de tout état, 
qu'il ſembloit que la Nation eut to- 
talement perdu Puſage de la raiſon. W Ba 


VII. Le Roi, dont les vues Selevoient WI pre 
Ae Noi de. A des objets plus importants , & qui ben 
zur mariage. S Occupoit particulièrement de tout 55 

ce qui pouvoit perpetuer la cou- W fefl 
ronne dans fa famille, reſolut de MW Dui 
faire choix d'une Reine, dont la com- "ne 
pagnie put lui rendre plus leger le | Bae 
poids du gouvernement, & dont les de p 
vertus contribuaſſent a ſon bonheur II ! a! 
perſonnel & a la ſatisfaction de ſes ſu- we 
jets. Frappe du portrait qu'on lui fit ¶ d 
de la Princeſſe Charlotte-Sophie de W fiber 
Mecklenbourg - Strelitz , il chargea I Mid 


—_ n = _ = 
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quelques perſonnes en qui il avoit Fcorge III. 
la plus grande confiance, de con- An. 761. 
noitre ſi la véritéè repondoit a ce 
qu'on lui avoit dit des grandes qua- 
litès de cette Princeſſe. Convaincu 
que la renommee lui en avoit fait 
un rapport fidèle, il la demanda ſo- 
lemnellement en mariage. Une al- 
liance auſſi illuſtre ne pouvoit man- 
quer d'Ctre tres agreable a la Cour 
de Mecklenbourg , & la Princeſſe 
de ſon cote eut lieu d'ètre tres ſatiſ⸗- 
faite de ce qu'elle apprit du jeune 
Monarque. (*) Au mois de Juillet, 


(*) Le Duche de Mecklenbourg, fitue 
entre la principaute de Lunebourg & la mer 
Baltique n'eſt ni riche ni fort etendu. On 
pretend que les Souverains de ce Duche ti- 
rent leur origine des Rois Vandales. Les 
peuples furent convertis à la Religion Chre- 
tienne dans le douzième ſiècle, & ils pro- 
teſlent actuellement le Lutheraniſme. Le 
Duc de Mecklenbourg-Swerin , chef de la 
branche ainee , jouit d'un revenu denviron 
neuf cents mille livres argent de France : le 
Duc de Mecklenbourg-Strelitz ne jouit pas 
de plus de moitie de la memeſomme , mais 
il a ſa voix a la Diete de Empire. La Prin- 
ceſſe Charlotte- Sophie, qui etoit igee de 
dix-ſept ans lors de ſon mariage , eff ſceur 
de ce Prince, & petite-fille , par ſa mere Eli- 
abeth , d'Erneſt - Frederick Duc de Saxe- 
Hildbourghauſen. 5 c 
| T 1 
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43$ HIisTomE D'ANGLETERRE , 
les Membres du Conſeil prive étant 


George 1:1, | 

An. 1761. aſſemblès en grand nombre, le Roi t: 
leur declara : „ que ſon plus grand hi 
„ defir étant de procurer la proſpe- p. 
» rite & le bonheur a ſes ſujets, & ti 
5 de le rendre permanent a leur m 
» poſterite , il $etoit particuliere- la 
„ ment occupe , depuis ſon avene- pe 
» mentau trone , à faire choix d'une le 
» Princeſſe qui devint leur Reine: IF le 
» qu'apres les informations les plus II 
» exactes , & la plus miire delibera- Lo 
» tion, il leur declaroit avec la plus WF fi 
„ grande ſatisfaction, qu'il etoit re- I fo! 
» ſolu de demander en mariage la & 
„ Princeſſe Charlotte de Mecklen- IF tin 
„ bourg - Strelitz ; Princeſſe egale- W + 
„ ment douée de la vertu la plus de 
„ Eminente , & du caractère le plus II al 
» aimable ; dont P'illuſtre Maiſon IF bot 
„ avoit toujours marque le plus IF fer! 
„ grand zele pour la Religion Pro- IF vic 
„ teſtante, & ua attachement par- II | 1 
» ticulier pour ſa propre famille: IF mar 

a 1 | A : 
„ qu'il avoit juge à propos de leur NH 
» faire part de ſes intentions dans IE Ro) 
„une affaire auſſi importante pour Etat 
» lui-mème & pour ſes royaumes , des 
» convaincu qu'elle ſeroit tres agrea- IJ nes 
„ ble a tous ſes ſujets bien-aimes. « I & l 
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Cette declaration fut recue avec 


George ll. 


tant de joie par le Conſeil, qu'on An. 1761. 


ſupplia le Roi de la rendre publique 
pour la ſatisfaction de toute la Na- 


La Princefle 
art d' Alle- 


tion. Le Comte d' Harcourt fut nom- wagne. 


me Ambaſſadeur Plenipotentiaire a 
la Cour de Mecklenbourg-Strelitz, 
pour demander la Princeſſe & ſigner 
le contrat de mariage, & Pon equipa 
les Yachts Royaux , ſous Veſcorte 
d'une Eſcadre commandee par le 
Lord Anſon , pour conduire la fu- 
ture Reine en Angleterre, On regla 
tout ce qui concernoit ſa maiſon , 
& IAmbaſladeur partit pour le con- 
tinent. Les Ducheſſes d' Ancaſter & 
d' Hamilton furent nommees Dames 
de la chambre, pour accompagner 
la Princeſſe de la Cour de Mecklen- 
bourg dans ſon paſſage en Angle- 
terre. Elles Sembarquerent a Har- 
wick, & le 8 d'Aoùt la Flotte mit a 
la voile pour Stade. Le contrat de 
mariage ayant ete ſignè par le Comte 
CHarcourt a Strelitz, Son Alteſſe 
Royale fut complimentee par les 
Etats du Duche , & par les Deputes 
des Villes. LAmbaſſadeur & les Da- 
mes furent traitès magnifiquement , 
& Pon celebra cet eyvenement par 
T iv 


440. HISTOIRE D'ANCGLETERRE, 


Oeorge ll. les réjouiſſances les plus ſomptueu- 
An. 1761. ſes. Le 17, la Princeſſe, accompa- 


gnee de ſon frere le Duc regnant, 
partit avec toute 1a ſuite pour Mi— 
row; elle prit enſuite la route de 
Perleberg, ou elle fut complimen- 
tice au nom du Roi de Pruſſe, par 
le Comte de Gotter. Elle continua 
ſon voyage par Leutzen & Gourde, 
& le 22 arriva a Stade, ou elle fut 
recue aux acclamations du peuple, 
& avec une decharge generale de 
tous les canons. Elle y trouva la 
bourgeoiſie ſous les armes; toute 
la ville fut illuminee ; on y avoit 
ele vè pluſieurs arcs de triomphe, 


& toute ſa route fut marquee par la 
joie publique. Elle s embarqua le 


lendemain ſur le Yacht a Cuxhaven, 


oli elle recut le ſalut de VEſcadre 
Britannique deſtinee a Peſcorter, 


tous les Officiers & les ſoldats pa- 


roiſſant très ſatisfaits de la dignite 


& de Paffabilitè qui regnoit en toute 


{a perſonne. 


"IX. Les Anglois attendoient la Prin- 
Ceremonie | 2 ; 
du mariage, ceſſe avec les marques d'impatience 


qui caraQeriſent le peuple dans tous 


les pays. Le Roi ayant dit que ſon 


intention Etoit qu'elle deſcendit a 


18 
A RR. 8 aa e _ Aa. 
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Greenwich , les bords de la Tamiſe Goren 
pendant pluſieurs jours, furent cou- An. 1761. 


verts d'une multitude innombrable 
de gens de tous etats. La rivière eroit 

| chargee d'une quannite etonnante de 
barques , de chaloupes, & d'autres 
petits batiments remplis de peuple, 
qui alloient & venoient entre Black- 
well & Graveſend, pour voir arri- 
ver leur future Reine. On avoit cleve 
des echafauds ſur le rivage dans Fe- 

| tendue de pluſieurs milles, & tou- 
tes les maiſons de campagne voiſines 
de la rivière, tant dans le Comte de 
| Kent, que dans celui d'Eſſex, ètoient 
egalement remplies de monde. Cha- 
cun obſervoit le vent avec autant 
d'attention que ſi ſa fortune eut etc 
attachèe a la variete du temps; & 
pour nous ſervir des expreſſions fi- 
gurèes de M. Smollett, le peuple 
ſortoit de Londres en nombreux 
eſſaims, comme au printemps les 
abeilles quittent leur ruche aux pre- 
miers rayons du ſoleil. Les bains & 
les eaux medicinales on les gens ri- 
ches vont en foule pendant Vete 
pour leur {ante ou pour leur amu- 
ſement, furent alors abandonnes.; 


TY 


& de toures les parties du Royau- 
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George 111. 
An. 1761. 


fut regue par le Maire & les Alder- 


ſure que Pardeur du Roi ſurpaſſoit 


442 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
me, on ſe rendit a Londres pout 
voir la nouvelle Reine, & aſſiſter a 
{on couronnement. Apres un voyage 
ennuyeux de dix jours, pendant lef- 
quels la Flotte fut ſouvent retardee 
par les vents contraires, & expoſce 
aux fureurs S un temps orageux , la 
Princeſſe deſcendit le 10 de Septem- 
bre apres midi a Harwick , ol elle 


mans en habits de cèrèmonie. Elle ſe 
mit en marche avec ſa ſuite par le 
chemin de Colcheſter juſqu'a Wit- 
ham , & logea dans une maiſon du 
Comte d'Albercorn , od elle ſatisft 
la curioſitè du peuple , avec la com- 
plaiſance la plus obligeante. On al- 
Fimpatience de ſes ſujets; cependant 
il ne fit aucune demarche- pour aller 
a la rencontre de la Princeſſe, ctan! 
vraiſemblablement retenu par les 
uſages du Royaume ; mais auſſitot 
qu'il fat informe de fon debarque- 
ment, il lui envoya ſes carroſſes, 
avec un detachement des Gardes a 
cheval. Ils la rencontrerent a Rum- 
ford, & la conduifirent a Londres 
au milieu de la foule du peuple qui 
bordoit la route ſur ſon paſſage. Tou- 
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te cette multitude exprimoit fa joie Gore Ill. 
par des acclamations tumultueuſes An. 176te 
qui la ſuivirent Veſpace de pluſieurs 
milles ; & ces marques de zele mon- 
terent a un tel degre de licence, que 
les Gardes eurent beaucoup de pei- 
ne a contenir la populace dans les 
bornes du reſpect. La Princeſſe ac- 
compagnee de tout ce peuple, en 
carrofles, a cheval & a pied, paſſa 
par Hyde-Park, par Conſtitution- 
Hill, & arriva à la porte du jardin 
du palais de Saint- James, où le Duc 
de Devonshire, en qualite de Lord 
Chambellan, lui donna la main pour 
deſcendre de carroſſe. Elle fut recue 
a la porte par le Duc d'Yorck, & 
dans le jardin rencontra enfin le Roi, 
qui par ſes regards lui exprima les 
tranſports de ſa joie. La Princeſſe 
lui ayant rendu ſes reſpects, il la 
releva, lui baiſa la main, & la con- 
duiſit par le grand eſcalier dans le 
-W palais, od ils dinerent enſemble avec 
toute la Famille Royale. A neuf heu- 
res, PArchev&que de Cantorbery fit 
la ceremonie du mariage dans la Cha- 
pelle ſuperbement decorece. La Fa- 
mille Royale, tous les Grands Offi- 
ciers de Etat, la Haute Nobleſſe, 

| . 


George Hl. 
An. 1761. 


X. 


Couronne- 
ment du Roi 


444 HISTOIRE D'ANCLETERRE, 

— les Pairs & les Paireſſes, ainſi que 
les Miniſtres Etrangers , aſſiſtèrent 
a cette ceremone , dont la conclu- 
ſion fut annoncee au peuple par une 
decharge generale de Partillerie du 
Parc & de la Tour ; & les villes de 
Londres & de Weſtminſter furent il- 
luminees.. La Cour paſſa pluſieurs 
jours dans les Fetes & dans la joie, 
ce qui fut ſuivi de Pennuyeux cere- 
monial des adreſſes & compliments 
de fèlicitation, que le Roi fut encore 
oblige de recevoir de la ville de Lon- 


dres , du Clerge , des Univerſités, 
des differentes lectes de Religionaires, 


des villes grandes & petites: enfin 
des diverſes corporations de toutes 


les parties du Royaume. 
Il reſtoit encore la ceremonie du 


couronnement , qui dut etre une 


& de leine. nouvelle epreuve de patience pour 


un Monarque, dont on nous repre- | 
ſente Teſprit trop eleve pour ſe for- 
mer un amuſement de toute cette | 


vaine pompe. Comme elle ne con- 
tient rien qui puiſſe ſervir a caraQc- 


riſer la nation, nous en epargnerons | 
Pennuyeux detail a nos Lecteurs; 
& nous remarquerons ſeulement,, | 
pour faire connoitre Pexces du luxe 


en V. CHAP. H. 245 
qui etendit alors ſon empire dans Gcorge Ill. 
Londres, que malgre toute la ſplen- An. 175%. 
deur de la ſuite du Monarque , cette 
magnificence fut effacèe par la ri- 
cheſſe des habillements d'un nom- 
bre prodigieux de ſpeQateurs des 
deux ſexes. Enfin toutes ces feres 
furent terminees par FeleQion d'un 
nouveau Lord-Maire. Il eſt d'uſage 
que les Rois & Reines de la Grande- 
Bretagne ſont trraites a Guidhall 
par les Magiſtrats elus dans Pannee 
de leur couronnement. On fit de 
grands preparatifs pour la reception 
de Leurs Majeſtès, qui honorerent 
le repas de leurs preſences, accom- 
pagnees des principaux Seigneurs , & 
au milieu des acclamations du peu- 
ple, qui ne manque jamais de les pro- 
diguer en ces ſortes d' occaſions. 

Pendant que la Cour & le plus _ XI. 

. 3 Expedition? 
grand nombre des ſujets ſe livroient maritimes. 
ainſi aux tranſports d'une joie mo- 
mentance, la guerre continuoit d'c- 
tendre ſes ravages dans les quatre 
parties du monde olt les Frangois 
& les Anglois ont etendu leur do- 
mination. Nous allons commencer, 
en ſuivant l'ordre que nous nous 
ſommes preſerit, par le recit des 


288 III. 
An. 1761. 


446 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
evenements maritimes , avant de 
parler de ceux du continent. 

Des le commencement de 'tiver, 
les vaifleaux qui croiſoient fepare- 
ment dans la Manche, firent un 
grand nombre de priſes de corſaires 
Francois ; & Ton remarqua de part 
& d'autre des exemples etonnants 
de bravoure & d'activitè. Au mois 
de Janvier, le Capitaine Elphinſton, 
qui commandoit le Richmond, ba- 
timent de trente-deux canons , ren- 
contra la Felicite, fregate Frangoiſe 
de meme force, ſur "les cotes de 
Hollande , & engagea un combat 


_ tres vif qui commenga vers dix 


heures du matin pres de Grave- 


ſende, environ a huit milles de la 
Haye. Le Prince d'Orange , le Ge- 


_neral Yorke, Miniſtre de Ts ” 


Bretagne , & le Comte d'Affri, Am- 


- bafladeur de France, fe rendirent ſur 


le rivage avec une grande multitude } 
de peuple , pour Ctre temoins de Pat- | 
taque & de la defenſe. Vers midi les | 
deux vaiſſeaux furent poufles ſur la | 
cote , ce qui ne fit pas ceſſer le com- 
bat; & il dura PR ce que les. | 
Francois , ayant perdu le Capitaine | 
Donell avec enyiron cent hom- 
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mes, ſe trouverent hors d'ëtat de George III. 
continuer leur defenſe, Ils prirent le An, 1764, 
parti d'abandonner le vaiſſeau & de 
gagner la terre; mais le batiment 
fut entièrement detruit. Le Riche- 
mond ſe remit a flot, n' ayant perdu 
que trois hommes tues & treize bleſ- 
ſes, ce qui prouve que les Francois 
Setoient beaucoup plus expoſes au 
feu des ennemis. La Cour de France 
ſe plaignit fortement de cet attentat, 
qui etoit une violation manifeſte de 
la neutralitè des Hollandois, & de- 
manda une ſatisfaction eclatante de 
cet outrage. Les Erats-Generaux en 
porterent leurs plaintes a la Cour 
de Londres : on les amuſa quelque 
temps; mais leurs remontrances n'eu- 
rent pas plus de ſuccès que toutes 
celles qu' ils avoient faites juſqu'alors 
au ſujet des priſes de leurs propres 
batiments. La Felicite etoit chargee 
Cune cargaiſon confiderable pour la 
Martinique, & elle alloit de com- 
pagnie avec une autre fregate de 
meme force, qui fit naufrage ſur la 
cote de Dunkerque. - 
Dans le cours du meme mois, le 3 
Capitaine Hood, qui commandoit par de Capi- 
la fregate la Minerye , croiſant Ane Hoss. 


448 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
George III. | embouchure de la Manche, decou- 
An. 1561. vrit un grand vaiſſeau a deux ponts 
qui faiſoit cours a Poueſt , & qu'on 
reconnut enſuite pour le Warwick, 
navire de ſoixante canons, dont les 
Francois s'etoient rendus maitres, Il 
ne portoit alors que trente-cinq ca- 
nons, & avoit pour Commandant 
M. le Verger de Belair, muni d'une 
commiſſion du Monarque Frangois. 
Leéquipage montoit a environ trois 
cents hommes, y compris un deta- 
chement de ſoldats , & il etoit char- 
ge pour Pondichery. Le Capitaine 
Hood, quoique le vaiſſeau ennemi 
fur beaucoup plus gros que le hen, 
n'heſita pas a Vattaquer ; mais il fut 
recu avec autant de bravoure. Plu- 
ſieurs mats des deux bätiments fu- | 
rent emportes : la mer devenant | 
tres haute, ils ſe heurtoient recipro- | 
quement , & les equipages reſpectifs 
ſe trouvoient dans le plus grand | 
embarras avec leurs mats rompus & 
leurs manceuvres hachees, Ils furent | 
{cpares par les vagues , & le War- 
wick $eloigna ſous le vent; mais le | 
Capitaine Hood getant repare a la | 
hate , porta directement ſes coujs | 
fur Fennemi :; le combat fe renou- | 
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yelle , & dura environ une heure : Gre UT; 
enfin le Capitaine du Warwick hors an. 1761. 
d'ètat de rèſiſter plus long- temps, 

baiſſa ſon pavillon, après avoir eu 
quatorze hommes tues & trente-cinq 

blefles. La Minerve avoit perdu au- 

tant de monde, & tous ſes mats 

etotent briſès; cependant Hood em- 

me na ſa priſe en triomphe a Spithead. 

Dans la meme courſe, il Setoit rendu 

maitre de l'Ecureuil, vaiſſeau cor- 

ſaire de Bayonne, de quarante ca- 

nons & de cent vingt deux hommes 
Tequipage. 

Dans le cours du meme mois deux X11: | 
vaifleaux de 64 canons, deux fre- Frangois for- 
gates & une corvette, qui ' toient Vilaine. 1 
refugies dans la Vilaine depuis la fa- 
cheuſe affaire de M. de Conflans , & 
qui y étoient demeures comme blo- 
quès par les Eſcadres Angloiſes, 
reuſſirent enfin à ſortir de cette ri- 
viere a la vue des ennemis. Lune de 
ces frẽgates, nommee la Veſtale, fut 
attaquèe peu de jours après par la 
tregate Angloiſe le Cheval-Marin, 
qui ne put réuſſir a s'en emparer; 
mais la Eicorne qui lui livra enfuite 
le combat, fut plus heureuſe, & 
parvint à l'emmener à Plimouth. 
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George III. 


* 


Au mois de Mars, un autre bäti- 


An. 1761. ment Frangçois, nommé VEntre- 
xIv. prenant, perce pour 64 canons, 


Priſes faites 


par le Capi- 


taineNigihin- 
gale. 


mais monte ſeulement de 26, avec 
deux cents hommes d'equipage , & 
une riche cargaiſon deſtinèe pour 
ſaint-Domingue , fut rencontre a la 
hauteur de Pendroit nomme Land's- 
end par la Vengeance, fregate de 
26 canons , Capitaine Nightingale, 
On combattit de part & d'autre avec 
une egale fureur, juſqu'a ce que la 
Vengeance ayant pris feu par la 
bourre des Francois, ils refolurent 
de tirer avantage de la confuſion oc- 
caſionnèe par cet accident, & alon- 
geant leur beaupre ſur le batiment 
Anglois , ils firent leurs efforts pour 
en venir a Pabordage. Ils ne purent 
y reuſlir par le courage & Tactivite 


du Capitaine Nightingale, qui trou- 


va moyen de ſe dégager, & de Se- 
loigner pour reparer ſes manceu- 
vres, qui avoient exceſſivement 
ſouffert. Auſſitöt qu'il les eut remi- 


ſes en bon état, il ſe rapprocha de 


PEntreprenant , & renouvella le 


combat , qui dura encore une heure 
entière, apres quoi les Francois se- 
carterent 3 mais Nightingale, quot- | 
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que ſes mats & ſes manoeuvres euſ ——— 


| ſent ete de nouveau tres maltraites , 
porta encore ſur ce batiment ; le 
joignit a la portee du viſtolet , & 
recommenga un troiſieme combat 


qui dura une heure & demie, ce 


qui forga enfin les Frangois a ſe ren- 
dre, apres avoir perdu quinze hom- 
mes tues & trente bleſſés. La perte 
des vainqueurs ne fut que d envi- 
ron moitiè. Ces combats particu- 
liers avec des forces a-peu-pres ega- 


George Ill, 
An. 1761. 


les, donnent lieu de croire que ſur 


les vaiſſeaux Francois le ſervice de 
la manceuvre & celui de Partillerie 
ne ſe fait pas avec autant de dexte- 
rite que ſur les batiments Anglois. 
On fait que la plupart des Officiers 


de cette nation ont acquis une expe- 


rience conſommèe dans la Marine 


marchande, avant de monter ſur les 


vaiſſeaux de Rot : conduite tres ſa- 
ge, & propre a former les plus 


grands ſujets. On y ſupplée en Fran- 


ce par une profonde theorie , & par 
toutes les etudes qui peuvent for- 
mer d' excellents Officiers; mais quel- 
que utiles & quelque neceflaires 


que ſoient ces principes , il faut y 


joindre la e , ce qu'ils n'ont 
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XV. 
Autres pri- 
ſes faites par 
les Anglois. 


452 HISTOIRE D'ANCLE TERRE; 
- preſque jamais occaſion de faire en 
temps de paix. 

Au mois d Avril, une autre fregate 
Francoiſe , nommee la Cornete , de 
2.3 Canons & de deux cents hommes 


d'equipage, ayant mis a la voile de 
Breſt , fut priſe a Poueſt de iſle | 


q Oueffant = le Bedfort , vaiſſeau 


de ligne Anglois , Capitaine Deam, | 
qui la conduiſit à Plimouth. Vers le 
meme temps, & pres du meme en- 
droit, le Phaiſan, auſſi fregate Fran- 
coiſe , , montee de cent vingt hom- | 
mes, fut attaquee , priſe , & con- 
duite à Spithead par le Capitaine | 
Brograve , qui commandoit la cha- 
loupe armee en guerre PAlbanie; 

mais cette victoire fut peu 1mpor- | 
tante, parce que les gens du Phai- 
ſan avoient jettè en mer quatorze 
de leurs canons pendant qu'on leur 
donnoit la chaſſe. Dans le courant 
du meme mois, un gros vaiſſeau de 


guerre Frangois, charge pour les In- 


des orientales, avec vingt-huit ca- 
nons, & trois cents cinquante hom- | 
mes ckequipage , rencontra le He- 


ros & la Venus, commandes par les 


Capitaines Forteſcue & Harriſon, 


qui $'en emparerent preſque ſans 
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oppoſition , & le conduiſirent a Pli- — 


George III. 
mouth. An. 1761. 


Les Corſaires qui dependoient de xv!. 
PEſcadre du Vice-Amiral Saunders Leurs fucets 
dans la Mediterrannee, ſe diſtingut- terrannee, © 
rent egalement par leur activitè. Au 
commencement du meme mois , 
TOriflame , vaiſſeau Frangois de qua- 
rante canons, fut rencontre a la 
hauteur du cap Tres-Foreas , par 
Plris , que. commandoit le Capitaine 
Wheeler. Le combat commenca a fix 
heures du ſoir, & les deux biti- 
ments entretinrent un feu roulant 
juſqu'à dix heures & demie. Le Ca- 
pitaine Anglois ayant ete tue au 
commencement de Patton, le com- 
mandement paſla au Lieutenant Cu- 
ningham. Ce nouveau Commandant 
jugeant que le deſſein des Francois 
croit de gagner le rivage d'Eſpa- 
ene , vint a Pabordage ; forga le Ca- 
pitaine de ſe rendre, & conduiſit fa 
priſe a Gibraltar. Il y eut quarante- 
cing hommes tues ou blefles ſur le 
batiment Francois , & Plris n'eut 
que quatre hommes tues & neuf 
bleſſes. Au mois de Juillet on deta- 
cha de la meme Eſcadre le Thunde- 
ter, Capitaine Proby , avec le 


wr: hs | 
454 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
Tone, Modeſte , la Thetis & la chaloupe ¶ qu 
140. 1761. la Favorite; ils eurent ordre de croi. ya 
| ſer ſur la cõte d'Eſpagne , pour enle- W ba 
ver, s'il etoit poſſible , VAchille & | 
le Boufon , deux vaiſſeaux de guerre I ne! 
Francois qui etoient a Pancre dans de 
le port de Cadix. Apres y etre de. I lat 
meures quelque temps, ils fe hafar- W mi 
derent d'en ſortir , & le 16 ils furent I gle 
decouverts par les Corſaires Britan- W co! 
niques, Vers minuit le Thunderer IF fie1 
attaqua FAchille , qui fut force de I ap! 
ſe rendre après un combat tres vit, I Vi; 
qui ne dura cependant qu'une demi- W un 
heure. Dans ce court eſpace de W tes 
temps, le Capitaine Proby eut pres W cu 
de quarante hommes tues & cent do! 
bleſſes, & il regut lui-meme une IF {ep 
contuſion au bras droit. Vers ſept W tin 
heures du matin la Thetis joignit le I ple 
Boufon, & le feu ſe ſoutint de part der 
& Cautre avec la plus grande acti- ter 
vite pendant une demi-heure ; mais W mi 
le Miodeſte S tant avancè, & ayant i ger 
lache quelques bordèes, le Capitaine Fa 
Francois ſe rendit, ne voyant pas les 
d'eſpèrance de pouvoir tenir contre aye 
leurs efforts reunis. Les deux bat rec 
ments Francois avoient beauccupM ger 
 Jouffert dans leurs equipages , ain & 
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que dans leurs manceuvres , & les Dcorge I. 
vainqueurs les conduiſirent dans la 4n. 61. 
baie de Gibraltar. 


Le 10 d' Aolit le Capitaine Faulke- XVII. 
ner, commandant la Bellone , vaiſſeau X05 0s 
de ligne, & le Capitaine Logie dans — & 
la fregate le Brillant de trente canons, 
mirent a la voile du Tage pour An- 
gleterre, ayant à bord une ſomme 
conſiderable pour le compte de plu— Ml: 
ſieurs Negociants de Londres. Le 13 * 
apres midi , etant à la hauteur de 
Vigo, ils decouvrirent pres de terre 9 
un vaiſſeau de guerre & deux fréga- i} 
tes. Auſſitot que les Frangois apper- 1 
curent la Bellone, ils ſe mirent a lui N 
donner la chaſſe julqu à la diſtance de 
ſept milles; mais voyant les deux ba- 
uments Anglois dansune atmoſphere 
ebleine de brume, ils les prirent pour 
deux gros vailleaux; ; reſolurent d'evt- 

-W ter le combat; revirerent de bord; 
$M nirent toutes leurs voiles & ne ſon- 
gerent qu'a $'eloigner. Le Capitaine 
Faulkener , qui avoit eu le temps de 
les reconnoitre, & qui conjectura 
avec raifon, fur les avis qu'il avoit 
recus , que le plus fort ètoit le Coura- 
geux, mit auſſit0t toutes ſes voiles: 


& le pourſuivit juſqu'au coucher du 
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T ſoleil. Une des fregates Francoiſes 


An. 1761, ayant alors gagne le large, il fit un 


ff 


ſignal au Brillant pour qu'il lui donnat | 
la chaſſe, ce qui fut immèdiatement 
execute. Le batiment Francois fut 
pourſuivi pendant toute la nuit: ce- 
pendant au lever du ſoleil , PAnglois | 
n'a voit gagnè ſur lui qu' environ deux 
milles après une chaſſe de quatorze 
heures, en ſorte que la fregate auroit 
pu eviter le combat pendant tout le 

jour & &gechapper la nuit ſuivante 
dans les tenebres; mais elle ne vou- 

lut pas ſe refuſer plus long-temps aux 
approches de Pennemi. Lair étant 

de venu tres ſerein, les François re- 

connurent qu'un des batiments An- 

glois etoit une fregate; & la Bellone, 

Jun des vaiſſeaux les mieux conſtruits 
de toute la Marine Angloiſe, étant 
eclairèe des rayons du ſoleil au mi- 

lieu des eaux, leur parut beaucoup 

plus petite qu'elle ne Petoit reelle - 

ment. Le Commandant Francois, qui 

toit un homme tres courageux, fit 

Elever un pavillon rouge aux haubans 
de la miſaine, pour donner ſignal 

aux deux fregates de joindre le Bril- 

lant & d'engager le combat. En mème 

temps il abattit ſes grandes voiles; 
revira 
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revira de bord, & attendit la Bellone =, 


ſous ſes voiles de perroquet, pendant 

quedeſoncoteleCapitaine Faulkener 

Savancoit a pleines voiles & donnoit 

ſes ordres pour que chacun fit à ſon 

poſte. La ſurface de la mer, legere- 

ment agitèe par un vent frais, for- 

moit des ondulations qui facilitoient 

la manceuvre & laiſſoient la liberté 

de faire agir toute la groſſe artillerie. 

Les deux vaiſſeaux Etozent egaux en 
groſfeur, ainſi que par le nombre & 

par la force des canons, L*equipage 

au Couragcuxetoitde ſept cents hom- 

mes en ctat de ſervice & commandes 

par M. du Gui-Lambert, Officier dont 

la valeur & Thabilete etoient recon- 
wes, La Bellone toit montèe de cinq 
cents cinquante hommes de troupes 
choiſies, accoutumes a la diſcipline 

& endurcis au ſervice. Tous les Offi- 
Jiers ctozent d'un mérite eprouve , 
K le Commandant $'ctoit diſtinguè 
en pluſieurs occaſions par fa bravoure 
& fa bonne conduite. On ne tira pes 
un ſeul coup de part & d'autre, juſ- 
Qua ce qu'on fut a la portèe du fuſil; 
nails alors le combat commenca par 
e nne decharge furicuſe du canon & 
Ness petites armes. En moins de neuf 

ra Tome IV. V 


An. 1761. 
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458 HiSTOIRE D'ANGLETERRE , 

Ocorge III. minutes les bras, les boulines, les 
An. 1761. haubans & les agres de la Bellone 
furent coupes & haches , & le mit 

de miſaine tomba ſur Parriere avec 

tous les hommes qui etoient dans les 
huniers; mais ils ſauverent leurs vies 

en grimpant par les ſabords de la 
Sainte-Barbe. Le Capitaine Faulkner, 1 
craignant que les Francois ne profi- 0 

3 de ce defordre pour $'echap- ] 

, donna ſes ordres pour venir t 

hiv perdre de tempsa l'abordage; ce 1e 

r 

n 


qui paroiſſoit impraticable par Ta po- 
ſition ou ètoient alors les deux vail- 


ſeaux. Le Courageux ètoit en travers p 
de avant ou proue de la Bellone, en b. 
ſorte que le batiment Anglois pou- J 
voit etre balaye de Pavant a Varriere de 


avec le plus grand effet. Les bras des * 
vergues & la plus grande partie des W m: 
autres cordages des manceuvyres de la ab. 
Bellone etoient emportes z mais le 
Capitaine Faulkener, aide de fon Pa- 
tron , Uirigea les grandes voilesavec | 
tant de dexterits qu'ils firent preſque 
re virer le bitiment, & tombèrentſut 
le bord oppoſè du Conrageux. La | 
preſence d'eſprit & Pactivitè du 
Commandant en cette circonſtance 
critique ne fut pas moins admirable 
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que la diſcipline & la diligence des 
Officiers & des hommes, qui voyant 
leur changement de poſition, cou- 
rurent a leurs canons de Tautre 
bord, qui ſe trouvoit alors vis-a-vis 
des Francois; licherent une bordee 
furieuſe qui fur ſuivie d'un feu ſans 
intermiſſion & ſi terrible que chaque 
coup fit ſon effet, & porta la mort ou 
la deſtruction. Le flanc du Courageux 
fut hachè & rompu de tant de de- 
charges ſucceſſives, & les ponts fu- 
rent bientòt couverts de morts & de 
mourants. Les Frangois ſoutinrent 
pendant vingt minutes Feftet de ces 
batteries qui ne ceſſoient pas un ſeul 
inſtant d'agir, & qui leur portoient 
des coups fi terribles. Enfin ne pou- 
vant plus les ſupporter ni faire Eo 
manceuvre dans leur batiment , 
abattit le pavillon Frango1s, & le com- 
bat ceſſa: les mariniers Anglois quit- 
terent leurs poſtes, & les Officiers 
ie félicitoient reciproquement de 
leur ſucces N quand un coup de canon 
tire inopinement de la baſſe batterie 
du Courageux, fit retourner a leurs 


George 1] 1. 
An. 1761. 


poſtes les mariniers Anglois „ qui 


ſans attendre d'ordre , licherent 
deux nouvelles bordees; ce quiforca 
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460 H1STOIRE D'ANGLETERRE , 
© les Frangoisa demander quartier, & 
termina entièrement le combat. Les 
manceuvres de la Bellone avoient 
beaucoup ſouffert, mais ce batiment 
avoit peu de dommage dans ſon bois, 
& il n'eut pas plus de quarante hom- 
mes tues ou bleſſès. L'etar du Cou- 
rageux Cctoit bien diffèrent, & il ne 
paroiſioit {ur les eaux que comme les 
debris d'un vaiſſeau nanfrage. Il ne 
lui reſtoit ſur pied que le grand mat 
& le beaupre : les flancs eto1ent ou- 


verts par de larges breches; les ponts : 


rompus en differents endroits; Dlu- 
fieurs des canons demontes , & les 
poſtes remplis des corps mutilss des 
ſoldats tues ou blefles. Plus de deux 
cents vingt hommes furent tuës ſur la 
place, & Ton en tranſporta cent dix 
bleſſés a Lisbonne, ou l'on conduiſit 
la priſe. Dans cette expedition le Ca- 
pitaine Faulkener ſe ht un honneur 
infini, non- ſeulement par ia bra- 
voure, mais encore par fon huma- 
nite & par fa politeſſe envers les pri 
ſonniers, dont la reconnoiſſance & 


les lloges ſont le plus beau témoi- 


gnage que puiſſe defirer un homme 
Verden Nous ne pouvons aut 
Paſſer ſous ftlence la conduit te du Ca- 


pa s 0 
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pitaine Logie qui commandoit le 
Brillant, & qui contribua en grande 
partie au ſucces deFaulkener. Voyant 
qu'il lu ſeroit impoſſible de ſe rendre 
maitre de Pune ou de autre fregate , 
dont la moindre etoit auſſi forte que 
le batiment qu'il commandoit , il re- 
ſolut de les amuſer toutes deux pour 
les empecher de fecourir le Coura- 
geux. Il commenca donc a engagerle 


—_—_ 


{(3c0r ge ll. 
An. 1751. 


combat avec celle qu'on nommoit la 


Malicieuſe, & autre étant venue ? 


joindre, il ſoutint leurs efforts rèunis, 
en forte qu'il employa tout leur feu, 
tant que les gros vaiſſeaux combatti- 
rent, & meme une demi-heure apres 
que le Courageus eut baifle pavillon. 
Enfin il obligea ces fregates a $eloi- 
oner , apres avoir beaucoup ſouffert 
dans leurs mats & dans leurs manceu- 
vres. Le Capitaine Faulkener, con- 


duiſant ſa priſe à Lisbonne, elle fut 


pres de perir par un accident, avant 
Tetre entree dans le Tage. Unbarilde 
liqueur ſpiritueuſe prit feu pres un 
des magaſins, & auroit pu faire ſauter 
en Pair le vaiſſeau, fans la preſence 
Teſprit & la refolution du premier 


Lieutenant, nomme M. Male. Voyant 


que les flames $'ct0tent deja com- 
Y ut : 


George III. 
An. 1761. 


XVIII. 


Priſes faites 
par le Capi- 
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muniquees a quelques matieres com- 
buſtibles , il ſauta au milieu par une 
ccoutille & rèuſſit heureuſement a 
les eteindre. La ſentinelle qui avoit 
mis le feu, en poſant une chandelle 
trop pres de la liqueur, perit avant 
d'avoir eu du ſecours, & vingt des 
priſonniers Frangois ayant entendu 


cette alarme, ſe jettèrent dans la mer 


olt ils furent engloutis par les flots, 
Les deux Capitaines Anglois firent 
une ſouſcription, conjointementavec 
le comptoir Britannique de Lisbonne 
en faveur des priſonniers bleſſes, qui 
auroient ete en danger de perir, fi 


Fon avoit attendu qu il leur füt venu 


du ſoulagement de la France. 


raine Cornic. ticulières qui furent faites par les 


Corſaires des deux nations dans le 
cours de cette année: nous avons 


deja remarque que celles des Franco1s 


ſurpaſſoient en general le nombre des 
priſes faites par les Anglois, non que 
les premiers fuſſent ſuperieurs en for- 
ces aux derniers, mais parce que les 
Anglois avoient en mer un beau- 
coup plus grand nombre de navires 
marchands » que ne pouvoit ctre | 


Nous nentrerons pas dans le de- 
tail d'un grand nombre de priſes par- 
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celui des Francois, dont la guerre 
avoit conſidèrablement derange le 
commerce maritime. L'un de ceux 
qui ſe diſtingua le plus entre les ri- 
vaux de la Grande-Bretagne, fut M. 


Cornic, Lieutenant de fregate , qui 


commandoit le vaiſſeau de Roi le 


Prothce arme en courſe pour le 


compte de pluſieurs interefles. Le 8 
de Mars il amena dans le port de 
Breſt Ajax, vaiſſeau de la Compa- 


gnie des Indes Angloites de 750 ton- 


neaux, de 26 canons & de100 hommes 
d'ëquipage, avec une tires riche car- 
gaiſon de diamants , de mouſſelines 
& d'autres marchandiſes qu'il appor- 
toit de Madras: le Capitaine Cornic 
prit auſſi un batiment de tranſport 
qui conduiſoit 150 ſoldats Anglois 
de Cork a Portſmouth, outre plu- 
ſieurs autres batiments aſſez riche- 
ment charges. 

Les Anglois remporterent encore 


cette annee quelques avantages dans een de 
les Indes Orientales & Occidentales, Mane. 


Apres la réduction de Pondichery , 
on fit un armement contre Petablit- 
ſement Francois de Mahe ſur la cote 


de Malabar, environ trente milles 


au nord de Tillichery. On embarqua 
VVV 


George] % 


An. 1761. 


XIX. 


es Anglais 


"I : 
A. 


464 H1STOIRE D*ANGLETERRE, 

e Bombay un corps de troupes pour 

An. 1761. cette expëdition, ſous les ordres du 
Major Hector Monro „qui prit de f b 
juſtes meſures, de concert avec NM. 0 
Hodges, Commandant Anglois de | *® 
Tillichery „& agit avec tant d'acti- d 
vite, qu'au commencement de Fe- 8. 


vrier M. Louet, qui commandoit V 

en chet la garniſon Francoiſe de b 

Mahe , fut force de rendre cette P 

Place avec toutes ſes dependances, 0 
Quo1gue Pobjet fut 8 important en 140 

lui mème, la perte n'en fut pas moins fe 
conſiderable pour les Francois, qui © 

_ avoient fait de grofles depenſes pour I P. 

la fortifier, & y avoient mis plus MY P! 

de deux cents pieces de canon. " 
8 Quoique les Frangois euſſent per. r 


rarmee du du leur principal établiſſement dans I al 

Mogok les Indes Orientales, ils conſerve- m 
rent leur credit a la Cour du Mogol, 
& engagerent dans leur cauſe un | 
Prince de cet Empire, nomméè Schah- 
Zadda, qui fe mit ala tète de quatre- 
vingt ls hommes contre les trou- 
pes dela Compagnie Angloiſe, com- 
mandees par le Major Jean Carnack, 
& renforcees par un corps de celles | 
du Soubah de Bengale. Toute leur | 
armee Ctoit compolce de cinq cents 
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Europeens, de deux mille cinq cents g;. I 

Cipayes, & de vingt mille Noirs, An. 1761. 

avec douze pièces de canon. Les 
deux armees s'avancèrent dans le 
voifinage de Guya; & le 15 de Jan- 
vier, celle du Mogol fut defaite en 
bataille rangee. Toute Partillerie fut 
priſe , avec une partie conſiderable 
du bagage, & un grand nombre 
d'Officiers Francois , entre leſquels 
ſe trouva M. Law, qui commandoit 
en chef. Schah-Zadda fit ſes efforts 
pour joindre deux Rajas, qui avoient 
pris les armes contre le Soubah; mais 
i apprit que ces Rajas avoient été 
reduts par les troupes Angloiſes : 
alors il fe rendit au Soubah, qui lui 
marqua le plus grand reſpect, & 88 | 
promit de le ſoutenir dans ſes 
tentions ſur PEmpire du Mol.” en 
lui procurant les ſecours de la Com- 
pagmie Angloiſe. 

Si les Anglois eurent des ſuccès RS 
dans cette partie de l'Inde, ils ne come YE 
ſurent pas auſſi heureux ſur la cote oy Anne ig. 
de Sumatra. Quoique pluſieurs de 
ces faits ſoient anterieurs a Vannce 
dont nous rapportons aQuellement 
les evenements „nous avons cru ne 
pas de voir les ſeparer; notre deile 
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n'ctant pas d'entrer dans un grand 
détail ſur ces objets cloignes, qui ap- 
partiennent plus a Hiſtoire de VInde 
qu'a THiſtoire generale Angleterre, 
Au mois dOttobre 1759, le Com- 


te d' Eſtain, Brigadier des armees du 


Roi, qui commandoit le vaiſſeau le 
Prince de Conde, accompagne de 
la fregate PExpedition , s'empara 
dans le golfe Perſique du fort An- 
glois de Bender-Abaſſi, & prit a la 
meme nation deux fregates & trois 
vaiſſeaux de la Compagnie des Indes. 


Le 7 de Février 1760, le meme Com- 


mandant sempara du fort Natal , 


ainſi que de deux petits vaiſſeaux: 


il laiſſa le Conde dans le port, & 
mit pour garniſon les Capitaines de 
ſes deux batiments avec tous ceux 
qui etoient fatigues de la mer, & 
monta ſur la fregate pour continuer 

ſon expedition. Il ſe rendit devant le 
tort de Tappanoly , dont la garniſon 
etoit compolce de 60 ou 80 ſoldats 
& canonniers Anglois, d'autant d'A- 


rabes, & de 200 Malais ou Rattas 
diſciplines. Cet établiſſement avoit 
deux forts eleves ſur des hauteurs 


tres efcarpces ; mais ils ne purent 


reliſter a Vintrepidite du Comte d E- it | 


and qd. ford fel © Gyan. „ As Pam. LG 
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tain & des Frangois qui l'accompa- 
gnoient. Ils y entrerent; en chalse- 
rent les ennemis, & les pourſuivi- 
rent pluſieurs milles. Les Frango1s 
ayant detruitles forts & jette en mer 
les canons quils ne purent empor- 
ter, M. d'Eſtain retourna a Natal; 
& ne voulant pas garder cette place, 
il la remit aux Hollandois , fur qui 
les Anglois P'avoient anciennement 
uſurpee : il ſe rendit enſuite devant 
le fort Marlborough, ou il vit un 
vaiſſeau Anglois de 24 ou 25 canons, 
bien montè d Européens, qu'il reto- 
lut d' attaquer. Dans cette intention : 
il ſe mit ſur la fregate qui tiroit 
moins deau que le Conds: „ mais 
comme il alongeoit ſa crvadicre pour 
venir a Tabordage, le Commandant 
de ce vaiſſeau fit forces de voiles vers 
la terre, ou il brula ſon batiment & 
ſauva ſon equpage , quoiqu'il füt 
plus fort en hommes & en artille- 
rie que le Comte. La nuit ſuivante, 
M. dEſtain fit ſon debarquement ; & 


George III. 


An. 1761. 


il 2pprit avec la plus grande ſurpriſe 


par des deſerteurs, que les Anglois 
avoient abandonne le fort, ou ils 


aurolent pu tenir long-temps , étant 


i nombre de dix-neut cents hom- 
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468 HISTOIRE D'ANGLETERRE:; 

mes, dont il y en avoit deux cents 
de troupes Europeennes. I pourſui— 
vit les fuyards, & en prit un grand 
nombre, quoiqu'il n'eùt avec lui que 
ſoixante hommes, qui furent meme 
ſi excedes de fatigue & de la cha- 
leur, que pluſieurs moururent après 
etre tombes en dchre. Il ſe rendit 


maitre avec autant de facilitè de Sa- 


loma, de Bencouli, de Manna, du 
fort de Groès, de Mocomoco, & 
dètruiſit auſſi pluſieurs petits bäti- 
ments dans cette expèëdition. 

II y avoit eu du changement dans 
le Gouvernement de la province de 
Bengale. Jaffier-Ali-Kavn, que les 
Anglois avoient rèuſſi a etablir Na- 
bab de cette province, ſe conduiſit 
avec tant de cruaute, que ſes pro- 


tecteurs meme A as bientot ſes 


ennemis. Par les intrigues de M. 
Vanſittart, Preſident de la Compa- 


nie, les Grands & le peuple le d&- 


poscrent ; & il fit donner fa place 
a Mir-Mahomed-Coſſum-Ali-Kan, 
gendre de Jaffier. Ce nouveau Na- 


bab, par reconnoiſſance confirma 


aux Anglois leurs anciens privileges, 


& leur en accorda pluſieurs nou- 


Ve , 
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Il nous reſte a parler, pour finir Corel. 
ce qui concerne les Indes Orienta- An. 751. 


les, d'une revolution qui arriva dans XX117. 
F iſle de Ceylan. Les Hollandois, qui . eg 
y etoient ctablis , ayant diſcontinue Ceylan. 
le paiement des droits qu'exigeoit le 

Roi de Candia, ce prince 8 imagina R 

ſoit avec raiſon , ſoit par les infinua- 
tions des Anglois, qu'ils vouloient 
rendre ſon royaume tributaire des 
Etats. Génèraux, & marcha contre leur 
ctabliſfement avec une armee nom- 
breuſe. II ſurprit la pointe de Galles; 

& apres $etre rendu maitre de Co- 
lombo, qui ètoit leur principale pla- 

ce, 11 fit maſſacrer tous ceux qu'il 

y trouva, fans diſtinction Mage ni 

de ſexe. Enſuite il fit abattre les ar- 

bres de cannelle, & tous les autres 
arbres a Cpices , qui croiſſent dans 

la partie du pays ou les Europcens 
avoient accès, & menaca de chaſſer 
toutes les familles Hollandoiſes de 
File. 

Jettons un coup-d'œil ſur FAme- x x1v, 
rique ſeptentrionale. Toute la guerre, © le 
fut bornee dans cette partie a une quoi. 
expedition contre les Chiroquois 2 
qui ne pouvoient ſupporter patiem- 


ment la dommation nt le voulina ge des 
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70 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 


Dee £17, eit Le Colonel Grant ſe mit en 
Au. 1761. marche au commencement de Juillet 
pour les ſubjuguer, a la tete de deux 


mille ſix cents hommes; & partit du 
fort le Prince George für Is fron- 
tieres de la Caroline, dans P'inten- 
tion de ravager leur pays par le fer 
& par le feu. Le 10 du meme mois, 


1] fut attaquedans fa marche par un 


corps de ces Indiens , qui tirerent 
ſur lui pendant quelque temps avec 
plus de vivacitè que d'effet, & en- 
ſuite diſparurent. Après cette eſcar- 
mouche, il ne trouva aucune oppo- 
ſition a traverſer tout leur pays. II 
rèduiſit en cendres quinze villes, 
outre un grand nombre de villages 
& de maiſons ſèparèes; detruifit en- 
viron quatorze cents arpents de bled; 
pouſſa les habitants dans les mon- 
tagnes pour les y faire perir de ta- 
mine, & imprima la plus profonde 
terreur dans toute la nation. Cette 
epouvante produiſit l'effet que les 
Anglois deſiroient, & torca les Chi- 


roquois a demander la paix: ils en- 
voyèrent une deputation de leurs 


Chefs au Colonel; ils lui marquèrent 
leur douleur; Lat declarerent leurs 
ſentiments, & il les fit conduire au 
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Gouverneur - Lieutenant a Charles- George llt. 
Town, ou l'on conclut un nouveau An, 17514 
traité. Sir William Johnſon fit un 
voyage chez les autres nations In- 
diennes, pour calmer les craintes 
que leur avoient cauſèes les conque- 
tes de la Grande-Bretagne , & que 
les Emiſſaires des Francois avoient eu 
ſoin d'entretenir. Il y eut une con- 
ference entre les Chefs des fix na- 
tions & quelques-uns des Gouver- 
neurs Anglois de FAmerique , pour 
renouveller & ratifier les traitès qui 
ſubſiſtoient avec ces tribus. Dans 
cette conference il $eleva une vive 
diſpute au ſujet de quelques terres 
qu'un des Chefs de Lawara ſoutint 
avoir ete ufurpces par des planteurs 
Anglois, en conſequence d'un achat 
frauduleux. Cette affaire fut arran- 
gee ; mais les Indiens conſervèrent 
toujours une animoſitè intèrieure 
contre des gens qu'ils regardoient 
comme des uſurpateurs. Ceux des 
confins de la Nouvelle-Ecoſſe mar- 
quoient plus d'attachement a leurs 
nouveaux alliés: leurs Chefs vinrent 
en grand nombre vifiter le Gouver- 
neur d'Hallifax ; ſe reconnurent dans 
la dependance du Roi de la Grande- 
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Bcorge Ill. Bretagne; & pour marque d'une 
An. 761. alliance & d'une amitie perpetuelle, 
ils brulerent la hache, avec les ce- 
remonies qui leur ſont ordinaires. 
3 i, Dans les Indes Occidentales „le 
Contre- ami. Contre-Amiral Holmes, qui com- 
ral Holmes. mandoit une Eſcadre a la Jamaique, 
ſe conduiſit avec autant d'intelligen- 
ce que de ſuccès. Il apprit au com- 
mencement de Juin, que pluſieurs 
vaiſſeaux de guerre Frangois avoient 
mis à la voile du Port-Louis, & 
que la Sainte-Anne etoit partie de- 
puis peu du Port-au-Prince, II diſ- 


poſa auflitot ſon Eſcadre de la ma- 


mere la plus avantageuſe pour ie 
rendre maitre de ces batiments ; & 
le 13 du meme mois il decouvrn la 
Sainte-Anne. Il lui donna la chaſte 
avec le Hampshire qu'il montoit, & 
la conduiſit ſous le vent on le Cen- 
taure etoit en croiſière. Le Capitai- 


ne Francois, voyant ces deux vail- 


ſeaux , fit ſes efforts pour gagner la 
cote ; mais il fut ſurpris par le cal- 
me a une lieue au nord de la baie 
de Donna- Maria. Apres quelques 
volees de canon, le Centaure Payant 


aborde, il fut bientot force de bai- 


ler pavillon. La Sainte-Anne étoit 


—_—— — a 5 LL a__ n 8 — 
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un vaiſſeau neuf, tres beau, perce 
pour 64 canons, quoiqu i n'en por- 


tät que 40, & charge d'une riche 


cargaiſon de caffè, de ſucre & d'in- 
digo. LEſcadre commandòe par Sir 
ſean Douglas, qui croiſoit a la hau- 
teur des les ſous le vent, fut auf 
employèe avec beaucoup C activitè 
& de ſucces pour proteger le com- 
merce de la Grande- Bretagne, & 
pour nettoyer ces mers des corſaires 
de la Martinique, dont il y eut un 
grand nombre de pris. 

Au mois de Juin, Piſle de la Do- 
minique, que les F rancois avoit mite .- 


en bon état de defenſe , fut attaquee!: Dominique, 


& reduite par un corps de troupes , 

aux ordres du Lord Rollo „qui y fu- 
rent tranſportèes de la Guadeloupe 
par Sir Jacques Douglas, avec qua- 
tre vaiſſeaux de ligne & quelques 
tregates. Deux Officiers, charges 
d'un Manifeſte adreſſè aux habi- 
tants, étant deſcendus a l'endroit 


nomme le Roſeau, enyoyerent 


deux Deputes pour traiter de leur 
reddition; mais le Gouverneur, 


nomme M. de Longprie, ayant reufſi 


à diſſiper les craintes des inſulaires , 
ils retuserent de ſe ſoumettre aux An- 


e ee 8 
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George 17, glois, & commencerent a marquer | 
An, 1561. beaucoup de reſolution. Les vaiſ. 
ſeaux ennemis jettèrent Pancre pres | 


du rivage, & firent leurs diſpoſitions 
pour le debarquement. Les troupes 


furent miſes à terre le ſoir meme, 1 


/ / A, * 
protegees par le feu des batiments; 
mais le Lord Rollo conſiderant qu'el- 
les fouffroient beaucoup par le teu 


irrégulier qui venoit des arbres & 
des buiſſons, & que les retranche- 


ents des Francois commandoient 
la ville, ot il etoit entre ſans reii- 
tance ; que le terrein etoit tort par 
ſa ſituation, & que les Frangois pou- 
voient recevoir du ſecours dans la 


nuit, refolut d'attaquer leurs retran- 
chements ſans perdre de temps. Il ſe 


chargea lui-mème de ce ſervice, ſe- 
condè par le Colonel Melville a la tete 
des grenadiers; & ils tormerent leurs 


attaques avec tant d'activitè, que | 


les Francois furent chafſes ſucceſive- 


ment de toutes leurs batteries & de 
tous leurs retranchements, & que 

M. de Longprie fut fait priſonnier 
avec quatre autres Officiers. Le len- 


demain, les habitants ſe ſoumirent; 
furent defarmes , & preterent ſer— 


ment a Sa Majeſte Britannique, Aznti 
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toute Pifle fut conquiſe avec peu de George Ill. 
perte ; & le Commandant Anglois Av. 2767, 
etablit un poſte tres bien detendu au 
Roſeau. 
Il ne fe paſſa rien d' important cette 
annce ſur les cotes d' Afrique, ex- 
cepte la deſtruction de la ville de 
Goree , qui fut conſumee par le feu, 
& une entrepriſe ſur le Fort- Jacques, 
itue a Pembouchure de la riviere 
Gambaa : il fut attaque par deux ſe- 
naws Francois, dont un echoua fur 
le rivage, & Pautre fut oblige de 
eloigner. 1 
Une forte Eſcadre Angloiſe, com- x XVII. Is 
mandee par Sir Edouard Hawke re apc 7 ba 
& par Sir Charles Hardy, avoit paſ- bu” 0m 
e tout Phiyer dans la bare de Quibe- 
ron. Au mois de Janvier ils prirent 
deux petites fregates Frangoiſes 
chargees pour la cote de Guince , & 
cbautres petits batiments marchands 
de peu de valeur. Au mois de Mars, | 
les deux Amiraux retournerent a Spi- EEE 
tad , mais on envoya þientot une q 4 
| 1 i} 
| 


autre Eſcadre occuper la meme eroi- 
ſiere. Au mois de Juillet, pendant 
que les Anglois etozent occupes a 
demolir les fortifications de Pile 
d' Aix, les vaiſſeaux de guerre qui 


George III. 
An. 1761. 
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protegeoient ce ſervice furent atta- | 
ques par un petit armement Fran- 


co1s qui ſortit de la Charente. Il etoit 


compoſe de fix prames , d'un petit 


nombre de galères, & d'un grand 


nombre de bateaux plats charges de 
troupes. Ils arriverent avec A ma- 
ree ; prirent poſte entre Piſle dE. 
net & le fort Fouras, & commen- 
cèrent à tirer ſur les vaiſſeaux An- 


glois avec douze mortiers & ſoixan- 
te & dix pieces de canon; mais 07 


leur repondit par un fon fi vif „ 


qu apres quelques heures ils retour- 


nerent a leur premiere ſtation, u 


il y avoit trop peu d'eau pour que 
les Anglois les y puſſent ſuivre. 


Avant d'entrer dans le detail du ſiège | 
- Projer des & de la priſe de Belle-Iſle, nous allons 


Anglois con- 


tre belle. Iſle. Fapporter quelques rèflexions que fait 
notre Auteur Anglois au ſujet de 

cette expedition, Le projet favori 

du Miniſtere etoit , dit-il, la reduc- } 

tion de Belle-lIfle , ſituèe ſur la cote 1 

de Bretagne, environ a quatre lieues 

de la pointe de Quiberon & a cgale 

diſtance du Port-Louis & de em- 
bouchure de la Loire. Cette iſle a 

pres de fix lieues de longueur & un In 
peu plus de deux de largeur: ul y2 Ya 


b 


I eſt 5 Belle-Ille 
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une ville aſſez grande & afſlez jolie Gore: Mt. 


nommee le Palais, avec une bonne 
citadelle, outre pluſieurs villages ; 
& le nombre des habitants, non 
compris la garniſon, monte au to- 
tal a fix mille perſonnes, qui ſubſiſ- 
tent particulicrement de la peche. 
On penſoit en Angleterre qu'on re- 
duiroit aifement cette ifle , & que 
Ja conquete en ſeroit rres avanta- 
geuſe a la Grande-Bretegne; qu'elle 
repandroir Palarme chez les Fran- 


co1s , & les obligeroit d' entretenir 


un gros corps de troupes ſur le con- 
tinent oppoſè, ce qui feroit une di- 
rerfion conſiderable en faveur de 
Farmee Britannique occupee dans la 


partie feptcairionale de FAllema- 


me ; que la ittuation de cette iſle 
tiendroit en cchec le port de VO- 


equiper un armement a Breit , 
Parce qu' en teinps de guerre tous les 
materiaux pour la conſtruction & 
[equipeme nt des vaiſſeaux, y ſont 
aportes de Port Louis, de Nantes 
& de Roche fort s par le canal qui 
& la terre fer- 

„lequel ne pourroit plus fervir 
aux x Frangois, 1 © Jes Angiozs « etoicnt 


AN, 1761 8 


tient, & empecheroit les Francow? 


George Fro 
An. 1761. 
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maitres de Belle-lile : enfin, que tous ¶ de 
les vaiſſeaux Frangois charges pout Br 
les Indes Orientales & Occidentales, ma 


ainſi que pour les autres parties du Br 


monde, etant dans Vuſage de ſuivre ¶ tio 
la cote , juiqu'a ce qu "ls alent at- po 
teint Belle-Iſle, les Anglois avec ob 
une petite Eſcadre entre cette iſle & N la] 
le continent, & quelques batiments Eſc 
legers pour aller à la découverte „Jeu 
ſe. rendroient aiſement maitres de DO! 
tous ces vaiſſeaux. Voila quellesY py; 


Etoient les raiſons qu 'on avancoit en ror 


plus de troupes qu'il nen Croit ne- 


cents trente mille hommes fur piediſte 


faveur de cette expedition ; mais il me 
etoit aiſè de leur oppoſer de fortes ure 
objections. En ſuppoſant que le Mi- tou 
niſtère Francois fut rèellement alar- I exc 
mè de cette entrepriſe, il lui etoitÞ les 
aiſè de tenir un corps de vingt mille bor 
hommes {ur le rivage oppole , fans avi. 
en tirer un ſeul des armees Alle: nat 
magne. La France avoit plus de deu let. 


la guerre d Allemagne n'occupoit all 
plus que la moitiè de ce nombre, & 
par conſequent il reſtoit trois fois 


ceſſalre pour garantir les cotes d uy 
invaſion ; la reduction de Belle- 


bou 
ne pouvoit donc faire aucune 1 


con 
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de diverſion en faveur de Parmee 
Britannique , commandee en Alle- 
magne par le Prince Ferdinand de 
Brunſwick. A Tegard de Finterrup- 
tion de la navigation Frangoiſe, on 
pouvoit aiſcement remplir le meme 
objet, en tenant une Eſcadre dans 

la baie de Quiberon ; & fans cette 

© Eſcadre , l'iſle ne pouvoit Etre d'au- 
Jcun ulage, puiſqu'il n'y a pas de 
port ou un ſeul vaiſſeau de guerre 


„ puiſſe demeurer a Pancre. Le plus 


ort argument qu'on pcuvoit for- 
l mer contre cette expedition , ctoit 
5M tire de la nature mème de 1 iſle, en- 


© excepte a quelques ouvertures que 
it les Francois avoient garnies de 


-Y tource de rochers :nnacceflibles 


George III. 
An. 1761. 


lei bons retranchements. Apres les 


no avis qu'ils avoient reęus de la deſti- 


e nation de Parmement Britannique 


été precedent , ils avoient appor- 
dite tous leurs ſoins à bien retran- 
all cher & fortifier tous les endroits 
ou ils croyoient qu'on pouvoit ef— 


oF tetuer une deſcente. La citadelle 


du Palais, ouvrage du celebre M. 
de Vauban, tant pour le plan que 
pour Pexccution „ Etoit regardee 


comme une des plus fortes places de 


oe — — — — — —— — 1 * 


George II. 
An. 1761. 


troupes qu'on avoit deſembargquees, g 
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France; & la garniſon, compolce de 

plus de trois mille kommes de trou- 
es choiſies, etoit commandee par 


le Chevalier de Sainte-Croix, Tun 
des plus braves Officiers & des plus 


actifs de ce royaume. Nous n'entre— 


prendrons pas d'e expliquer pourquoi 
Pon pretera ce projet a d'autres qui 
paroifioient beaucoup plus impor— 


tants, & encore moins bourquoi. 


lorſque la rèſolution en cut cte pri- 
ſe, il tut diifere pendant le cours 
d'une annee , ce qui coùta beaucoup 


a la nation, comme fi l'on elt ſit- 


pendu les hoſtilites juſqu'a ce que} 
les Francois fuſſent bien prepares 4) 


S'y oppoſer. Quoi qu ien ſoit, les 


& miſes en quartier aux environs de 
Portſmouth, furent raſſemblées au 


mois de Mars „& on les fit monter 


XXIX. 

Ils ſont re- 
poudés dans 
une deſcente. 


ſur les bätiments de tranſport, au 


nombre de dix bataillons, comman- 


des par le Major-General Hodgſon, 
aide du Major- General Crautord , 


avec un Corps d' lngenicurs „de la 


cavalerie, & un detackement d'Ar- 
tillerie. 


LEſcadre équipce pour cette en- 


treprile , etoit compolce de dix vail- 


ſeaus 
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feaux de ligne, de pluſieurs fregates , Ccorge 117, 
de deux brulots , & de deux galio- An. 1761. 
tes a bombes. Elle etoit commandee 

par le Chef d'Eſcadre Keppel, trere 

du Comte d' Albemarle, brave Offi- 

cier , qui $'ctoit ſignalè en diverſes 
occaſions, tant dans le cours de cette 
guerre, que dans la precedente. IIs 
mirent a la voile de Spithcad le 29 de 

'Y Mars, jetterent l'ancre le 7 d' Avril; 
dans la grande rade de Belle-Iſle, & 

firent leurs diſpoſitions pour le de- 
barquement des troupes de terre, 

Les Commandants etant convenus 

que la deſcente ſe feroit fur une 

rive ſableuſe, pres de la pointe de 
Lamaria , dans la partie de Piſle qui 

eſt au ſud , ils feignirent de vouloir 
attaquer la citadelle de Palais, pen- 

dant que deux gros vaiſſeaux por- 

toient des troupes au lieu du de- 
barquement, & eteigno1ent le feu 

d'une batterie que les Francois 

avoient elevee. Quand elle eut été 
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1 requite au ſilence , les barques pla- 
-T ees $avancerent vers le rivage, & 
8 debarquèrent environ deux cents 
= Cixante hommes, commandes par 
3 le Major Purcel, & par le Capitai- 


ne Osborne; mais les Francois , qui 
Tome IV. 0 


George III. 
Au. 761. 


. 
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S' etoient retranchès ſur les hauteurs, 
parurent tout. A- coup; tomberent ſur 


les Anglois, & les mirent en deſor- - 
dre, ce qui empecha les autres d'ef- 
feQuer leur deſcente. Le Capitaine 


Osborne, a la tete de ſoixante Gre- 


nadiers , Savanca avec intrepidite ſi 
pres des Frangois, qu'il combatrit | 
main a main contre un de leurs Offi- 
ciers; mais il regut trois coups de fuſil 
dans le corps, qui le renversèrent 
mort ſur la place. Le Major Purcel 
eut le meme ſort, ainſi que pluſieurs 
autres Officiers , & tous ceux qui 
etozent deſcendus, furent tues ou | 
faits priſonniers, apres avoir ere | 
mis en deroute. Cette tentative Coun | 
aux Anglois pres de cinq cents homs | 
mes, y compris deux Officiers de 
Marine „& environ cinquante ſol- 
dats des vaiſſeaux qui faiſoient leurs | 
efforts pour protéger la deſcente ; & 
cet echec fut ſuivi d'un temps ora - 


geux, qui endommagea quelques bi- 
timents de tranſport. Auſſitòt que le 
vent fut tombè, le Prince d' Orange, 
vaiſſeau de guerre, fit le tour de 
P'iſle pour decouvrir sil ne ſeroit 
pas poſſible de trouver quelque au- 
tre endroit de debarquement ; 3 may 
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ils parurent tous fi bien defendus FT 
par les rochers & par les batteries , An, 1561. 
qu'il ſembloit qu'on ne devoit avoir 
aucune efperance de le faire avec 
quelque ſuccès. 
Malgré des apparences auſſi peu in, XXX. 
favorables , les Anglois formerent a cebarquers 
un nouveau projet, & ils eurent le 
bonheur de rèuſſir. Le 22 du meme 
mois, les troupes furent diſtribuees 
le matin dans les barques plates, & 
Savancerent vers differentes parties 
de l'iſle, comme ſi l'on etit eu deſ- 
ſein de faire pluſieurs defcentes ; ce 
qui partagea tellement Tattention des 


Francois, qu'ils furent obliges de di- 
F'ifer leurs troupes en corps ſepares , 
1 qu'on diſtribua pour ainſi dire au ha- 


ard. Le Brigadier Lambert “tant 
Fittache a la pointe de Lamaria, qui 
et un rocher eſcarpe, le Capitaine 
Paterſon, a la tete des grenadiers de 
teauclerc , & le Capitaine Murray, 
ilatete d'un detachement de ſoldats 
de Marine, grimperent dans ces pre- 
n inices avec une intrepidite Cton- 
de ̃ 5 
ante , & ſoutinrent le feu d'un gros 
orps de Francois , juſqu'à ce que 
s Anglois fuſſent renforces par de 
ouyelles troupes qui en 
| nk *. 


CG vOrge III. 


An. 1761. 


Capitaine Murray, qui ſembloient J. 
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en grand nombre. Alors les Francois | 
abandonnerent leurs batteries, & ſe 
retirerent precipitamment , après 
beaucoup de ſang repandu. Ce ſuc- 
ces colita aux Anglois environ qua- 
rante hommes tues, & un tres grand 1 
nombre de blefſes, entre leſquels 


furent le Colonel Mackenſie & le 


ſe diſputer de valeur & d'activitè a 1 
la tete de leurs regiments : le Capi- 
taine Paterſon perdit auſſi un bras If. 
dans cette action. M. de Saint- Croix, 


voyant que toutes les troupes An- = 
gloiſes etotent debarquees au nom- = 


bre de huit mille hommes, rappelia IH 
ſes detachements a Palais, & fe prè- 
para à une vigoureuſe defenſe, tou- b. 
tes ſes troupes montant à quatre 


mille hommes „ VI Sompris la milice 10 

de Piſle. 55 1 

, We 2555 les troupes Angloiſes 5 
e i aficger formerent en colonnes, & ſe mirenti j; 
le place. en marche vers la ka : le lendey ar 
main, le General Hodgſon donna 701 

ordre a un detachement de cavaley . 

rie legere de prendre poſte a Sau- 5 

ZON , & le 25, un corps d'infante s gti 

9 ; 
rie 8 empara dun village nomng = 


Bordilla, ou Pon commenga 2 det 
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ver un retranchement; mais ce 
corps fut bientor deloge par un de- 
tachement de Grenadiers Francois , 
ce qui n' empècha pas toute Varmee 
Angloiſe de ſe retrancher dans le 
voiſinage. Lartillerie & les uſtenſi- 


chees & former le ſiege , etozent en- 
core {ur les vaiſſeaux, ſans qu'on put 
les debarquer, a cauſe du temps ora- 
geux; & le Gouverneur Francois 
profita de ce retard pour faire elever 


* I fix redoutes qui defendoient les ap- 
proches de Palais; ce qui fut fait 
avec autant intelligence que de 

"I promptitude , avant que le General 


Hodgſon piit commencer ſes opèra- 


„ blia un Manifeſte adreſſè aux habi- 
tants , ou il declaroit que, Sils vou- 
loient ſe. mettre ſous la protection 


les neceſlaires pour ouvrir les tran- 


George HL 
An. 17061. 


tions. Pendant cet intervalle, il pu- 


du Gouvernement Britannique, ils 


auroient le libre exercice de leur Re- 
ligion, & conſerveroient tous les 


le plus grand effet, & beaucoup de 


mer le Commandant Francois , qui 
: XIII 


droits & privileges dont ils avoient 
oui juſqu' alors. Cette aſſurance fit 


ces habitants acceptèrent ces propo- 
ſitions. Le General fit enſuite ſom- 


—— 
George III. | 
an, 1761. tadelle , & qui-declara. qu'il dèfen- 


droit la place jufara la dernière ex- 
tremite, Auſſi ne peut. on diſconve- 
nir, diſent eux-memes les Anglois, 
que pendant le cours du ſiege, ce 
Gouverneur n'ait fait tout ce qu'on 
pouvoit attendre d'un brave Offi- 
cier conſommè dans Part de la guer- 
re. Vers la fin d' Avril, on apporta 
quelques mortiers qui commencè- 
rent a agir contre la ville, ou les 
Francois s' etoient alors retires. Ce 
fut dans cette circonſtance que Sir 
William Peere Williams, Capitaine 
dans la cavalerie legere de Burgoy- 
ne, fut tuè par une ſentinelle Fran- 
cole, en allant reconnoitre. Ce jeu- 
ne homme „ qui etout de tres bonne 
famille, fort brave, & qui donnoit 
les plus grandes eſperances., fut uni- 


* 


XXXII. 


es Frangois. 
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etoit campè ſous les murs de la ei- 


Verſellement reg rette 


Les aſſiègeants ouvrirent la tran- 
Belle defenſe chee le 2 de Mai; mais la nuit ſui- 
vante elle fut attaquèe par les Fran- 
gois avee tant de vivacité, que les 
piquets de aogauche furent mis en 
delordresLerMajor-General Craw-} 


ford, qui etro1fde garde cette nuit, ral- 


lia ſes troupes j & fit tous ſes efforts 


OO ea aA = a” fas frail oa i omen 
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pour les animer par ſon exemple; mais Scorge If. 
elles ne combattirent pas avec leur An. 761, 
courage ordinaire: il y eut un aſſez 
grand nombre de ſoldats de tues , & 
le Major - General tomba entre les 
mains des Francois avec deux Aides- 
de-camp. Les aſſiègès ſe retirèrent ſans 
avoir rien entrepris contre la droite, 
ou les piquets paroiſſoient reſolus de 

conſerver leur terrein & de bien re- 

cevoir leurs ennemis. Le dommage 

fut repare le jour ſuivant: on fit 

> F une redoute pres de la droite des 

' JF ouvrages des Francois ; & a com- 

2 FJ mencer de ce jour, les operations 

du ſiege furent pouſlees ſans rela- 

che, malgre la vivacite du feu des 

aſſieges „& malgre les frequentes 

ſorties qu'ils firent dans le plus bel 

J ordre , & où il y eut beaucoup de 
1- F fang de rèẽpanduu. G92 
Les Ingemieurs-Anglois'ayant de- xxx1m. 

i elarè que les travaux ne pouvoient gie ne 

1- avancer que lentement, juſqu'à ce delle, 

n- Y qu'on elit emporte les redoutes des 

es ¶ Francois , le General fit fes diſpoſi- 

en ¶ tions pour attaque „qui commenca 

„-le 13 au point du jour. On dirigea 

contre la redoute du flanc droit un 

rts feu terrible de quatre 2 2 de ca- 

| LV 
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George 111, non, & de plus de trente coehorns: 


An. 1761. 


XX XIV. 


ces de capitu- 


ler. NY 


enſuite, un detachement de ſoldats 
de Marine, ſoutenus par une partie | 
du regiment de Loudon , marcha | 
vers le parapet , chaſſa les Francois 
de leurs ouvrages, & après un com- 
bat furieux à coups de bayonnette, 
ſe rendit maitre de cette redoute. 
Le meme detachement, renforce par 
le regiment de Colvil, ſous les or- 
dres du Colonel Teesdale & du 
Major Nesbit , “ empara Pune après 
Fautre de toutes les redoutes , & 
fit un grand carnage des Francois , | 
qui furent forces de ſe retirer pre- | 
cipitamment dans la citadelle. Lar- 
deur des aſſaillants fut telle, qu'ils 
entrerent pele-mele avec les afſieges | 
dans les rues de Palais; firent un 
grand nombre de priſonniers, & ſe 
rendirent maitres de la ville, ou ils 

trouverent Phopital Francois, & 

quelques Anglois qui avoient etc} 

faits priſonniers dans les différentes 


ſorties. 


„ Rn Fr r [EE e i. a. 1 a Lewd 


Les Anglois étant alors en poſſeſ- 
Ils font for- ſion de toute Viſle, excepte de la 
citadelle de Palais, firent tous leurs 
efforts pour la ſoumettre. Elle etoit! 
Egalement forte par fa ſituation & 


„ 1A eo ee 
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7 - : — 
par les ouyrages. qu on y avoit faits, George Ill. 
& les aſheges la detendirent avec un An. 1761. 
courage & une perſeverance dont 


on ne voit que peu d' exemples. De- 
puis le 13 de Mai juſqu'au 25, les 
Anglois finirent les paralleles ; firent 
des barricades: ; eleverent diverſes 
batteries, & de part & d' autre on 
entretint un feu continuel tant de 
jour que de nuit; mais depuis ce 
jour, celui des afheges commenca a 
diminuer. Lifle eſt naturellement ſi 
ſterile , & M. de Sainte-Croix avoit 
pris tant de precautions pour empè- 
cher les ennemis de profiter de ce 
qu'elle produit, que Varmee Angloi- 
ſe ravoit ni proviſions fraiches, ni 


aucune eſpece de rafraichiſſements 


autres que ce qui lui etoit apporte 
par mer d'Angleterre. Ils en regurent 
un aſſez grand nombre de trou- 
peaux vivants; & on leur envoya 
pour renfort un regiment de Ports- 
mouth, & un autre de l'iſle de Jer- 
ſey. A la fin de Mai la breche fut 
faitea la citadelle, & malgreles tra- 
vaux infatigables du Gouverneur & 


de la garniſon pour reparer le dom- 


mage, le feu des aſſiègeants aug- 
menta avec tant de fureur, que tou- 
cis 


TE — 
George Ill. 


| An. 1762. 
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tes les defenſes furent ruinees , & 
que la breche fut praticable le 7 de 
Juin. Alors M. de Sainte-Croix 
voyant qu'il avoit à craindre un aſ- 
ſaut general , demanda Aa capituler, 
On lui accorda les conditions les 
plus honorables : il eſt ſtipulè entre 
autre , dans le premier article , que 
c'eſt en conſideration de la belle de- 
fenſe faite par la citadelle , ſous les 
ordres de M. de Sainte-Croix, qu'on 
accorde que la garniſon entière ſor- 
tira par la brèche avec les honneurs 
de la guerre, tambours battants, 
drapeaux déployés, meches allu- 


| mees & trois pieces de canon avec 
douze charges pour chacune; que 


chaque foldat aura quinze charges 


dans ſa cartouche; que tous les Of- 


Beauclerc prirent poſſeſſion de la | 
citadelle. C'eſt ainſi, dir notre Au- 


ficiers, ſoldats & habitants empor- 
teront leur bagage, & que les fem- 
mes ſortiront avec leurs maris. Les 
articles, au nombre de treize, fu- 
rent immèédiatement ſignès & execu- 
tes , apres quoi les grenadiers de 


teur, en finiſſant le recit de cette 


expedition, qu'avec une depenſe 


exorbitante, & une perte denvi⸗ 


„ n  -a0r 
Fon deux mille hommes de troupes goon 
choiſies qui perirent dans cette en- An. 1761, 
trepriſe , les Anglois firent la con- 
quete d'un rocher ſterile, fans au- 
cunes productions, fans port, & 
fans pouvoir Ctre d'aucune utilitè, 
pendant qu' ils laiſſoient tranquille- 
ment les Francois ſe fortifier & S ac- 
croitre dans leur etablifſement ſur la 
riviere du Miſſiſſipi, dou il auroit 
etè facile de les deloger avec une 
partie des forces que commandoit le 
General Amherſt, fans qu'il füt ne- 
ceſſaire d'y envoyer un ſeul nou- 
veau regimentde la Grande-Bretagne, 


Fin du Tome quatrième. 


492 
Ct 


. En ns a 
EFEHETEIETEIETEIEIE IE TELE IE {E4GIEFþ- d 
= Den nn fn tt == 


= 
8 


r 


DES MATIERES| 


Contenues dans ce quatrieme Volume, 


FFRY (le Comte d') 
Ambaſſadeur de Fran- 
ce auprès des Etats-Ge- 
neraux. Memoire qu'il 
leur preſente , 7 
Amherſt (M.) General An- 
glois; ſes ſucces dans le 
RO „ 200. Il ? em- 
pare de TIfle-Royale , 
203. Il ſe rend maitre de 
Montreal, 205 
Angleterre : affaires inte- 
rieures de ce royaume. 


Pirate condamne amort, 
84. Mauvaiſe police, 


85. Sur un nouveau pont 
à Londres, 86. Incen- 
dies dans cette capita- 
le, 88. Force de la 
Marine Angloiſe, 158. 
Priſes faites en quatre 
ans ſur les Francois , 
159, Mecontentement 


A 
du peuple à Londres & | 


dans les provinces, 423. 


Luxe de la nation, 434. 
Anne d Angleterre , Gou- } 


vernante des Provinces- 
 Unies ; fa mort & ſon 
teſtament, 


Armentieres (M. d') ſerend 
maitre de Munſter , 
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Jet des Anglois pour en 
faire la conquete , 476. 
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vent, 481. Leur debar- 
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enſe de M. de Sainte- 
Croix, 486. Les Fran- 
cois ſe retirent dans la 
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ſurprend le Duc de Wir- 
temberg a Fulde, 35. II 
eſt battu a Corbach 


forces de capituler, 490. 
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gnee par M. de Bro- 
glio, 13 
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rant, 304 
Bertin (M.) eſt nommé 
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Quiberon, 22 
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3 „ 13. II Sempare 


e Gottingen, 19. Il ſe 


rend maitre de Minden, 
20. Il prend le comman- 
dement de Farmèe en 
Weſtphalie, 35. Il eſt 
nommé Marechal de 
France, 37. Il s'empare 
des hauteurs de Cor- 
bach, 250. Il y rempor- 
te une victoire, 251 
Brunſwick (le Prince Re- 
reditaire de) remporte 
un avantage ſur les Fran- 
cois a Coveldt, 32. II 
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252, Il remporte un 


avantage a Exdorff, 253. 
I! fait une expedition a 
Zièremberg, 259. Il a 
un nouvel avantage ſur 


les Francois, 26 
Bute (le Comte de) eſt 
nomme Membre du 


Conſeil prive , 374. Il 
eſt fait Secretaire d'E- 
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| | 207 
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terte, 437. Son depart. 
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e Roi de Pruſſe, 55. 
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310 
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eſt fait priſonnier A 


DES MATIERES. 495 
236. Sageſſe de ſon ad- 


Maxen avec douze mille 
hommes, 68 


Fouquet, General Pruſhen, 
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